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« 

A SA MAJESTE' 

FREDERIC V. 

UOl DK DANNEMAHC, de NOtLVBGB» 
DE» VANDALÊS Et DES GOtHSt 

DUC DE SLESVtC, HOtSTEIN. STOR* 
MARIE. ST âss DiTHMAÎlS£S{ 
COMTE i>»OLDENBOURG et 
D£LMËNaORST, &c. &a &a 

SIRE» 

f ' f N pk^nt le Nom Augufle dû 
I E I VOTRE MAJESTE' à 
k tête de ce Livie , je n'aà 
point deilèia de k parer atUE yeux dû 
JPublic d'uae Protei^oti égakmenc ref^ 
peâable & glorieuT^^* Les Vérités phi' 
lofophiques ne veulent point d'autte pro' 
teâipn qu' elles-menies^ & il cet Ouvra-» 
ge en renferoie qui n âyênt.pas. encora 

a a été 
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été. aperces ou aflez développées, cclt 
d elles feules que je puis efpérer d obte- 
nir lapprobacion des Sages. Mais des 
motifs plus nobles & plus pieflans me 
follicitent à rendre à VOTRE MA- 
JESTE^ un hommage aulli libre que 
fincérej ce font les Sentiment profonds 
de Vénération & de reconnoilTance que 
m 'infpirent Ses Vertus , & les marques 
réitérées de bonté & deflime donc Elle 
a daigné m'honorer. Je La prie de me 
permettre de compter entre ces précieux 
témoignages de Sa Bienveillance Roya- 
le rintérétqu L-LLE.a bien voulu prendre 
à la publication de cet Iillai & qui la 
porté à déployer en fa faveur cette li- 
béralité qui Lui eft naturelle. ' 

Proteâ:eur éclairé des Lettres Voua 

ne Vous bornez point, SIRE, à les 

faire fleurir dans ce Royaume fortuné 

dont Vous êtes les délices; Vous Vous 

plaifez encore à les encourager dans des. 
^ . Climats 
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Climats éloigaés , &c Vous voulez que 
cous ceux qui cravailienc à TinflrucfUon 
du Genre Humain, en concourant à Vos 
vues, participent à Vos bienfaits, Jbfc 
mêler ma foible voix à la multitude de 
celles qui applaudifîcnt à un Régne ça- 
ractérifé par les traits les plus touchans. 
Les louanges d'un bon Roi font bien- 
féantes dans la bouche d'un Républicain 
qui fçait admirer dans le Souverain ab- 
folu d une Monarchie un Péie tendre 
toujours occupé du bonheur de Ses Peu- 
ples, ck qui met (a gloire à bien mériter 
de fon Siècle & des Siècles futurs. Ce 
Républicain envlcroit le fort de l'heu- 
reux Danois , fi un Citoyen de Genève 
pouvoît envier quelque cKofe ; mais il 
a un cœur fait pour fentir , & il con- 
temple avec joie la profpérité confiante . 
donc lé Dannemarc jbtitc fbus le Gou- 
vernement Paternel de fon nouveau TI- 
TUS. Il voit les Sciences & les Arts, 

a 3 £nfan$ 
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Enfans de la Paix , naître , croître & 
fleurir à l'ombre du Trôoe fur lequel 

FREDERIC LE BIEN, 

FAISANT eft alTis ; & plein des Sen. 
fjmens que cout ami des Hommes nouro 
rit d^ns fon cœur, il joint fés vœux ar- 
yens à ceux des Peuples & de l'Europe 
Prot^ftante pour h eonfervation d'ua 
KOI dont les jours font confacrés à h 
Paix^ à l'Humanité , à la Religion , 
QU I ^ pour maxime que régner c'eft 
faire des heureux. 

Je fuis avec une profonde Véné'. 
ration, 

S I JE, 

4 

PE VOTRE MAJESTES 

A GENEVE, k 3 dç j^îll^ très humhie, frh ché'iJJafU 
1 7 6fU / ^ ir^^ aUigé StrviUur 
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KW^^Ai confacré à PEtude de PHiftoire 
^ T ^ Naturelle les premières années de m» 
)k J ^ Raifon; je confacre celles de fa matu- 
rité à onc Etude plus impor«nte , a 
celle de nôtre Etre. J'ai entrepris d'éwd er 
r Homme, comme j'ai étudié les Infeftcs & les 
Plantes. L'Ernrit dObfervation n' eft pomt bor- 
né à un fcui Genre : H rft l'Eiprit Univcrfcl des 
Sciences & des Arts. C'cft- toujours des Idées 
fcnfibles que nous déduifons les Notions,les plus 
abftraitts, & les Idées fenfibles repréfentent des 
Objets fenfibles. C'cft donc en obfervant. qu© 
nous parvenons à généralifcr. La vue étendue- 
& didinae des Rapports conftitue le Génie. _ kA 
comme les Rapports dérivent des Détermmation» 
propres avix différcns Etres , le Génie confidere- 
CM Déterminaiiens , & voit ce qui refulte ^de- 
leur enfcmblc. Le Génie n'eft donc que At-,, 
tcnrion appliciuée aux Idées générales, & 1 Afr 
tention neft çlle-mcme que l'Efprit dObferva. 
lion- Aina la Pbyfîque cft en que^ue forte 1» 



Mérc de U Mctaphyfiquc , & TArt d*oMlprver 

cft l'Art du Méupbj^ndcn , con>me H cil (xïui 
dufl^hyCcien. . / 

J E fuU plein de refpcA pour les grands 

Hommes qui m'ont précédé dans cette Carrière 
difficile. J'admire leurs Ecrks immorcels, mais 
en les adnûranc , je ne puis que regretter qu^ils 
1 ne (è foteni pas occupés davantage de la Mé^ha- 
/ pique de nos Id^es. ils femblcnt s'être plus 
attachés à les confidérer dans l'Ame elle-même, 
que dans l lnilrument qui fert à leur formaxion, 
à leur rappel , & à leur encbainément. j ai 
cru devoir thoiffr une autre route , & qui fut 

{ilus analogue à la marche de l'O^fervatcur de 
a Nature. Tous les Fhllofophcs conviennent 
aujourd'hui que nos Liées tirent leur origine 
des Sens: j*ai donc dirigé mon attention de ce 
côté là« .J'ai étudié ce qui Ir palTe dans Tor^ 
g^e, lorsquil tranfmct à PAme l'Imprefllan. 
<Jes Objets. JVi tâché a dccouviir leb Jî ap- 
ports quÂ lient les Fibres fetifiblês , les Rc- 
foittt» de ces Rapports. La Pfychologie a, 
* comme .la Phyfique , deux Parties piin^ipales , 
fiibordottné<s lune à lautrè; la Partie Hifkri- 
que , & la Partie Sjflimaùque, La première 
renferme Texpoluion des Faits; la féconde leur, 
explicâfion* Quand iVyplication naît des Faits 
tt^èmes; quand elle cft le réfultat naturel de 
leur examen , '& des comparaiions que nous 

eta- 
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étâfttiflbns jentrVux , elle a toute h probabilité 

que nobs pouvons raifonnablement dcfirer, dans 
une Madcre où nous ne (aurions atteindre à 
k cenitude. 

Telle cft donc la marche que jVi fuivie 
dans cet Ouvrage: ]ai cherché des Faits; ]ai 
approfoiKli ^s Faits: je les ai rapprochés^ com- 
binés, compares, & je me fuis r^ndu attentif 
aux Confcquences qui mont paru en découler 
le plus immédiatement. Ce font ces Cptifé- 
qucnccs qui ont do'nné naiiïancc aux l'iir.cipcs, 
à la lueur difqueU jVi tenté de pénétrer d;|ns le 
labyrinthe ténébreux de nôtre Lire. 

Mais ; pour arriver à des Principes qui 
poiflTent étendre un pc u nos ConnoiflTanecs fur 
les Opérations de nôtie Ame, je ne connois 
qu'une MéthodCf & caïc Mahoiie cft l^j^na^ 
(yfi. J*aî done effayé de l'appliquer à mon 
Ajjet.; &L n je n ai pas éié aufli heureux dans 
cette a|ppRcadon que je le dé(irerots , j*aurai au 
n^oins l'avantage d'en avoir bien compris toute 
Tutilité^ & dVoir indiqué quelques moyens de 
rendre & de la perfeéttonncr. 

Je ne le dis point pour relever le prix de 
mpn Analyfe ; pourrois*je nVcn diffimuler les: 
impecfcAions? Cette route eft pénible» laborieu*^ 
fe ; hériffée d'épines. U faut fe roidir fans 
ceflc cooure les obftacles qu^dn y rencontre à 

a j: chaque 
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chaque pas. A peine a-t on entre pris Je réfou- 
dre une difficulté , qu'il s'en pr^fcnte une nou* 
vcile. Il f^iUi anatomifcr chaque Fait, le dé^ 
compofcr jUK]ucs dans fes plus petites parties^ 
& examiner fepîircmcnt toutes ces Parties. 11 
faut chercher les Rapports qui lient ces chofc^ 
enirVIIes & aux chofes analogues, & trouver des 
RcTultats qui piiiflTcnc devenir des Principes. En 
un mot ; il faut ici analyfer tout ; car dans ce 
Pays peu connu , Ton ne (çatt où les fentk-ra 
qu'on rencontre vant aboutir: on cft donc obli^ 
gé , pour ne pas sVgarer , de les étudier tous. 
Si j'avois entrevu dès IVntrée toutes les difficul* 
tes , je pcnfe que la Plume me feroit tombée 
des mains. Heureufement elles ne fe font mon- 
trées à moi Clic fucetffivcment ; &c je |cnoift 
déjà la plupart de .mes Princfipcs , lorfquecCfUcs 
que j^avois le plus à redouter fc font offertes à 
ma méditation. J'en ai é^é aiûil moins effraye 
& il meft reftéaffcz de cùurage pour ofer« à 
Taide de ces Piincipes , entreprendre de les fur- 
. lUQiiter. Ce font , fans doute « ces diâiculté$ 
ouï ont détourné de cette route épincufe, tant 
d'Auteurs d'ailleurs îrès cftimables, I|ç ont 
préféré la Méthode à'hJlruSmh. celle ^d'/tf<» 
'ventiou ; mais, dans une Maiietx; où Ton con- 
noit fi peu de Vériiés^ tl cft raifonnable de 
chercher à en groffk U nombre , s*il cft poflj- 
« Von dc {>cut cfjpûcr d'^ rcuillr que par 

I 



la Méthode dlnventîon. Quelques Auteurs 
cependant ont fenti ic bcfoîn d'anaiyrcr, & oat 
entrepris de le faire. Je dois m^sbftenir de 
comparer mon travail au leur, & de prononcer 
fur la manière dont ils ont rempli leur Objet. 
C'cfl au Public éclairé 8c impartial qu'il appar- 
tient de faire cette comparaifon & de juger. . 

Je Pai dit en pluficurs endroits de ccttç 
Ânalyfe ; je tic le répéterai jamais aiïcai à mon 
gré: je n'ai point la forte préfomption de pcnfcr 
c]ue j aie atteint le Vrai. L'Oeqvrc du ToÇT* 
Puissant mVft inconnue: mais je n'ai pai 
foupçonné que ce fut être témcrai^^ que d'ofcr 
Pobfcrven J'ai c>:pofé avcjc candeur ec que j*aî 
cru appercevoir ; & je ne me flatte pas mcmc 
d^avoir faifi le Vraifcnibifibic. Je n'ai eu d'autre 
Guide dans mes Méditations que les Principes 
que je m etois faits à nîci-mêmc. J ai eflàyé 
de les développer, dVn foivre Penehafnement, 
Se de les appliquer à la folution des diverfes 
QueOions qw m'o0rdt TOeconomic de nôtre . 
Etre, plus d'une fois , je l'i^voue , j'ai été 
étonné de la fimpHcitc fie de la fécondité de 
CCS Principes. Ils me paroiAToient acquérir un 
nouveau degré de probabilité à mcfurc que je ; 
les appliquons à de nouveaux Ç98« Mais ; cette 
forte de probabiiitc ne m'a pas féduît , & n'a 
point dhninué la jufte dc6ance que m mfpiroient 

U nature de nion travail ^ & te fçnticnent pro- 
fond 
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fond delà foiblefle de mes lumières & de mes 
ulensr Cet aveu eft (incére: quelques eflbrrs 
que j'aie fait pour approfondir la Mechaniouc 
de nos Faculics, je n aurai pas pouffé encoie 
rAnalyfe aflTcz loin : j^aorat érè peu cxaft fur 
plufieurs Points , peut être très cffentiels: j'au- 
rai commis bien des erreurs f & ces erreurs, je 
n'aurai pu les rcconnoître. Des Génies plus 
écldirés & plus profonds que je ne le fuis , Us 
découvriront , & la difficulté du fujct me fera 
trouver grâce auprès d'eux. J'ai lieu de pcnfer 
qu*clles auront plus aiTefté les .ï^rincipes , que 
I:s Réfultats. Pour peu qu'on ait de jufUlfe 
dans l Ëfprit, on tire aifcz bien des Confé* 
quences ; mais, pour ne poftT dans on fujet hy- 
pothétique que les Principes les plus probables, 
il faut une grande fagaciié , & un difcerncment 
très fur. Je ne connois aucun Auteur qui ait 
fuivi la. même, marche que moi : cependant (j 
des Idées que je croîs mëtrc propres, ne Té- 
loicm point, je renoncerois fans j^cine à 1 hon- 
neur de Pltt^vcndon ; fî néanmoins c'étdt inven- 
ter que d^appcrccvoir des chofes affez fimples , 
& à la portée de prefque tous Jes Hommes, qui 
penfcnt. En Pfycholoeie, les fentiers qui mè- 
nent au Vrai , ou au Vraifcpxblable ne iont pas 
nombreux : il eft facile que deux Auteurs s'y 
rencontrent comme par hazard, & fans que l'un 
ait fuivi les 9aces de fauire. 

L'Ob- 
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L'Objet de la Prychologie cft nous- 
mêmes ; c'Àl donc en nous mêmes qu*il faoc 
reiudicr. Tout Honiuic capable de niérlitcr 
un peu profondément fur ce qui fc p^flTe au 
dedans de lui , peut découvrir d#s chofts qu'il 
chcrcheroir vainement dans Us Livres. S'il ifl 
ici peu d Auteurs vraiment orictinaux , c'<ft qu'il 
cft bien plus aifé d'ciudier les Trodu^litins du 
Cerveau d*auirui, que fon propre Cerveau. 
L'Efprit femblc plus fait |>ourtegarder hors de ; 
lui, quau dedans de lui. Comme il cft na-| 
tureliement très aâif , il eft naturellement très* 
impatient. 11 ne peut fe concentrer long- temps 
dans le même Objet. 11 veut voir beaucoup , 
promptement & fans peine. Une difleflton 
lui répugne ; une Analyfc lepouvantc. Faut il 
s'éionner apvès cila^ que les Ouvrages de Mé- 
ditation fuient aflcz rares, & que les Compi- 
lations foieni en fi ^rand nombre. Cocobkn 
de Compilateurs de Platon & d'AkisTOTE 
avant qu'on ait vu paroi tre un Locke &. un 
Mal»:branche! kt combien de Compilateurs 
de Locke, pour un 'sGkavesande ! Les 
Ouvrages de Méditation ont un caraélere par- 
ticulier , & auquel il eft facile de les recon- 
noitre: ils brillent de leur profM:e lumicre. 
Comme Us ne reflemblent qu^ coxièuk, ils 
întt'rciTcnt déjà par leur originalité même. L'ajir 
dinvcntion, de liberté & de vie qui les ca- 
* rafté- 
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ra^lcrift nt, fixe fur eux tous les regards. Oq 
cft furpris de n*y pas relrouver ce qù^bn a vu 
prcfque par tout; d'y découvrir de nouvelles 
fources de Vérités ; & plus encore de fcncir 
qu'on y apprend à penlèr. Ccft un nouveau 
Itns qui fc développe chez le Lefteur , & qu'il 
cft todt étonné d acquérir. Mais les Ouvrages 
de ce Genre ont aulTi leurs défauts, Les Au* 
teuTS qui travaillent uniquement de MéditatiotV 
font trop dépcndans de leurs pfopreîi Idées t ils 
en font quelquefois maîtrifés. Quand ils er- 
rent; ils errent profcmdéiilcnt, f>arce que ceit 
toujours en conféquence des Principes qu'ils ont 
cru découvrir ; ils ne peuvent guéres fe redreOcr 
eux mêmes , parce qu'on cft ordinairement fort 
ôuacbé aux Idées qu'on juge à foi. D'un autre 
côté , quand ces Auteurs ont le bonheur de 
partir de Principes certains^ ou au moins tfcs 
probables. Us lavent en tiret une multitude de 
Confcqucrices fuftes, qui devenant à leur tour 
de nouveaux Principes étendent les bornes de 
nos connoi(Iàt)ces« Tout cela forme uné 
Chaîne , dont les Chaînons font fi étroite* 
ment unis, que pour parvenir à détruire la 
Chaîne^ il faudrok prouver la fauflèté des prc^ 

niiers Pûncipcs. 

» 

On voit par ce que je viens de dire fur les 
Ouvrages de Méditation , que jVn conliob les 
avantages 6c les lucouvéaicns. A prcfcnt qnc 

cet 
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cet Effaî cft fur le point de patolrrc , les încon- 
vétiiens me frappeDC plus que les avantages. 
Ce genre n'a pourtant pas été abrolumcnt de 
hion choix. La folitude porte naturellement 
à la Méditation t celle où jVi en quelque (ont 
vécu jufqu ici , jointe aux triftes circonflanccs 
qui Pont accDm{:^gnée depuis quelques années, 
* & qui raccompagnent encore, ni*ont fait cher- 
cher dans les reâfources de PËfprit, une diftrac- 
tion , que Yém de mon Ame me rendoit né^ 
celTaîre. Mon Cerveau <i\ devenu pour moi 
une retraite I où j'ai goûté des Plaili^ qui ont 
charmé mes ai&idlion^ 

Mon Livre a. un défaut que je n^ai pu 
• éviter; je fouhaiterois qu'il nVn eut pas de plus 
eflentiels ; il démande à être étudié. On (çait 
en générai ce qu^cd une Ânalyfe: on imagine 
aflèi^ ce que doit être une Analyfe de l'Ame» * 
' je ne dirai pas que j'ai tâché à enchaîner les 
unes âux autres toutes les Proportions : je ferai 
plus ciKdét en difanc qu'elles fe font enchaînées 
d'elles mêmes les unes aux autres. Je nVi 
donc fait que fuivre Le Fil analytique que j'a^ 
Vois fous les yeux. Si j'avois connu un Aucuîr 
#i)ui s'en fut déjà (aifi , je l'aurois confuké , 8c 
je me (erois fait an devoir de lui rendre jus- 
tice : Les douceurs du Plagiat me font incon** 
tiues ; mais j'ai fouVent goûté le plaifîr attaché 
â la. rcconooilTance. J ai regretté mille fois 

qtàc 
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que dfs Gémcf> heurenx, nés pour Mit appro- 

fondir, & pour 6clair<pr leur Siccle , n'culFcnt 
fas été acheminés à i^tvre le m^rne fil : JU aiir 
roîcnt parcouru en entier une Carrière où je 
n'ai fait que quelques pas, en, me traînant 
d'une vérité à une autre. J ai dhvifé mon Liè- 
vre en Para Traphes ; je les ai nupierotés , & j'y 
ai pratiqué d<f . fréquens rcnvofs. Si Ton veuf 
ternir foricm^^nt ja chaîne, Ton confultera cts 
rcnvi^is, J ai une raifon^ particulière .dç (du* 
hairer qu^)n en ufè ainfi ; ce n*en >ft p;^s une 
d'çfpcrer qu'on m'accordera ccice grâce. TrA>p 
foujG^^nt ii arrive que Ton juge dp |q^t Livrç 
par quelques Propofitions pr^fe^. h^i^aria ; en- 
core cil ce beaucoup qu^j;^ le,lvi|iard l^ul fc. 
mêle de ce choix ;*& Tunhi^lhàte aiâil dé côn- 
damner des Principes^ dqt>t^ on ne s^^^ pas 
donné la peine ^e &i(ir le^, Rapports aosç.Fakst 
Je fuis plus qu'aucun Auteur dans le cas de 
craindre les malheureux effets de cciie.précî- 
pîfation.' JVt traite d^s Maiiercs dçiicates, qui 
loyc^cnt à une. în,fîni|é de chofçs dQi^t pla- 
fiçara font reQ;>eâ^t.s. . A l'ég^ dé ceiles**- 
ci , j^ofe aflTurc r qu'on ne trouvera rien dans 
tout, cet ouvrage, qui puifTe leur donner la 
n)Otndre atteinte. A Pégard des autres TAna^ 
Ijrfê m'a quelquefois conduit çi|nygloignef des 
Opinions reçues, & tîkiffil^^ j^^^ de les 
choquer , ç'a été affurémcnt fans intention de 

choquer 

• .... 
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fincércmént de «n^éelairer ; mais j avoue que 

j'ai voulu voir par moi-même. JVi donc cori- 
fulté la Nature. Elle ne demande qu'à être 
interrogée ; je lai interrogée à la manière du 
Phylkien. Je n'ai pas été chercher mes Pria- 
cipefe ; lis me font venus chercher ; & rObfer- 
Vation feule m'a montré les Conféquences. Je 
Tâi dit ; |,e ^uls m être trompe : tû étudiant 
mes Principes , dn découvrira la fourcc de nie^ 
erreurs , & cela même en préviendra de nou- 
velfes» 8c tournera au prdit db Vrai. Dé^ 
montrer une erreur , c'eft plus que découvrît 
tiné Vérité : cat Ton peut ignorer bîeaucoiip • 
tnais, le peu que Toii fçait , il faut au moins le 
favoir bieD* Si Ton tire de mes Priticipés diea 
Conféquehceis bdîeufes^ elles ne m'apparHeh^ 



ions ; u tot Peft pas atfez d« trouver les Anti- 
dotes. Jé hé thràiiis fjolht qu'bn Veuille irité- 
teflcr la Religion dans une recherche purfc- 
liierit philofophiqiie. Ceux (qui aimient li I^Èi 
riGioN , la rcfpefterit ^ 8c ferôît-cé la fèîpfec- 
ter que ^dt la itiêlef à des chofcs qui tte fôhè 
point ÉLLfe? Qiîels qtié fdiétlt hos fylk^meè 
fur TAmé , k iVlorâle Chrétienne fera ibujoiirè 
la toute dd Bddhètit; il: ttÛcA tbujoàrs à 
PHoqidie; Uxî Ëhtwdement pour eonnoître cette 




il eft trop aifé d^èxtràire des Poi- 
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tôtité; & une Vdontê pour la fuivre; lès Dog- 
toes qui apuyent cette Morale , n'en repoferont 
pas moins fur des F^jts y dont la certitude eft 
au deflus des eflforts de rincrédulîté. Au reftc 
je puis répondre de la< pi^reté de mes inten- 
tions ; Us Efprits bien faits, qui ne peuvent lire 
mon Cœur, liront au moins mon Livre. 

' ' Je prie qu on ne juge pas de la difficulté 
d^çntendre mon Aoalyfe, par celle que j'ai eue 
a Texécuter. Je me flatte qu*un Leéteur un 
pei; attentif la *faiGra facilement d^un bout à 
Fautré. Peut-être ne fuis je pas moî*mème 
juge de ceci , parce que je fuis trop familiarifé 
àvec les Abftraétions ^ & qu'un Auteur doit 
favoir fon Mitt i 8t plus c^é- Ton Livre. Je 
dirai bien cepcmlant que je n ai rien négligé 
pour ddtitict k m$ Idéè^ ' hr «lUs grand degré 
de clartés je nVi fuppriiflé 'aucun milieu né- 
cefTairê : j^ét^ tâché, à être .aulïi net| &'ail(i& 
' précis que là haturc dé chaque fujel pouvoh le 
comporter. Je n ai pas cherché à foulager 
l'Atténtic)il pat deé omèméiisi le vélritafelé ytfe< 
ment d*une Atialyfc corififte dans (a vérité, la 
netteté & IVnchaîdemeût des Idées. tJn ]Def> 
fein d^Anatomié nVft pas iiri Tableâii. je ne 
fuis pas tout à fait dépourvu d'ïmagbadon : 
jVi cru que Ui ArAûteiiH diî Vfài Iné fatt- 
toiçtït boa gré de ^ .ravoir tenue captive dans 

une 
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une Recherché ùù rEnteiulemeat feul deVoif 
agir. 

jki mti da»S tàtid Livté bëâticdtip dé 

Phyfiquè^ & alTeÉ peu de Métaphyfique: mais^ , 
én vériié « ()ùè pouvois^-je dire de TAmè cobfi- 
Yléfée M ellc'rtîêmè ? NoùS )â cohnd(îbtis ^î 
pcU. L'Homme cft urt Etre to'x/^ ; il h^a des 
Idées qqe p^t t\tiitmhi\oïi^^,(^ct fetis ^ fié fes 

Notions les plus abftraites dérivcht encore deis 
Seiil C'j^ft Ton Corps » & jpar fon Corps i 
que l'Ame agît, tl fâot dotîc toujours en rc* \ 

Venir âU PhyÇqUc « comme à là première origî- 

hè de t(^t te qu^ TAme éprouvé. Nôuitîè^ 

favons pas plus ce qu'efl: une Idée dans TAme, 
que nc^ iàvdQf^cq,qu'ei^ TAme ellè-même t . 
mats nous levons que les Idées (btit attâchées 
au Jeu de certaiUcs Fibres iious pouvons donc 
raifon^er (b^ £cs FîbNs $ patceque tioUs voyons 
des Fibres. ^ Nous pouvons étudier Un peu 
leurs «tû^VeoiepS ^ les Réjfultats de leurs mou^ 
Vemens> & les Liâîfoq^. q\î*ellcS ottt ehtr elle§* 
C'eft cç que j'ai effayé de faire dans cet Oijvrâ- 
ge4 Jé fit Tai pas liititulé j^nayfe > 11 Wtû eft 
point une , & ce n'étoit point à moi qu'il âp- 
partenoit deo donner une. Je Tai intitulé 

Effki Amlyttijue , & fi j^avds totmu un Titre 
qui §nnon£,at^&l^$ encore^ je 1 aurois préférée 
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CËcii me conduit à utie i^flesnon que 
Ton oppofe fans cefTe à toutes les Recherches^ 
qui ont pour objet rOeconomte de nôueBtrew 
Nous ne connoi0ons poiiit , dit-on , les deux 
fubflances de TUnion ddquelle& THomme eft 
formé) nous ignorons; fii^'fiom ignorerons 
toujours le feaet de cettç UriFdn ;^nou^ ne fau- 
rons jamais comment ie^ ifiBuvement d'une Fi^ ^ 
bre produit une Idée , & comment à Tocca- 
(ion d une Idée il s?excite un mouvement dans 
une Fibre : de là^'^ron conclut auffi-tôt, qu^U 
eft bien inutile de chercher à pénétrer la Mé- .. 
chanique des Opérations ' ^Sè i,1bôtre Amé • |é 
doute que ceux qui infiftient le plus fur cette 
réflexion fe foicnt donnés k neine de Tappro- 
fondir« ' Nous ne connoiftoèrs point, il eff vrai^ 
rBflènce réelle des Subdances: nous favons 
tout au(G peu ce qui fait que la Madère eft 
étendue & folidc , que nous (avons ce qui fait . 
Que PÂme penfe & agit. Mais^ parce que 
inous ne connoiiFons point rBlTeticc réelle des 
^jSubftances > s^enfuit-il que nous ne connoilibns . 
rien du tout des Subftances î Parce que nous 
ignorons ce qui produit en iious Tldée de 
l'Etendue Solide, s enfuit-il que nous hc puif> 
^ons rien aifirmcr du tout de la Matière i Les 
îBubdanccs ne nous font connues que dans 
i leurs Rapports à nos Facultés: des Etres doués 

de 



Digitized by Google 



l 



de • Facultés différentes , les volent (bus d'ao^ 
trcs Ragpprts. Mais tous les Rapports fousi 
lefqueis les fubdances fc montrent aux diffé* i 
rens Etres, (ont très rcels , parce qu^ils décou- ;\ 
lent de rEiTence mct^e 4^s Subftaoces comb^/l 
née avec celle desiEtre^ qui les appcrçoivenW 
11 très indifférent qu'il y ait quelque part 
dans rUnîvers, un Etre qurvoyc la Matière 

tout autrement que je ne la vois : il me fuffit 
que ce que jçn vois ^ fait clair, immuable, 
4c trè$ diftinâ de PlS'e^ (bus laquelle la fubi^ 
tance penf^nte s'oflre a moi. Je naffirmeiai 
pas que les Attributs par lefquels la Matierç 
m^eft tx)nnue , foient en effet ce qu'ils me pa- 
roi flent être, mon Açie qui les appcf- / P 
çoit ; ils ont dpp-f^.du rappp^t 'avec la manière 
dont^ n)o^i Am^^^j^ge^çoit^ donc 

.ç'çv^ W qu'ils me^^i^roiffeni 

^ jçy /M^is ; aîrûrcnicnt, ce qu*jls me paroif- 

ce qu'ils 

Jfôtxti j^ Je^^^ , Se de Cf que je fuis pap 
rapport à eux. Comme do^^c jç puis affitmcr 
du Cercle Inégalité de fes Rayonf^ je puis af? 
firmer de la Matière qu'elle eft Etendue & So- 
lide \ pi| , pour patjiçr plus ex^ifteniçni; , qu'il 
é^'hf^s de ipoi quelque cjbofe qui nvé donne) 
ridée de FEtendue Splidç. Lçs Attributs à 
WPi.ÇonwVde la Matière, Çbnç ^do©ç de? Ef- 
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fets ; j obferyc çes Effets , & jVn ignore les 
Caufes. Il pcu( y àVqir bien d*autre$ Effets 
dont je ne foupçonne pas le moins du monde 
Texiftcnce ; un Aveugle foupçonqe-t-il Tufagc 
d'un Prifnfie ? Mais je fqi$ au moins très aiTu- 
ré que ces Effets qui me fon; inconnus , ne 
Ibnt point oppofés à ceux que je connois. Si 
donc j^apperçois au dedans de moi des chofes 
qui renfermenj une opppfiiipn évidente avec 
les Âltftbqts que je connois à U Matière, je 
puis affirmer, fans rifquer de tpç tromper, que 
ces cbpfes ne découlent point de quelqu'autrç 
Attribut (ccrct , & qu'elles font des Effets d'u- 
ne Çaufe très di(lin6le de k Matière* AinA 
ces Facultés ' que je feconnoîs m appartenir , 
parce que je les exerce à chaque initant. 
que j ai une Çonicience xlaire de mes propres 
Perceptions ; ces Facuhés , dis-jc , l'Entende- 
ment, la Volonté , Uberte , io^i.âçh Attri- 
buts d^un Sujet qt}i ne m'cft pas, mic!»K connti 
Gue la Matierç. • Ce font çlppç encoip dt;s Ef- 
fets dont j^ignoi^ la Caufe* X^lgqorance dç 
la Caufe me porieroît-clle à rcvoqucr en doute • 
Texiftence des Effctsi Mettrai s* je en.qwcjUoa , 
fi j'ai un Entendement, une Volonté, une li- 
berté, uniquement par la raifon quie je ne con- 
nois pas le Sujet où ces {^^cuUésr r<&(âde|^t \ Ce 
ferolt douter de ma propre Exiftence» Jc.puis 

• ' donc 
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ficfnc rajibnner très ju/le fur les Facultés de 
mon Ame, & ignorer profondément TEfTen* 

ce de mon Ame. Je puis. dîlUnguer auiljl 
clairement ces Facultés les unes des autres ^ 

que je diftingue les unes des autres les Pro- 
priétés de la M^tiefe, Je ne confondrai pas 
plus la Volonté avec la Liberté, que je ne 
confonds la Mobilité avec la Force d'Inertie» 
Je puis encore définir les Facultés . de moi| 
Ame ; étudier leurs liaifons , leur développe- 
ment ^ leurs Opérations , la manière de ief 
diriger ; & ûxft de tout cela des Cbnféquen- 
ces d'autant |plij|;^ fLires , quç j'aurai tnieux ob- 
fervé Ips que je m'en ferai moins 

écartç. En un mot , la Science de l'Ame , 
comme celle de^ Corps , .repole également fur 
rObyfervattoii & .)'Expcri€nc<;i 

Mais rObfervâtioni^8c TExpéricnce ont 
pour Objet la Nature : nos AbftraÀions ne ibnt 
pas la Nature : elles n'ont de réalité que dans 
nôtre Entendement. Il n'exiftc point de Ma- 
tière en général ; mais , 11 exifte une Infinité de 
Corps particuliers ; dans Icfquels nous remar- 
quons des Déterminations communes, & dcs 
Déterminations propres; ' Nous dcduîfbns de 
celles là , par la Réflexion , la Notion des At- 
tributs eflentieis des Corps , & nous donnons 
à la Colkétion de ces Attributs le nom de 

b 4 Ma- 




Matière. Lei Corps pàrttcùlkrsi lQht.éliiA ifei 

* Modifications infiniment variées de la MadcrcJ 
Entre çes Modifications , rOrgsniiânda onebcic 
preinièr rang. Nerpsic^donâtiérans pîasfim< 
pleipent le§ Attributs efTeisticlal dm la âubihnca 
inatéricUè ; nous y çon^éR>psTrcir*topt»l6i^JiéH[ 
terminatîons pariîculicrcs qu^y reçoivent t^cs At- 
tributs, d'où réfuttent cdcs Jilapf^oKs 4)luSw ou 
inoins fcnfibles à une Fin cpmmqftç» Plu« 
notis découvrons d^unité & de variété dans ces 
j Rapports » ^ d\idlité dans la Piq , pbs l'Or- 
'•gahiraiion iious paroît parfaite. Nous trouvons 
tes conditipns réunies au plus baut degré dans 
ipelie cette Ponion de Matière ijui eft nous* 
rnemes. Nous tenops par cinq de ces Boiots 
à \% Natufe entière» Plus noUs: étuditiinqpiil 
Points, & plus nous y appaccvoro "dc^ Rap^ 
poftai, dc éat^ CCS '&AP|KMrtS4 i& convergence 
vers «une Fin €0miminffii' nÇ!e& Fiilrire(b de 
jious tC^ïnettfe les Imprefiions dp^touti ce 

/ qui iiQi3i>«fiv)ranHi& ^ aaihiè 

.elle lefc Rapports qui licntT^les Humeurs» 
rOeil aux Propriçtés d8 la Lumière , la Lame 
spirale dç VQr<ntb: , rà delles'^ali^ Son^ ba : Lu- 
mière & le Son h inem^ent avec rapidité i: les 
bdéuf s ^ lesi Sivem«;4o(it}^aiiffi 4ouéelf>ndrbi| 
certain txipuvciftdfitoirAir s'applique à la fur- 

î«çç 4« wm \wk\ «eus ^ppI^uqo? jnos Poigu 
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les qui en^ émaBdttrç/agiikiatidonc fyir les Sçn$ 
par lfr|>ulfii^^fnirGk,kniicfi^ de 
ce Diême mouvéïneDt dbjDt ils font doués. Ce 
mouvement neifciiterDiiiie pair» à la Partie dç 
rOrgane qui le reçM)iiilin«ximtmKnt : . Saâirue? 
ture eft telle, quMl /oopiàpdge juiquauiCefr 
-ircau. C'eft là , que foun^les Sen8;Mnc rayon? 
ner. Mais tout le Cerveau nr participe pas 
à ceSiiMouvemcns: PAsatomie nous appr£Q4 
quelle eft la Plirtie debcc/yiicéredqpî ^ rç^ 
çoit, & où ils paroiiSmiiie tcrffîîfter; ;i Ceitç 
Partie » donc h \Sicge84«iupédiati likitKSchti? 
ment, le Ceatre dcî^feutes lés Impreffions Sen- 
ù\Jkàà QciCcnxïc n.^ft^ipas uaifoint où cc$ 
Imps^effîotf aiUenc jifiHcoofonlie .Miioos avpn$ 
le.iSrntimept diâiqâr % jsluiicui^s ] imprciliotis 
Siiiuj|taBM69 tJk ç^i&qDfBM^cUj eârajtt)U^r« Uo 
& SloipèéH ^ftment çQtrciUer la fimplicité 
& la dané de ce^Sentiment aVQoi'JEaeadvie & 
«M0ilofMfitâlité1^>K^ deux Objets quc.^ voii 
cfiftiû6témcàt ag^IIcnt fur deux Foints diiférens 
àmKdoviS/snfit:iumi le Point qui. reçoit raâion 
deirod , D*eft jl^s k^oîpt q^ reçoit Pa^ioq 
de P^ubîQ); cac les Pac^s cbiXEtcndue font 
dîlfinâtèJdbiiito des 9otaaaivi<EteiiM}ut m bept 

^onccàvoir le Sentiment 8ç Simple de deujç 

^fefl^ élfyi^ le compare çes i^jm ebiets, 
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& de cêttis Comparatfbo U naît- en moi mé 

troifieme Perception , encore diftinfte des deuX 
autres : ç eft donc un troifieme Point de mon 
Senfirium qui eft affe^é ; & j'ai de même le 
fentiment qa <Sc fimple de çt% trois Imprei&ons 
. Bimulçatiées. L'Etendue matérielle ne com^ 
pare donc pas ; car le Point où tomberoit la 
Conoparaifon feipit toujours très ctii^inâ de ceux 
iijue (es Objets comparés aifefteroient. Il ne 
pourroit donc eti rcfulier uq Sentiment unique, 
ùn Mm* Mais « les Objets n'agifTent fur l'Or<* 
gane que par Impulfion ; dçux Objets qui laf- 
feAent à fois , y excitent donc à |a foi; deux 
impulfions diftinÂes. Un Corps qui reçoit à 
la fpi$ devu^ mpMVcmeqs dilfêrens (e prête à 
Hmpreifion de cous deux , ^ prend un mou* 
vcment çompofé , qui eft ainfi le produit des 
deux lippulfioDS) faps être ni Tune ni l'autre 
de ces Impulfions en particulier. Le Sentimeot 
clair 4c çes deux {mpreilions ne pe^t donc 
réfti(t9 de ce mouvement»^ ^ LeSenument du 
Moi ne ré(Idç às^ngi pas dans la Subftancc 
matériellç, . : . . , 

Çf E^T »inft qu« 'nl^s.rômmes ecmduits à 
admettre qu'il efl: en nous quelque chofe qui 
n*eft^ pi^s yimm , Se à qui apparMeppeni {e 
Semiment 5? la Penféc. Nous nommons cette 
<kok Vipç 9 ^ nous difons que l'Ame cft 

unç 
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tlhfe' Subftancc immatérielle , podr défigncr Top- 
pofiiion que nous remarquons entre fcs FacuU 
téé; & les Propriétés de la iàhkztïce matérielle. 
Ges deux fubftanccs ne nous offrent rien de 
commun ^ & pourtant elles (ont unies , & 
Y'Hmme réfulte-d^ ïmcUmm. Nous devons 
renoncer à pénétrer ce myftcfç : l'Ame ne peut 
fe conndttre elle-même; elie ne çoiinoit que 
par le miniftere des Sens; & comment des Sens 
matériels lui donneroient-Us la Perception d'elle* 
même ? Bile ne connoît pas plus la Matière, 
qu^cUe ne fe connoît ellermèmç : elle ne la 
voit qn'à travers un Milieu; elle n'en juge que 
dans Je rapport à Tes Sens. Nous n^appcrce- 
vons donc des deux côtés qiie des Etr^ts» des 
lléfultats ; & îcs Principes , je comment ^ rcftcnt 
çnvçloppés dans une nuit pfofoptje. Mais; 
parccque fions ijgnorons ce fecret 49 Crsa- 
TKUK, faudra-t-il que nous rcnonçions abfolu- 
nient à toute recherche fur l'Oeconomie de 
nôtre -Etre ? :Sèrbir-ëïi bien fïSn^é à dire à un 
Phyficien que c^eft inutijcn^eof^^^ il s'occupe 
de la Végétatioti des Plantes « parcç qu'il ne • 
connoît pas les premiers Ejçinens dont les 
Plantes font compofées ? J*^i moRtré qqHl eft 
dan? rOcconomie de nôtre Etre bien <îcs cho* 
fes que nous çoqiiQi||bo5 avçç çertitudç, Ces 
chofes $Ue8-mêmçsi| ^ leu(s. féfultats itnmé- 

Jlats 
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dtats peuvent nous fournir des Principes pro* 

près à nous diriger dans nos recherches. Si 
donc j'ignore cotninent le mouvement de cer- 
taines Pijbres de mon Cèrvcau produit dans 
mon Ame des Idées , Je fais .au moins très 
bien que je n'ai des Idées qu'e^ conféquencc 
des mouvcmens qui s'excitent dans certaines 
Fibres de mpn Ç^vc^^.^ J^^ifipnne donc fur. 
ces Fibres:^ & (br leurs;4^uveniens : jei^ les re;* 
garde c^me dc$, ^Sjgne^ qaturels des Idées ; 
j'étudie ces Signes.,.:^ les^ r^uitats de leurs 
Combinaifons polTiblcs, Si j*ai bien anal3?Jç 
cela, j en pQH^jTjaf Içgiymf^gnt ^duif^ 
de la G/énlr^or^ 4e3 IdécsstÉms mioii Ame. 
Car dès SÔjiïfiS^^^ que les Idées font 
attaGhée^<.aMn^mf^vj^ei)$ df s Fibres fenfibles, 
i'efpece de ççs Fibrea , rOrdrj^^^^ lecjuel elles 
font 4)ïe»fe«îl<» rappprisw les , J^i;^pjs , ^ 
nous p9|^vpnf tconceyoir entr'elles , aes effets 
phy(îquf;s)qvf;, laélion 3{:^us o^ moins répétée 
jdes Objetrpeut y opérer r4ne donneronfk TOrU 

gine de tout ce que mon Ame éprouve. D'un 
^utrç côté, mon Ame ag|t elle a des deûrsi 
9c les deOrs font des AAes de rAmei Je puis 
dpnc U regarder com^ne unç./or^^ qui yappU- 
que \ lin Jiujet* Ce Sujet né peut être putre 
cbofe qjje les Fibres Scnfiblcs ; puîfquc d^uqc 

ççn»nç^YQl9Rté.| d'un ^ç^ym réfviUe ui\6 
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augmentation de mouvement dans certaitiçs Fi- 
bres, je lie cherche donc (>as à pénétrer com^ 
mcht mon Ame agît; mes efforts fetoîcnt valhsj 
taais, joblèrve ce qui doît réfuker de fon ac- 
tion for lés Fibfes fenfibies. Ainfî quclqoé 
Hypothefe qu on cnibralTe fur l'Union de TAmc ? 
& du Corps, les PrMdpcs que j aurai déduits \ 
immédiatement rfcs^^Faife, fubfifleront ; ' 
jfluence Thjftque^ les Cgufes vccajionnelles^ ÏHar^ 
Inoiiàe préétablie les fuppofèlfen^également Gela 
cft bien évident de Tlnfluence Phyfique, À 
l'égaré des daufes occûfàUneUék ^ les Lois de 
la Nature font, dans cette Hypothefe, celles 
que la Sagesse s cft prefcrite: les mouvemens 
des Fibres fenGbles , tentretlt donc dabs le 
Syftême de ces Loîx» Il en eft encore de 
même dç X Harmonie préétabtié; poifqi^^ dans 
tette Hypoihefb les mouvcrhenfe dii Corps font 
é^étcment corref^ondans aux Idées deFAme^ 
fahs ^u'il y ak (^oûrtaiit aùcùifr^ Côriifiierce 
entre les deux Subftances. LtJ*'^Cerveau eft 
ddnC| fuivant cette Hj^ôthefe^ Uàè^ ^tite Ma- 
chiné , dont le jeu Teptiéffihtc âvcc^ précifion 
Tclpecc, la fditfc & ldî'%ômbinaifbn$ des Idées 
de rÂrtié. Mâh^^ deuk HypbShéfes fdni 
iîmpleaicht pdflîBîfes î ' j 'ài donc pris le parti 
de m^eii tenir afù Fah, dé' à ce qui pairoit 
Tèiare; je veux dire, à ^Influence Thyftquè. 
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Quoique je n^Dircvoie aucun rapport entre 
^es deux Subftances, je nVi pas chi devoir 

décider qu'il n'y en point du tout: IKfau^ 
drdc pour cela -que jè connufle les SM^cts oC) 
réfidenr les Propriétés dont j'ai leS Idées. On 
ne regardera donc, (1 l*on veut j ce que- j'ai 
txpofc dztïs les cinq premiers Chàpitifes de thon 
Ouvrage, que comme les Data des Géomètres. 

L'Addlyfe ht cpiumeûce ptopreibtttt i^u^aU C^ir 
pîtrc fixi 

Il oeii pas ^différent de tàchef à tôn^ 
iioirre cbitiHii^ht tiôb^ fbmiineé fàitâ^ Lcë Prii)- 
cipcs de l'Education rcpofetit tous fur cette 
connoifTahcè ; & le Syftéme dë tes Phncipcs 
conftiitic le grand Art d*éclairer , de diriger &c 
de perfcdionner i Homme. îl s'agit de metr 
trë eh valeUir toutes fes (^acuités fpiritueiles Si 
corporelles ; il faut donc les connoître ; pour 
les cônhditre i il faut étudier jeur hature^ tcuf 
dépendance réciproque ; favoir comment Tcx- 
£tcice ,dcs Un^s détermine Texcrcice des ali^ 
très, bd he peut tt flattcf d^âci^ùcriir cette 
cbnnoiffaticè que par Une Analyfe très àppro- 
fbiidte dé rHooitne. Aihfi ce he font pas 
des Principes de pure Spéculation que ccu]^ 
que j'ai entrepris dVxpoicr dans cet Ouvrage^* 
Us ont des applications pratiques ^ qu'un Léc^ 

^ * . ' * tcur 
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tcur tant foit peu attentif découvrira facile* 
mlcnt. JVii ai iridiqtié t}iiclqties tihti ; j'âli* 
rois pu m'étctidre dVantage en ce gcnte; itiais 
il ne faut pas. épUîfer tôuc. Eû inonttànt 
qu^il n'cfl: aucune des . Facultés de rtôtre Ame, 
qui ne foit mixte , je n'ai point dégradé l'Hom* 
îne ; je Tai laiffé tel qu'il â pld ail Créateur 
de le faire. Je txe fçais pal* quelle idée de Per- 
feâioh y l'on à* tranfpdrté à l'Âtne feulé le 
plus de nos Facultés qu^on a pd* L*ttôttltne 
formé de deux fubflànceSj n'étoit point àp- 
t>elié à k Spiritualité pufë; & iioils favons 
qu'il fera éiernellemcht iin Être mixte. Il 
im{)orte dohc fort peu à Perfe^iôri^ qiié 
toutes fcs Fâcuiiés foieiit mixièL II n'en poF- 
féde pas moins un Enteiideiiient & Une Vo- 
lonté il ti'eh êft paâ tnoiiiS éh .fotl poiiVoir 
àfi les cultiver & de parvenir par là au Bon- 
lieun La Vertu perdroit-elié de fofjr^rijc àuk 
yeux du jPhilofophe, dès qu'il feroît prouvé 
qu'elle tieht en partie à certaines ÏPibi'es du 
Cerveau? je dtâ plus; & tet àVètl fié fén^ 
dra pas fufpeft de Matérialifme: quand THotn- 
nié tôut entief tié feroit que Matielré^ il ti'eii 
îcroit pas moins parfait, ni moins âppcllé à 
l'Immortalité. La Volonté' qui a créé 

i*UiitVér$ tiiàtérïei i cett^ Miehiaé fi éoiiî(»oféé) 

ne 
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rte pôurrdt-ELLE le conferver ? Ce nVfl: point 
p^tGc que je crois l'Aniô un Eue pius e^ccclicok 
cjuè la Matière ^ que j'attlibâe tmê Atae à 
THomme : e'iefl: uniquement , parCe qiie je ne 
pù\s attribuer, à la Matière tCN» les fhéoo- 
menés de THomme, 
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y.sJ!Ly^î^^V ELLE êjfî la ifaiarè iè mi th^^ 
j tés? quùis en fini Ut propres, ks bof^ 
|i fîes:^r€fùe8iv€s ^ k dépeifdmot vèci^ 
YX proquèï Cwmeni fHmm p^JJe-'Ùl 
de Pctaï cPliîre c-apnbie Jtnîir^de vquîsjt^^^ilgif% 
è PéîcA Eirt qui Jènti qui pcnfe-^ aui^iîi^ qui' 
agit? fjnî le Senl 'nnent^ la Terifée^ la Volonté^ 
i'jfBion? tn m mof^ queft^ce que l'^ Homme? €é 
Jfiijei inïérejjhti tfi mtfeti^e ténèbres Jî épaijfes^ 
^u'iiferoiî téméraire d'ojèr Je prmetire de lu difi 
Jjpet. ne 'WAX p%£ayer te qU peut ici 
■/'Anâlyfe j /Vû; c!u connu à rinconnu^ du compofé' 
M jfivipl^' Je méditerai chaque Jujet aveù fotàe 
('iù^^Hi^ti^^JeJiSi icéfiëtble; Je ^"ia^ip^^y^ 

À ' ^ 
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h flms qiiii une jfèra pofibk^ je l*m<nmi/èrai. je 
tâcherai de réduire mes idées à leurs plus pcîits 
termes^ de les enchaîner tellement les Ufies mx 
bières yue la chaîne /oit par tout continue, ^ep/t- 
merai des Hypothcfcs, ^ ces Hypothefes je ferai 
tn Jirt€ qtj^elùs repaient jur àei Fait« , qt/^elks 
en foient comme les conféqucnces naturelles. Je 
ne fçais point encore où ma marche me conduira : je 
la écrirai i$caSement^ Je tn^at tends à renMftret 
des précipices; je nParréterai Jiir leurs bords ^^j^J 
placérd des Jignmx. Teut-^itre tdenfmerai'je dans 
f^n Labyrinthe plus tortueux -que celui de DEDA- 
LE; mais je ne craindrai pas de nCj égarer; parce 
que le fil dont j^aurai fait ufage^ ihe tmenera fécik^ 
ment au point d'où je ferai parti, ^eut-être ne de- 
xauurirai'je point les Vérités que je cherche : peut* 
être dêcouvriral-je des Vérités que je ne cherché 
.point: peut-être erfin ne ferai-Je que rappeller dans 
Un nouvel Ordre des Vérités que je fçais^ ^ qui ont 
été traitées par divers j4uîcurs^ -^oiquil en foit ) 
Je me rendrai 'attentif à tout i>e qui s^offrira fttr ma 
route; rien n*eft ici à négliger ; les plus petits Faits 
peuvent devenir féconds en confcquences . Je vais 
'vojag& dans les Terrés Àuftrales du Monde Méta* 
JphyQque ; màis plus fîdelle dans mes récits que là 
plupart des Voyageurs y je ne parlerai que de ce qui 
.j aurai vu, ^je dirai corntnent f aurai vu : je veux 
qu^on puijje revoir après moi^ aller plus loin que nuÀ^ 
me redrejfer par tout oà Je nteferé trompée 
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^nèrales ^ préliminaires Jkr k natutt 

^ %l ^ l'^autre Corporelles on exprime cela ca ' 
a^xxxxiÔ^ deux mou qoazKi oa dit que i'Hooimtt 

a. géiiërâl , bô eft très cootalneù Pcxîfr 
teftce du Corps ; île l^efl pas fi gcnél-atement dô 
tdîé de VjêmCé Là fuppofiricxi que l'^Ame exi'fle 
^ft'fcft ti^cyaidant pl^ gfatttite^ tlle eft toùàét ht ] 
rvppopm tfA teft etatre là ftri^Mtiûa SimimMSt ' 
fe t^mpçffîùon de la Matière.' ' ' 

Cô iWi» àpperço'i^, qixi compare, cfA raîjon^, 
nè, &ù. cè Moi qui a des ïiotioYis d étendue, de A'-»'' 
^fion, de fnoUDement , &<!:. ce A/w' qui fe modifie^ 

]t fit liais t^û'eiiailréf telté prém de Ht âmplU 

' U& Ouvrage qui a paru depuis quelques àto^^. ^ ^ 

^ Ëjfià i£ PfjAn^oghy ou tonjîàiraimi fut îti tlpfratim 



L 
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4 Essai Analytique 

3. Comme je fens fexijle , parceqbc j'ai 
la cpîfiience «de ina u^dificàthn aâuellï, je feàs *pa- 
reniement qlic fai h *vohnté de ///oftWr certaines 
Parties de njQii Corps, & que ceuc volooic s'exécute. 

4. J^ADMETs do6c que itioh Ààiê eft douée 
^mt ,A(Etivité qui mdifie diverfebfient: f efitends 
par cette ^clivité h capacité q\i^ mon Àme de pro- 
duire en elle & hors d*elle, ou ou fur M Corps ccr- 
tams ^iU. 

Jè dis en elle , parce que fa^àppercevant aucun 
rapport entre un mouvement & une fenfatïon, je ne 
puis placer dans le mouvemeîQt la caufe iIm^é<diaClS> 
ou efficiente de là SenfatioiL 

Je d\% hors J^eïle ou fur fin Corfs , pour me 
conformel- à cetcè décifion Sentiment intérieur qui 
me perfuàde que je ftiis r$ûteur immédiàt de lues 
aâions. Je nVxamine point ici fi cette décifion du 
feniiment çft jHuroire: je me reoferme dans cette 
Vérité incbbtëi^blep cV^ qu'à ua certaki de mA 
Volonté. )*épqnd conftaihmetir bo certain moiiVeiheht 
d^une ou de pluficurs parties de mon Corps. Je me 
regarde comme Fauteur de ce mouvement parce que 
j^ài là volonté de le pï*odbitë > & qu^il n'eft produit 
quVw étfnïcqtteticc îàé tertc Volonté; 

5. Je fuppofe que îefcorps ^7^ç/V furiAmci Oà^ 
n Ton aime mieux , qu'à Poccajion àç^ mouvemens 
que les Objets cxcitçm dans les fens, l'aâtivité de 
FAmey^ déplop d\ine certaine Aoàoieïe \ 'd^oit baif- 

, iènt 'les Sen/ations &1es Volitiom. 

. .6^ Ja reçokdonc VUméh de PAiM & do Corpt 
, À leur influence réciproque , comme iià PhéMnenie 
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dont jVtodie les Loix , & 'doot je fais profèi&on ; 
d'ignorer profondément le ce^mittentl Je coofefie ne " 
connofrre pas plus comment w tnwvement tîk taufo 

d'une \dée que je ne connois comment une idée eft 
cauft d^un mouvement. J'igpore iiui£ parfaitemeoc 
la naturt de Tadiviié de mon Ame, 'q\ie j'ignore la 
nature du mouvement. Je fçaîs tout aofli peu ce qui 

fait que la Ccgitaùilité Conh<ihUité y que je fçais 
ce qui fait que V Etendue Solide e(t Etendue Solide. 

* • 

7. Toutes les Subflanees me font inconnues: 
j'obferve des Propriétés , des Rapports; je yoîs cer- 
tains changeiimis fuivrc conjlamment de certaines 
chûfeSt & je regarde ces ch^es comqfiç les caufes de 
ces changemens. Je fuis fait pour ?pir & non 
aocremenc, 

8. Je p?ir1e des Corps comme exijïans, parce 
que jVi Vidée des C^r^p/. il m^imporce fûrt peu que 
je me trompe, 00. que je ne me trompe pas far cette 
cxîftencc. Ce que je reconnois ici pour évident, 

c'eft que Vidce que j^ai du Corps dilFérc efentiellemmt 
de Vidée que j'ai de \\4fiie. 

CHATITRE li. 
Dessein de cet Ouvrage. 

V Homme confidéré fim Vidée d'une Statue, (lonî 
les fins agiroient féparèmenty ou fuccejfivement. 

9c T ^HoMMi; envifagé comme Etre W^t^; 
^ ou comme un Compofé de deux Subfian* 

A3 ces 
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6 Essai Analytk^ub 

Ufs (|. 2.) offre donc des Phénomènes qui appartiens 
Dent ) deux Subfiames, Poar dcmcler U part qu^a 
chaqut Sobftaoce à ta prodoâion 4«s Phénomènes il 
faut étudier les Phénomeneft : ils font des Faiis ; 
cft^il quelque Scim^ qui Qç dépçgdç point da Têtu- 

do d<a f(fiif f 

10. Ns confidéront point no Homme fait. 

placé au milieu d^une Campagne , & environné de 
mille Objets divers : Pexameo des opérations du Cer-t 
veao d^QH loi Hommo deviendroit poor nous infinie 
nenr trop compliqué. Allons par degrés: Simpli^ 

fions ; pouvons-nous trop fimplifîcr dans un fujec & 

compofé 9 Ik ù ûngalieremcat çompofé i 

11. N'£)fT](SFREKQKS pas mémo d^étodier 
les Enfans : ils font encore trop di^ciles à obfeKer» 
A peine les Enfans font-ils nés que leurs fens s'ou-^ 
Treot à la fois à un grand nombre d imprellions dif» 
|!éreotes. De-llk on enchaînement de tnouvemeos, 
ttlie combinaifon d'idées qu^il^ft iippoi&blçde fatvro 

M de déodéler* 

ia« REcoy&QKf doneàiine fi^ion : elle na 
fera pas la Nature; mais elle aura fon fondetnenc 
dans la Nature. Nous réparerons des chofes qui , 
dans l^état naturel , font réunies : mais ce fera pour 
tâcher, de parvenir à les miçux cponoitre: nous Ica 
réunirons enfoite par degrés , & nons nous rappfQ* 
ferons d'avantage de la Nature. 

13. Imaginons un Homme dont tous les fcna 
font en bon état , mais qui n^a point encore com« 

nepçé 1 en faire ofage. Suppofoiis que poqs» avona 

|p 
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le pouvoir de téoir les fens de cet Homme eccbatii^, 

ou de les mettre en liberté dans Tordre , dans le 
temps, & de la manière qu'il nous plaira. OSroas 
fùccci&veroent à chaque fens » & enfuite è difFéreof 
feos \ la fols , les Objeis pi^opres à les affefter i 
voyons ce qui doit réfuiier de ces impreflîons: fai- 
vons , pour ainfi dire , à Pceil le développement de 
r^me de cet Homme» ou plutôt faiibos*la dcveiop-^ 
per 2 ndrre gré : Cet homme fera aoe efpece de l 
Statue, & nous lui CD donnerons le 120m. La Pht- ' 
lofophie fera la Divinirc qui anUneta cette Statue , 
& qui Dous aidera k Vélwt par degrés» casf^ 
à'J^ire pçnfant. 

Je confeos qu\)n ne regarde cet Oavrage que 
comme un Roman Philosophique. Feuc«on eljpércr S 
que le temps viendra où Pcii pourra fubAItuei^ 

rHiftoire à ce Romaa î 

Mfc Mb jSfc ufc «Xfc iSk jAl iSk i& 

» r » V f T f V V V V V V V 

C H ir RE III 

* • 

Continuation pu même Spjet. 

Réfiéxms fur le Traité des Senfktions , ée A6\ 

PAhbi àfi QQJSDILIJIQ,' ' ; 

14. ¥^£H étols ici» de cet EfTat» & j^ayçis çoiuâ 
«I monîqué mes vues à quelques Amis / 

lorfqu'on m'a annonce le TraUé des Senjations de \ 
Mr. l'Abbé de CONDILLAC, & qu^qn m'en ) 
indiqué le Plan* J'ai été aj;réablei9ent furpris de la . 
conformité de ce Plan avec le mien, & je n^t pû 
qqe m^ap^^Iaudir beaucoup d'une fcçablable çonfoc- 
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mité. J'ai hcfité cependant fi \\ïo\% le Livre 
qqç d'avQir achevé 4'e3(éc(l(er projet (qr lequel < 
J'avois eu bien des occafions de méditer depuis quel» 
que temps. Je vouloir d'ailleurs me donner le plaî- 
fir de comparer ma marçhç avec celle de Mr. de 
CONDJLLACf 'Le rapport ou roppofitîQo qui 
fe feroicm trouvés dans nos idées, fans nous' être 
rien communiqués, eniïent , fans doute, intércffé 

Je I^eélejur 1 & çpQtribqe à i'cçUirçiiicinent de U 

Confidcrauf enfuitç que Mr. de CON DIl*** 
LA C m^avoir préveou & qu^il étoit beaucoup plu9 
capable que moi de porter la lumière daiis ces téué^ 
brcs ; j'ai laiflc là mon ouvrage, 6ç (pç fwis mis % 

m 

4» * 

ij. Ce Livre m*a paru plein ^e bonne Métba*» 
pbyfîquc, L^ Auteur y montre beaucoup de fag^- 

l cité, de netreré & de modcflie, mais i** n'ai pas tardé 
\ à raappercevoir que nous diiTerions beaucoup daua 
l les Idées âr^dafs ?^ïk^\y{c. Ex^ géuéral» U m'a paru 
que TAuceur n'analyfe pas aflez : il va quelquefois 
par fauts, Ses Idées ne font pas fi étroitement lices 
le; ui\ea aux autrçs qu^il u'y ait entr'eljes bien At% 
Taides, Si dt grands vuide$. Souvent il paiTé à 
côté de queftiôn's très importantes fans y toucher : 
il ne fcmble pas même fe douter de leur importan- 
ce* ou de l'influence qu'elles peuvent avoif fur route 
li marche de fa Statue. £n(iu j'ai cru remarquer 
dans fou Ouvrage diverfes ioexaâitudes que je pour^ 
rois qualifier d'erreurs. J'ai pris la liberté de les 
relever dans les Ob/ervations qui fout la. roaticrc de 

quclçtvs m% de$ Cbapiuea dç mQ\ Livre, Je les 
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ai écrites à mefure que je lifois Mr. de CON- 
DILLAC; & çe font ces Obfervations mêmes qui 
m'pnt excité i reprendre le fil de moD Qu?rage que 
j'uvois comme eniicrcmcnt abandonné. Pai pcnfé 
que je le fcrois meilleur en remontant plus haut que 
cet Auteur , & cq (vûv4Q( WC route plus analytique 
U fienoc, 

id On préfumera, fans doute, que j^aî dû 
être, en général, plus fgccint & plus cxaét que Mr. - 
.de CONDiLiLAC dans les fujets où il m'a pré- - 
tédé : j'ai pii en eflfeC prendre» ^ cet égard, que \ 
la fubftance des bonnes chofes quç fon Livre ren- 
ferme , & éutcr les méprifes qui me paroiff<nt lui 
être échappées. Malgré cec avai.tage , je fuis bien 
éloigné de penfer qu^il oc tue foie échappé âncune 
inexa^itude fur les mêmes fujeis : je n^aurai pas ' 
même évité abfolumenr Terreur: on me relèvera 
donc <:omme j'ai relevé M r. de C.O N D 1 L L A C j 
feut*éire iKvec piQS 4<i fondement çncore» & là Vé- 
rité gagnera a tout cela. Elle e(| le but de mon 
travail, comme elle a été celui du travail de Ivir. 
de CONDILLfAÇ. Qiian4 oq ic propofe un 
frmblable bnf , on at de la reconnoiflimce ppnr ceux 
qui notis font appercevoir ^os erreurs , oti qqi nous 
motitf eQ( çç qui noas «voit échappé. 

■ il 

'f '.•••* • , ▼ 
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C Hyil'P TRE IV. ' 

^uçlk idée on peut Je former de la Statue (^vûîU 
qu'elle dit cmmencé à fen^ir, 

J^otiw générales fur /*orîgînc des Idées. 

17. T *EiieB£^]LiENCE démontre que la frheh 

tion ^xsïi fens emporte avec elle 1^ prU 
va^iùti de tQuies les idées attachées à Yexçrçiçe dç. 
ce fins i la privation de tous les fens, ou, ce qui re« 
Tient au mime, kur iaaâioa abfiluê emporteroit 
donc avec elle une privatioo toi.aU ^idqçs^. • 

18. Je &c m'arrêterai point ici à combattre 
Topioiop 4^s Idées innêti : elle |t étç trop ibçivçat ^ 
trop folidemeot réfutée* 

Je ne m'arrêterai p^s qoo plus a prou? er que 

DOS idées les plus obflraius ont une origine e^rpo^ 

relie : il fuflEra de dire que nous n^avons ces idées 
qu'à l'aide des. Signes qui les reprcfcotcat ; ^ ces 

jignes font figures ^ fons j mouvetnen^, mfs^ 

19. Toutes dos idées dérivent doneorigi- 

Dâirement des fem ; & nôtre Statue qui n^a point 
fait uf^ge de fes fens n'a point à^idécs. Je prends 
ici le mot à'idées d>ins le fens le plus éceodu | pour 
toute manière d^éîre 4e l'Ame doqc elle a U i^m- 
fciencç ou Je JmtïnxenL 

2Q* Mais, direz-vous, quelle notion fc for- 
mer d'une Ame fans idées? Je ne veux pas que ?Qus? 

cherç^i^ \ yous çp forn^er aucune ; parce ^ue je 
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BC veux pas que vous mcconDoiflicz les hornes qui 
'ont été prcfcrifcs à l'£fpric Haioaio^ Vous dcfinif- 
fez l'Ame une Subflame qui penfe : dcfinifTcz-.h plii- 
*t6t une fubftâDce qui a la capacité dt penft-r, C'eft 
j cette capacUê qui coadituc eu partio Yeffence de TA* 
nie j, cette eflence , vous d^&tcs point faits ponr 
b cônnoître. N'oubliez pob; que ce que nous ap- 
pelions ejfivce des chofts , n'cfl que leur e[f:)ice m- 
vnnak: caicûdez par ces mois cet aUcmhii^^c de 
Pnpritt^u de QttaJites, que les , ou la iv^â^ 
nous font dcc<n3Trir datis les Cho/ts , ^ qui 

cotnpofciu Vidéç que nous qous formons des. ch.ofes^ 
Le principe ou la r ai/on de ces PropriélCJi couftitue 
rcfl'ençc rédle du pjei, doos Pcfleoce noj^w^k a'çft 
aiafi qu'un r^fuitat.' 

4 

2 1. pi'is donc que nous nVvons des idccsque 

fiar les fens , il s*eqfuit que TAtuc n'agit q^c par 
'interviv^ion du Cçrfs. l\ eft 1$ première faurcc de 
toutes les mdijicathns de l'Ame : elle e(l ^out ce 
que le Corps Ta fait çtrç, Les çoftféqucucçs dç ceci 
(ooi ioQQmbrableSt ^ 

2?. AiNSii nous n'avons aucune idée des opc-^ 
rations de ]^AvEiÇ fêpar($ du 0^pi\ parcç que routes 
les opérations de l'Âme que nous connoilTons s'e^^* 
eurent par le moyen du Corps , ou en dérivent ori* 
gm^ircrnsnt comme de leur principe. 

VHowwf oVft pas une certains ; il n'cft 

pas un certain Corps , il eft le réfultai, de Munim 
d'upe wtaini à un çetiaia Cqrps. 

23. L'HoMMR qucAons imagîooBs & qui n'a 
point Senti eft do&c une ycnuble Statue; mais unë 
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■» * . • 

Sratue organifêe, & dont la compofition paflTe de beau- 
coup la portée de Plntelligencc Humaine. Ccttje 
Machioe incoinprébeDrit>Je eft appellée à feotir > à 
penfer , & \ exécuter uq nombre^ prefqQ*iofioi de 
tnouv^mcns qui la mettront en con^merce avec le 
Monde entier,. & qui eo feront une Partiç plus gii 
moins confidérable de çe graDd Toiit. 

ReprcfeQiez-vous cette Macbioc 'ous Pimage 
d'uu C/avecin, d'une Orgue, ou de quelqu'aulre lu* 
ftrameorffinblable. Itùs^ginez que la fuite des ^irs 
<Iu'oq peut exécuter fur ces Inrt rumens exprime fa 
fuite des JJees , Volontés , des ^Déterminations , 
&€. -Mais au lieçi que TOrgue exécute indijfférem^ 
ment louies fories d'Airs » & .qu'après l'exécution 
de chaque ^ir, fon état eft le ?néîU€ qu'auparavant ; 
concevez que la Machine qui eft nous-iD^mes, con- 
ferve une çertain^ tendance aux mouTemens qu'elle 
a une fois exécutés , précifénient parce qu'elle les 
a exécutés. 'X^Wt eft Ténergie finguliere de cette 
Machine admirable : tel eft le grand Principe qui 
décide foiiveraipemeot dç U Perfeélion Jtiumûine* 

La valeur Phyjique & Morale de nôtre Auto- 
mate dépendra (lonç de fa çonjlit^tion originelle , & 
de la mniere 49Pt Qoqs ^uroqs fçû joiur de cette 
Machine. 

24. De^ja les mouTetneps vit^¥¥ s'opèrent 
dans la Statue ; les Liqueurs y circulent & portent 
à toutes les Parties la nourriture qui leur eft néccf- 
faire. L.es Jeri^ fotit prêts à jouer ; mais , ils ne 
jouent poipç ençore; le Se^imenf n^eft pas né. 

Pan« cei.^fiti; quoique la Statue Tetpporte fur 

tons les «uiimiis pur (9^ Qrgmfrim». cUc eft au 

dellous 

* • « « 
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dcffoiîs de TAnimal le moins parfait , parce qu'elle 
ne fent point. Si les Plantes font infcnfibles, ce qui 
nVll point démoD^rc » la Statue eft iraitlédiaremeot 
au defTas de la Plante : clic cft entre là Plante & 
V*4nimaL 

Sur le Phyfîque de nCïre Etre: 

^Cmjidérations fur les Nerfs, fur les Ëfprits 
fur te Siegt de VAine. 

&5. F/i^LE'CHISSOlîS /ftir le Phy/ique àm 
nôtre Etre poifqu'Sl a taût d'influence 
jfur toutes les opérations de rÀme. (17. 19. 21.) 

ht% Senfatim qui ti^ois affVâent I ^chaque iuf* 
tant , nous inftruifent de la Haifon intime que les 
fenis ont avec Vj^me. Nous épcouvons de inêoie à 
chaque îoftâoc ^ que l^ydfi^ exerte uii eâii^re très, 
éteûdû Tut les Vrganes ti far les Membre^ i dte y 
excite un Uonibrc prcfqu'^infini de mouvcniens divers,, 

Je le répète : (3) )en ^àio eîTayierôit^d d^infiiv 

mer ici la dccifion du Sentiment: en vain entrepren- 
droit-on de Faire voir qu'il feroit poffible qu'il y eût 
ki clé Pillufion , & que tette iilufioD prit fà foûlrcé 
diM Vorgani/aiiïtH dû Cerveàa , dtt àint raéUoo da 
ï^feEMïER MOTEUR fur le Cervéàu; oufiït 
V^mé» Nous fômmes conftitués dé manière què 
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cela ne feroir point , quand cette F^ra mtrict que. 

le fennment intérieur nous porte \ attribuer a notre 
Àmc uc lui appartiendroit point , il fuffiroit que 
Vnâlion fui vit tovflamment la décyUn de la Volonté^ 
comme la Vokfiti fuit cofiftofiiment la dkijion de T JS^^ 
ietidelnent, pour que rien ne changeât dans le Sj/^ 
Uyna hhmain. Attribuer V^^ion uniquement à la 
Machine f c'eft toujours l'attribuer a nous 0Q<$me8 » 
parce que ente Machine eft gous-métaeat VAmt 
n'eft pas xo^t VHmme. {0.2) 

26. tJ*^ NATO 3ÎIÉ nous deeouvre dans ï es 
Nerfs \)n des priûcipàux înflrumcns de Vt/nroiK 
Cette Science > aufourd'faui fi perfeâîoDliée > HoUI 
dcmonifC que l^Amc ne JeJjt & ne meuî qu'"i l^alde 
des Nerfs, Elle prouve que les Nerfs tirent leur 
origine du drvvûn, & que de li ib fe trépatidefit daoi 
toutes les riions du Corps, 

è^. t>A découverte de longlne des Nerfs , à 
conduit à placel* ^'.y^m^ dans le Verveaîi. Màis corn»- 
ûie il ti'y a que les Vorps qui ayent uo^ réljaiioH 
proprtmei)t dire avec le Litu , nous ne dirotts pas 
que rAmc (Kciipe un LifU dîms le Ver'^eâU) tious 
dirons que rAtne eft prefente âu Cerveayi, & par le 
Cfti>eau l foh Qtrjfa d'une mautere ^ue nous &« 
poufoes définm 

28. VJN/]fOMÏÈ bfe àlleî" plusïoîft -: tWt 
Và jufqu^à déterminer k Patrie du Cerveau qui doit 
être regardée comme VOrgane immédi<à du. &»/f^ 
«ntfirf. £i)e prétend établit it)^ un grand .WHikn 
dVxpcricnces que cette ï^^ariie eft co'nftgnStii^fà lA 
Seule qi|i pc pQUi être altérée, fim^^lcfucflii déran^ 
/ géc^ 
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géc/que l'Âme rt'en fôlc troublée dans fes ronâioûii 
Cette Partie fi importante cR. ie Corfs Cail€ux , oa 

ce petit Corps blanè , oblong & un peu ferme, qui 
cft comme détaché de la MalFe du Cerveau > & qut 
Ton découvre quaod Oo éloir^iie les déux Hemifpbe* 
res l'un de l'auirîe » -teUrs Faces ibteroes étant coa^ 
tig:ues & finipicdaent crachées Tiir Ini par leurs bords 
inférieurs. ^ 

•2p. QuoiaiJ^L (CD fott de cette dêàûoa dû 
f Jhkftafàh , que Ton de prendra , û Ton veut» qae 

pour la décifion d un Anatomîi'le , j'admets qu'il eft 
quelque part dans le Cerveau une Partie que je 
Bonime le Suge de l'*^m , & que je regarde com- 
me rinftrninem inùnédiût du StntimcHi, de la Ptâ*^ 
& de VMUolt. 

U eft indifférent I nrob but f|tf6 tette ftutift 
Toit le €orps Cafleux , du « tout àutre Cbrpi. Ld 
Cerveau nous eft prefqa^iuconnu : Ses Parties les 
plus elTeîitielles foUt li n:iolies » û fines , fi repliées \ 
fkos loftrumens font fi imparfaits ^ taoii conooiflâiiéet 
it bornées , qu^il eft à j^réfamer , qUe âous lie idé» 
couvrirons de long-tcms le fccret d'une Méchatiî* 
que qui eft le Chef-d'Oeuvre de la CrcatioU ter* 
reftre. Nous fommes donc réduits itiàcdûjeâu» 
fer, ^arce qu'il uc boUs eft pis ttiême perMis ei» 

corc d'entrevoir. 

S'il étbit poâibie qu^oU révoquât feb doUte lel 
belles Expériences db Mh cle la Ï^£YRÔNNIE( 
& i'oa s obftinoit à ne regarder la conféqucncc que 



16 Essai A n a l y t i (i u i 

ce grand Anàtomifte en à tirée eû Fà^èor du Cor// 
GàileùXy qbc cbmmè une ié^érélndtiâioâ ; bô feroît 

toujours acheminé par le* Faits à admettre quelque 
chofe d'analogue à ce qu'il à ad nisi tout le Cerveau 
n'^lt ]^as te Siègè de là Penfëè , tûmoie tOilt VQcil 
n^eft {>à8 lè Èiegè dé k P'^oh. 

go. Un Organe cjni comitiiiniqire avec rô«s les. 
SehSf & pàr lequel rÀiAe agit iur toutes les PariieSi * 
dé fàù Corps foïitn'iUs ) foo enïpife eft > fan^ xiotite^ 
tin Orgàne p^odîgiettrctïiêm totftpt^^ îl cft èft • 
quelque forte rabrégé de tous les Organes, Un Sy/* 
iéme Ntrijeux en làccourcî. Les ramifications 
tous tes ^i?r/jr doivent aliér abomir )k m OrgàM 
on àroir «ivec lof là tôMmnnkatiôn la p)m étlr6$t6w 
Le Siège de V^?ne feroit âiaû ua CerUre ou tous ies 

» 

51. MàiIs les Ntrh ÎFoÛt ftibts , îfe Vé fônt 
point tendus comme les Coï-des xi'nft ïnfii^éfnt^'i \^ 
Objets y exciteroienr-ils donc des vibrations ansîo- 
gUe^S^. celles d'ûùe Corjc pincée f ces Vibrations fè 
çoitttiknni^neroveût-elles è l^inftant àti iSiegède TÂmèf 
là chofe parok difécîie â concev'oîh Maïs fi V*oïl 
a.dmet dads les Nerfs un fliilàè dont la fubtiliié & là 
tÙQ^xXx^ approchent de celles de la Lumière, ôii ex* . 
plic^uefa fâciWmeiit jpair le fecôurs de ce Fln)de> Se 

la célérité avec laquelle îfhpt-effiotiis fc tbtt>MWÎ*' 
quent à I^Ame, &. celle avec laquelle rAùae exécuté 
taùt d'Ôpéràib&% difierenies. 

> Le Cerveau fépaVc apparemment Jafig où 
de tjûelqùe Liqueur pins élaborée , cette efpéce de 
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N^nfs \ peu près comme le Fluide eUânqut cft con*» 
tenu ààm les Corps qui cû foot imprégnés. V.Â€m^ 

écÈ Objets » OU œlle de TAme ^ôt ' produire 
Tùr le I^éi^iûât det i^fett ifiilogiiei I ccts»- 

que la chaleur ou les friâiûus prodaifeai fur le fJui^ 
€li éledri^Uê. . ' . • ' v' * 

Et comme le Siège de T^/»^ dans les idées que' 
Vùû s'en for iMe cft proprement le Siegf de iâ ^jrV |. 
00 pcot concevoir que cet Orgsne nVft j^fj^ocV 
qu^oo Cbmpofê ût tt Ftê n^éL Sottahl éerrô Rir*^ 

poihefe> le Corps CâUeuèf n^. feroit qoe^'Eiui ou 
TEavcloppe .groffierc du'/SiW de Y.Âme;^jMfmp^ 
l^iicoojîÔuré V Auteur :î4ck ^jjj'fi^^i^i.f ;4 A 

Je mf^fcrs ici d'<:xprc fixons que Toû fenr biea 
qui oe dolvtiil pas èire pil[çs ^.U itiRe. \ Nqof^igf, 

core plus hors de la portée dè' nos f-ns & de noi 
lart rumens que les Faiffeûux qui les fiffletit où qui 
les ptépareo^^ Ct n'eft que, par la voye taifbn*^ 
otmem qué oooa fom(tteé t^d^tts ^ ^aidtfi^iPë iiét^^ 
cxiftcnté»' i&-^Twpçooofe?quëlqu'abafejiçbrj^ tcs^ 
B^prits & le Fluide élcéhiqne. ' Celte ânalpgfe rt^] 
pofe principafcmeot fur ocïtaiocs PrôfJÉ-iërttj très > 

diré & \^ ii»e?té avet i^àelléS^ti m^é^rie ^^ti^' 

d^unc ou de pUificurs Cordes, au travcrs;tfut)ê'ttTà^^^^ 
d^EâUj même eti mouvement. C'eft, faks iJoit^ ict^ 

E/prhî ;^i7^w<îz^?? fcfoient-îls d\îne^^itiij^(?^ abà«^ 
0 logu€ à telle de h Lumiftp ou de. la Maiitrr 

• ht* a4t* - - 

Tme l 
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j, Eie&riqui'i ' L'Aâkm dtfs Vifttrts n^âoroir*elie 

pcHJr but que de féparer ce Feu élémentaire des 

^limem <lâps lefqucls on fçait qu'il e(l renfermé î . 

Les Nttff nt feroicnt-îU -que les Cordons dcfli* . 
n oég i'h tran/wij/iop ée-'iCMc Matière. dont Ja ra- » 

piditc eft fi merveilleufe ? * La manière dont 
cet Auteur propofe fes foupçous cft très afibrtie à 
riroperfe^idn de nos connoiflances fur cette matière. • 
NûHf 0 appcKcTons ^ici que de foibles lueurs qui ne 
peuT.ent^noùs guider dans des rouiçs ù tcuébreufçs. 

•^^-''r^s. Nous avons cinq^~5^»J , dont procèdent; 

Clàjès àe Serfûti^^^^^ fous elles un oom- * 
bre indéfini de & • 

'B' eè 9t6ùc âànWéi\^€r/s & dans* les M>rits 
ocâ'miCtm m' IQëfl^'uùe (hverfité réiriiive l ceile^ 

que Dôtis pbfecvûfls entre pos Seîifations. 

Jgoijf inj^nqi^ps , df^^^^ pourn:*lWw4 W M ». 
cofAment At cette ùivcrÇïié Pbyfique, » Twt- ce que ; 
SM>a^ pQUV.ons faire eft de former là-dçflu^:, quelques 
cpo|éâuri^4:^r exemple;; , nous poi|?pi« VHa^gjneii^ 
d|Û\8 Ici qnj fervcnt à ia;/?j/^ gpçT if^mpQ-:^ 
JSJoi? aoâJague à ccilc que NEWTON a décou- 
lirikdMis,l^Xz/?7yyrf-^ nous pouvons fuppofer qu'il 
e£j^ à. luniffon des fept 

Oi^Z^rj ^ycpmme noijspqiivons fuppofci^ ««'Uf^il ««j 
à ruajilQÔ .des fept jTittf. , Mai^. on efl Inen peu , 
ay^cé après qu'on a imagine cela : tout nous rame-.^ 
9el[ cette vérité , «Itt^jOgu^ fpmœefrpliK.i^iis ppur 
xotr. les 4[éJnltqis^ àfit^Y^^ ^ qi»: MjrinaJ^^ 4c». 

33' 

> isSAl de PSYCHOL. ^^g. 269. * * 
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3^» PuïSQ_uE le Genre Nerveux cft rOrgaae 
médiat des Setsjatiôm , (26.) il fi^ofuic qoc du plot* 
ou du ffioÎDS de mobiHté de cet Organe dcpeorfra 
le plus ou le moins de vivacité des Impejjîans, 

• 

Le degré de vivacité des Inopreffiolts décermi- 
sera le degré d^aéJivité de TAme. ! 

34. Jb ne poufferai pas plus loin afluellemeot 
CCS réfléxîons fur le Phyfique de nôtre Etre : je' 
prévois qoe je ferai appetlé â ks éteadre én tipicaae 

de la prodi/éllon des Senfations, , \ ■\ 

Quand je parlerai des imfrejjtms faites far Ie«^ 

Nerfs . cela devra s'entendre auffi dcà imprejjïonsr 
faites fur les Efprits qui tiennent aux Nerfs. Quand' 
je parlerai des mouvemens coiumooiqaés au Cer'ûeaUp 
cela devra sVmendre des mùuvmens communiqués 
^ cette Partie du Cerveau que nous avons * nommée 
le Siège de ï^me,- (29 ) - . . « 

CHjiV ITRE VL 

Lu Statue 'commence à fentir /^t 

minijiere de /'Odorau. 

jDe'/ Rapports Phyfiqucs en général^ 6" Loîx 
de la Nature y«/ eti fint reflet 

la Méclïanique de /*Odorat^ ^< de et qui 
en refaite par rapport à PAmé^ . ^ 

'35* Avant que j'euflc ouï parler du Plaa 

^ de Mr. l'Abbe dcÇONail-iAe, 

B 2 j'cxcr- 
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jVserçok d^abotci ma ÎSrattie ^ ^r. Là Fui eft le 

S^;2i dont nous faifons le plus d'ufàgè ^ & qtil boUs 
fournit le plus à" idées , & d^idécs variées. Mais 
c'efl prccifémcdt par celle raiion queMn de C ON-^ 
D IL Lac D'à }>as ^ru devoir tômitotiicer (iair ce 
Sens, il a préféré de débbtclr pit VOMûi , torti- 
inc plus fimplc , moins fécond , ^ & cette ma 
me pak-oiflaot plus dàas VEtfïii de ï maly/e, je m'y 
conformé* 

. §à j^APPROCHÈ doQê ànè Èojè du Nez de la 
§tame : au même ioftaiit elle devient un Etft fen- 

tant. Son Arâe eft modifiée bour la première fois : 
elle eft modifiée en odeur de Rofe ; elle devienï une 
odcnlr de Rofe; elle fe )repréfinU Une odeur de 
Rote; Toures tes Façons de parler font Syhotiy^ 
ines ; elles expriment toutes lin chàngement forvcml 
ï VJime de la Statue , à l'occalioa d'un changement 
Ibrf enu à l'iin de fes SeHs^ 

37. QueL feft ce tboi^gtfneni furvchto à rÔr- 
^ané r Comment s opère ce than^ement ? Quelle* 
en font les yi/i/^/ ncccflaircs Voiià ce qu*ll s'agit 
^anàlyftr* Les )>rinci)>es t^ue kv>us pbferons pour 
cxpliquef ce preïfoiei" ^as de la Sta^é daâs la P^iè 
J'erfitive nous aideront à en expliquer* un grand nom* 
bre d'autres. Ccft ici le premier chàîaop d'une 
cbaine très longtae ^ kl-ès comporée. 

^8. Les t^pufc^h^ ibâniitoetat l^etits qui émà« 
benl de h Rofe , forment autour d'elle une jitmof^' 
pberi odoriférarUe. Ils lout introduits par Y^ir 

dans 

TraUê des ien/ûtUus > ^a^. 1^ 
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39. Cette; ^ffion eft le rç/uliût des rsfforts 



les difér^m T^tttê çon/pirent au n^ine àiU , 99 (ou* 
courent i produire pu çeftain 

Cet e(t que Z^f Rature* ^\u^ IfS 
Loix font eo géuéri^l les réfultats des rapports qui 

font cotre les Eircs. Qn l'avoit dit ^vam moi. ^ 

Les Loiif font invariabks, p^rce que les 2>/- 

Germinations dont elles émanent font invariables. 
Les JE^/r^y font ce «qu'ils (ont • leur EJknce ell 
muabU. 

41. La panière dont \e% Çorpufçuîes qdorifé* 
ranr agiiTenc fur les fibres perveiîfes fneft iDc6n« 
nue : je n'ai aucune voie pour parvenir \ cettç con- 

noiflance. Mais, comme dans Tordre de mes idées, 
je ne conçois p^s qu'un Corps puiiTc agir fur pn ^ptr/s 
Corps autrement que ^^r impulj^qn ; je peofe qçe 1^ 
Corpufcules odoriférant étant doués d*uu çertain piou» 

vement , & d'un certain degré de piouvement, com- 
muniquent ce tnouvement dans une certain^ fropor^ 
tion aux Rameau^ du iV^// 9ifa&if% 

42. La de ce wpu^emenf au nombre 
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lC'cR m iiioa?einej3C de vibratwn , d'ondulaihn , de 
freffiont ou. tout autre mouvemcot que pourrots 

iiiia[î;iner : je me borne donc à dire en î>cnc'rjl que 
\t% CorpufcuUs Qdonférans iiTîpniucûi uu jmnvment 
aux Rameaux du l^erf ol/aélif* 

L 4;. Cl? fi Rameaux (t TtfïifKït m Cerveau ^ & 

lui communiqueiit ur ccnain cbraulcftient iclaiif à 
'4Celu4 qu'iJ« ont reçu de i Objcc. 

J'irois au delà des Faits fi je prononçois fur U 
manière dont cet ébranle tnent (e ^r^y^iTg^ jusqu'au 
Cerveau. Je n'ai là-defi*us que de légères conjec- 
tures à offrir h iT^cn Ltfleiir. Par excn^pic , on 
. ponrroit fuppofcr que cette piopagaiiou sopcre par 
Je Fluide Nerveux t \ peu près comme celle du Son 
par k moyen de \jûiru On |)OQrron encore coq- 
Jcflurer que lebranleirîfnr dont il CAg\t Te [propage 
par les Parties 'EU ment air es des Ntjfs, douces peut- 
*ctre d'une certaine afiivicé en vcriu de laquelle elles 
réagirent les unes fur 1rs autrca. En6n % on pour- 
foît réunir les deux Kypoihcfcs atknctrre que 
cette propagation dépend à la fois £^ du d::s Par- 
tics Ëlemeutaircs des Nerfs & de ccîni d.rs Tariies 
Elémentaires du Fluide Nerveux. Si Ton fuppofe _ 
que ces deux Ordres de Pariîcuîes font à runiflon 
dans chaque Nerf, on concevra facilenicnt cc-ni- 
ment elles s\iident récipri^quement dans leur Jeu» 
& comment elles propagent ainfi rébranlemcnt juf» 
qoes an .Cer? eao« 

44. Jr ne puis décider fi le mouvement que le 
î^^^f olfailif imprinje au Siège de V^me, ou, pour 

parter plos exa^temem # à la Partie, dm Sie^e de V^me 

qui 
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qui loi corrcfpond, cft le même daés ci^ Psriie^cfùc 
dans le Nerf. Chaque Partie a fa maaiere -d'agn-, 
qui répond i f^Scruâure^ ccHc-ci répond à fa fin. 

n me faiEe d^admeitre comme m prmeîpe, oa 

comme une Loi de nôtre Etre, qu'a un certain mou"^ 
vemetU d^un ou de piulieurs Narfs repond conflam- i 
ment on cèriain wmvement d^u^ne oh plqiieuraLP^* ' 
ties da Siège de V^me; & qu^à m cerkitn mouvement'^ 
d'aune ou de pluiiturs Parties du Siège de \^^mâ j 
'répond conflnmmeni ua certain, mouvemni d'oa Qti/ 
de pinûears I^erfi. 

45. Le »ïwvmf»/quefeif^îmiMPÎmeatt^-r// 
olfaâîift & que celui-ci eranfmet à Organe du Sen^ 
timênt donne lieu à cette mdificatim de P^;//^ que 
nous exprioio&s par les termes d^Odeur dâ£j^. . Cette 
m9dtfiêatim td une manière d^Eirt de V^^imê n oa 
^/o/ didiucl de tout autre étaU 

'V^ME eft un £tre différent du C?/// ^ 
(2.) nous, né pouvons attribuer à eec Etre'^QCiine de& ^ 

Proprieîh par Icfquelles \t Corps nous cft conna. « 
Si donc le Corps a-git fur TAme , ce nVll point du ' 
tout comn»e un Corps agit fur un autre Corp$. La, 
Sen/ktîm qui pftrok réjklter àù moimmenèt o^a rieti 
de commun avec le mctwement r Serok-'clle dof>e 1V(- • 
fer Immédiat du 7mui>€i]icnt ? ou refukeroit-elle ini- 
mdiaUment de «quelque «bjotc: ji^ui a^fiA ni Qorpi, ai 
mouvement f 

V*4m^ eft cet Etre ,>ÊBR^i^ jqui a^eft nà Corpp, 
m mouvemenÈ* Cet Etre eU^tine /br^r* «ne Pu^ 
famé, une Câùacké^A^ûgbr, ou de produire càrHins 
effets; car c'cit tout ce que nous fa vous, de la Puif* 

B 4 fiince: 
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fance: l'Ame fc modifieroit-cllç donc cllc-oiéme, CQ 
^^fi^^€nc^ à^w muv^mcntf Produiraii«cJ|c cllo 
^ S49if4ftkf$ p4r fon ^&mté • jcq .verm ^ 
<çc«e Loi fotîdamtnrale de VUnhn qui veuc qu'a uq 
certain état du Corps répQnde coulldroineni un certaiq 
éM de Y^nief Y 2uroit:-i| quclqur» rappnrt fccrct 

emrc de U Malh^ & IW<9iw>/de IV^îwf 

Xa Nature qui oe point par y^w/j, maîs qui paflc 
par degrés d^une Produit < o à une autre Produéioo, 
jroU'Clle encore par ckgrés dçs Subftaoçes w/^W^A 
il^rwt Subftaqcci $pirUi4^{hs f 

NoQ$ voilà fur le bord d^un des Abîoîeç les plat 
/ profoBcb qnf foient dacM te paît des Connoi|raoce$ 
/ HqiDaÎQCS: Si nous fomqies (âges nous éviterons de 
regarder longtemps dans cet Abime; nôtre vue 
pourroic eo être troubice: déiournoos^la donc de 
) de^Qg ces toHDeQièi profondt^ort, pour la porter fqr 
' Tétar ûfinel de nôtre Statue; confidéroqs cet éM 
cq lui-mémci & dans fes fuitest 

47, La Statue commence à Jouïr de Vexrflenctt 
mais elle oe /çaii poiqt encore quelle exijJe ; qqe 

Senfation nVft pas une Notion ; 4 combien l'idée 
^^çxijlence cft^-elle ré/iêchie. Je fçais que ^^tùçiftû 
parce que je réfléchis fur mea p^rçeptions, & cela e(l 
vqe opération de moo Ame par laqueiie elle fépar^ 
de la perception le /îyV/ qui opperçoit^ C*cft ce que 
Jes Métaphyûcicqs qommcq; ap^rc^pûm & qui coqf* 
liiue le Moi. 

La Statue riéprouve ailuellement , & ne peut 
éprouver que ce oui réfulte /V7?^/^f^/^^<?^^ de IW-? 

tim de rOrgane iw l'Âme 1 ft ce cft ooe 

Smi* 

« 

• • ' 
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48* La Statqe iï^i donc point proprcrocm dW- 

fention; parce que \^a(tenfion paroît fuppofcr la />r/. 
de 4iféreiiti4 idées (ur ^(Jc dçfquclka ( Ame (c 

fixç'{uir préférçpçe, çpiQme Je rçxpliquçrnî ^illeurf, 

49. NÔTfiE Statue n*^ point ooti plus dç Jefir: 
\ç défir fuppofe la conmijfance d'un ctai d'jffêtt^ut de 
l'étfic nâuel « & qvi'oQ lui comf^r^ i or Scaiue o'd 

cpçprç éprouvé quVue ^«/r moiciç d'être, 

50. S^t- exiftç des Animaux qui n^aycnt pen- 
dant toute leur vie qu^une feule fenfation; (à pour- 
quoi nV^ideroit'il pas de fcmbUbles Anini^ux dans 
une fuite fi variée d'Ëcrcs?) Vim çfiufi d^ uô^rc 
S(^(uc nous repréfence celui de ce9 Auiniaux» placés 
par \.\ rDaiq de la NarurCi fur Iç plu$ éçheiioa 

CS^y^JTRE VIL 

k d^ Rappel ^^^-f ï çiécç ri? générai 

ConJi(iéralkm fur k Mémoire, 

^i, X^cARTONs rObjef ; que doit-il arriver P 

l^ébraî^imni quç ççi Objet n pfpduic 
35 fur 
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fur le Nerf olfafiif ne doit pas cefler au même 
inftanc indivifible ; cet ébranlement , quelque léger 
qu'on le fuppofc , cft toujours un mouvement com- 
munique; & le mouvement ne s'creint que par de^^ra: 
tout fe fait ici, comme ailleurs» fût gradations plus 
ou moins fenûbles. Nous éprouvons cous les jours 
que certains ébranlemens imprimés à nos fens contU 
nucni , après que la caufe qui les a excités a cefle 
d^agir. Cetrc obrervation commune prouve la graadç ^ 
mbilité de rindrumenc de nos Senfations. 

52. Ainsi quoique k Rofc n'*aflFeôe plus VO» 

dorât de la Statue , elle peur continuer à fentir ; 
mais plus foibicmenr. La durée de la Senfatîon eft 
proportîtmnetle à la tnobiiité du Ne;f , & à Vaclivlté 
des Corpufcules qui ont agi Air le Nerf. An même 
infiant où lebiaQlcmenc finira, la Statue ccilera 
de fcQtir. 

5 Comme la durée de la Senfarion eft pro* 

portionnelle à la mobilité du Nerf & \ laftiviié des 
Corpufculcis qui agifTeni fur le Nerf, de mcnae aufîi 
la dégradation de la Seofation e (l froportionnelU à la 
dégradation du Mouvement qui Voceajimm. Et com- 
roq l'Ame a la confdenct des états par lefquels elfe 
pafle , ou des Modifications qu'elle fubit , l'Ame de 
nôtre Statue a la ccnfcience de la dégradation de la 
Senfation: elle (a fent donc infeofiblement; 
mais elle ne peut démêler tous les degrés de cet af- 
folblillement \ elle n'en faiilt que les plus fenfiblcs. 

Le Sentiment de ces degrés les plus fenfiblcs 
emporte néceflatrement une comparaifon cn^re ces 
de£r6i 1 & jeecte comparaifoo donne HtaiiTaBce \l un 

fcnii- 
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' fentiinent que je rendrai par le» termes de mieux- 

être & de 7nQUiS'bicn'étre, 

La connoiflance d uo mîeux^étre eft ioféparable ^ 

du déftr de la cent 'muât ion du micux-étre ; & Peffet 
de ce dcfir cft V Attention; car, c'cll la ircme chofc ) 
pour l'Attention qu'il y ait différentes Senfcitions ( 
f réfentes I l'Anie» ou que l'Ame apperçoive diffé^ ^ 
rens dcgré$ dans la même Senfation. > 

J'entends ici » par Y attention, cette réaélion de 

l*Ame fur les Fibres que l'Objet a miTcs en mouve- 
ment , par laqiic[ic i'Ame tend à confcrvcr, à forti- 
fier ou à prolonger ce mouvement. 

La Statue fait donc eflTort pour retenir la Sen- 
fation à mefure qu'elle la fenr s^'affoib'ir: mais, com- 
me i'attcnnon ell une force imitée, clic sépuife par 
Vexercice lorfqu'il cft trop long-temps continué* Cet 
épuifement eft d'autant plus prompt que les Organes 
font plus tendres, plus délicats, & qu'ils ont été plus 
rarement mis en aAion. 

• ■ 

Ainfi rattention de notre Statue venant bientôt 
àsepuifcr, TAmc doit retomber bientôt dans, fa 
première léthargie. 

Je ne veux pas aftucllemenr m'ccendre d'avan- 
tage fur le Plûiftr, fur le T>éftr, & fur V Attention: 
je fens que mon Leâeur ne fcrôit pas placé aflez 
avantageufement poar me fuWre dans cette difcaf* 
fîon délicate : j'aime mieux la renvoyer au temps oîl 
la Statue aura éprouvé différentes fenfatioos ; tout 
deviendra alors plus faiilant. Mais, appelle comme 
je le fuis ) décompofer mon Stijet, je ne ponrois ne 
difpenfcr d'indiquer tout ce qui ctoit rcafcrmé daûs 

ce premier état de notre Statue. ' 

34- 
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. 54. X^QRSQyE (nation 9t <ii/p^n$ entière- 
ment, la Sr^^iue oc pçqt U rappeller. Quelque Hy-? 
pothcfe que l'on cmbraffc fur le rappel des Idées ^ 
\\ faud<f^ toujours admettre que ce rappel dépcntj 

en dernier r^fibn k q»* (ç (prwc çoue 

tes. Idées. 

Jj'enteqds çp géqér^li par 1^ /r<2{/î^? Idées, 
toai rapport (39. 40.) en yertu duqtiel une /siw cft 
caufe de la réprodvâîion d'une autre /(//^. Je exa- 
mine j)oipi çpçprc ço quoi Çppfiftc çe rappqrf. 

Chaque état d une Ame qui pcnfe doit a?oir 
fa rai/çn d^os \dlat qui a précédé immédiatement, 
h'Ai^c ne peut être déterminée à rappelUr me idée, 
qu-aum'nt que cecte idée ? quelque r^i^/^r/ proch^io 
oq éloigné, direct ou indire6i avec çcllç qui l oçcupe 
ûéiudiemr^t' S» l'on fç rçfufoit ^ principe I on 
iferoîl ÇQnduit \ ^dipciire des çffets fans m/esi ce 
qui fefoiç egîâlçnaeni contraire ^ \ n.ôtrc manière 4e 
concevoir , 8c à Vçna/çgie: i nôtre manière de conce» 
voir, parçç que nous pe pouvons nous former au- 
cune Idée d'qu effet fans (ntjfe ; \ Yamlogie, parce 
que pous oKervops que rien ne f<e fw d^nsi U Na« 
lurç ç^\x ensuite de cjMclqqc çhofe qui ^ précédé: (7.) 

P^n§ «0 Cerveau oîi il P*y » qu'qnc feple idée, 
cette idée ne tient abfoluipeot i rien: ejlc ne fauroic 
dQqç etrç rappelée: rAin« n'a aucun pouvoir fur 
cette idée. Tel cft aflucllement le ç^s de ta Siatiic. 
La Liberté dpnç Vhm cft dwée, cette activité par 
laquelle oq peut concevoir qu'elle rappelle fe$ Jdéc$ 
en agiifaQt fur différens Points du Çervcaq , çeuc 
é^VUtê] dis je, eft fofCC it\44termim^ c'cû un 
pQmoir d>§iri éf'OQ» wç ffrMW îi^ioii* î^es 
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tirmhaitomf it certc fdrfce pHxédcbf 4ê U Pohnté; 

& il ncft point de Volonté luâlqu'il û'cit point d'idéç 
prifMt \ ï Entendimenik 

55. Ma if s, ces mouvemens qde l'Objet impri* 

me à rOrganc ne fc conferteroièntAh point dans le 
Cerveàn par l'énergie de Fa Mcchaniqne? C'efl une 
coojcflu^e çjui a déjà éré propofcc dans un Livre * 
qUie j'âi tû plufietirs fois OGcafiorî de citer» èc auqaet 
je ferai fouvcht appellé i revenir: je vciix parler de 
VEJfai de P/ychologie. L^Autelir de cet Ouviragè 
pâroic avoir beaucoup médité fur la Méchànique de 
notre Etré. Il bous offre divers priocipés ful^ et 
' Snjet intéreâiQt : inàis^ il el) Btheùk qoe pârttai ces 
principes il y en ait dont il foir facile d'abiifcr. Je 
. îuis bien éloigné d^adopter toutes les Idées de cet 
- Auteur; mais Je tacherai à tti àpprôbodir quelquél 
itiies tin peil pitts qu^tl ne l'a fait 

Votcl côoDimeDt il s'expricbe far U eôbjeâalrd 

doue il s^agit» 

Au iieti i)e fuppofelr» toittiliej^at fait» qvÉd 

„ PAtiie reproduit lés itiouvetbeos d'où naiffcnt les 
„ Idéc$, he foupçonhcroir-ou point plus voloiltierô, 
>» qu^excités Une fois par les Objets , ils Te confer* 
Viebt daûs tt CefveàU > que l'Aâe du Rappel^ 
00 dé là répfodudion des tdéés ti^eft (que rÀtteà» 
ù tioo que l'Àine prccc à ces (nouvcmeàs» l 

^.Ôccô- 

f \ 

• Effai de Pfychologîe; où confîdérations fur les Opérations 
del*Amc, fur 1 Habitude & fur l'Education; auxquelles on à 
ajouté dès Principes Phiiôfopài^àa far la (iaUfe fremitre ft fur 
foo Effet; Londres 1755, , . 

Ib'td. ]pag. 89. yéi > 
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UOcconofiiîe Animale nom offre p!u(ictt« 

^ exemples do mouvemcns qui paroiffent fe confer- 
ver par les feules forces de la Méchanique : tel 

„ eft le mouvement de la Circulation : tels font ceux 

/) de Sa Nutririon & de la Refpiratihn qui eii dépen* 

„ dent. Les mouvcmens qui conllituent en qucl- 
que forte la Vie Spirituelle, ne feroient-iis point 
aofli durables que ccgx qui condiment la VieCor- 
porclle? Les Fibres du Cerveau ne fcroicnt-ellcs' 

„ point' des Refforts fi parfaits, des Machines d'âne* 
conftruction fi admirable qu'elles oc laiflent per- 

,) dre aucun des jnouvexnea& qui ^Jcur ont été im« 

„ primés?" 

4 

L^ Auteur fe fait enfui te quelques ObjcAipns 
aXtxquelles il nVntreprcnd pas de répondre. 

M II ^rai, dii*il, qu'on a .d&la peineacon^. 
,1 cevoir la confervation. du mouvement dans-iuoe; 

Partie aufli molle que parolt Tétre le Cerveau, Oa 
y„ île conçoit non plus facilement, que le Cerveau 
. puille fournir à une nuili prodigieufe fuite de niou« 
li vemens que l'^^ft:€elle qu'exige le nombre des Idées, 
„■ Mais nous ne conimiâbns pas aflez la nature du 
„ Cerveau , & fa Siruâurc pour ajpprccier la force, 
,f de ccsobjcftioûs/' - ; 

Je conviens que nous ne ccnnolffoiis point la 
Struâure intime du Cerveau; je l'ai déjà remarqué: 
(29.) nous né raifonnons ici que for des conje(lil« 
rcs ; & flous devons préférer celles qui s^accordent 
le mieux avec ce que nous éprouvons : car c'ell: de 
que ce nous éprouvons qu'il faut toujours partir, ' 
(25.) Lorfqu'après avoir fixé les yeux for le So- [ 
Icil I nous regardons dans TobfiîQntê , nous voyoos * 

une 
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onê image ti^^ès v{?e de s:tt A (Ire. Cette image 
s^aflToîbtit dMoftaot en înftanr , & elle difparott enfia 

totK-û-fâir. La vivacité de cette peinture , fes dé- 
gradations, fa durée font toujours relatives au jca 
de rOrgane , à fa mobilité , & aa tems pendant le- 
quel rObiet a agi fur cet Organe. Si les mouve* 
mens imprimés aux Fibres du Cerveau par un Ob- 
jet auffi éclatant, auffi aélif qnc l'efl le Soleil s*éteig- 
9cnt en aifez peu de temps; des mouvement incom* 
parablemenc moint forts doivent s'éteindre bieo plus 
j^romptement. 

Je me borne \ cette feule obfervation : elle 
fiiffir f je penfe , pour que l*on fâche \ quoi il fiioc 
s^eo tenir fur U conjeâure que je viens d^indiquer. 

55. La Senfation qui affeftoit la Statue a dif- 
pèra : Sou état àâlmel eft-il fricifiment le même que 
^elui qui avoit précédé cette Senfaiion î Cette quef- 
tjon me paroît fc réduire à celle-ci : l'état d*une Fi- 
bre du Cerveau qui a été m.ife en mouvement » & 
doht le moufeiDcpt èVft éteint r eft-il préii/ément le 
i^éine que celuhd^one fmblable^\hrt qui ii*a jamais 
été jjiuef Je voudrois approfondir et tte queftion : 
je^m'apperçois qu'elle touche à une infinité de cho- 
^8 t & quVlIe ' renferme une des principales Clefs 
de la Pjycbologie. Je vais eflayer de pofer quelques 
principes fondes fur l'expérience : je ne tirerai de 
ces principes que les conféqueoces les plus immé- 
diates. * Je fouhaiterois que ce petit Ouvragç fut 
x^t P/ycbflogU lE^pêrim^ak . & iaéométrique. 

. 57. 'La Mémoire , par laquelle nous retenons, 
les; Idées d^s Cboffis^ a été attadiée au Cêrp^ f ptuf* 
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qat dés Caufcs qui n^afF^fterît que le Coi-ps > àffbî-. 
b iilcnc la Mémoire^ la déiruircQC mifnt^ oi^ ia ior-. 
tiîieot. 

' Par combien de Faits très confiâtes & ri-ès di- 
vers la Médicine n'éiablit-clle f)às cette Vérité ! 
Combien de Maladies ou d'Âccideti^ qtii otot été . 
. ftTivis de railbtblin«mm oo métnts la ptt\t de 
la Mcmoircl Coîïibiieti (Vântres Accidens ont tnodi-. 
fié fiogulicreînenl cette Faculté , ou ont paru lui 
dentier de nouvelles ïorces ! Il kioii inutite l)U0 
j^iûfiftaBe d^avamag^ fur utoe Vériré fi retontiue \ f# 
Mémoire tient encore à Vâge ; & il n^cfl pas juf- 
qu^aux procédés quie VoXï tinpioye pour la tuiiîveÉ^ 
^ pa\àt la fonîfieir tpA toc Icodietu & nobfirttiier i* 
même Vérité 

• * * 

58. Iles Id^es ii^élant dàns ]c\ïr première orU^ 
gîoe que Its mouvenicns iniprimcs par les Objjstà 
aux Fibres deii Sens > (I7» & f^iV;) il sWuit: 

la tonfervûfm des idées jpar kl ^éém^f^ (57 ) dé»' 
pend en derni'-r rcffort de la difpofttion qu'ont Ici 
Fibres d'es Stm k/^ p4ut \ ces .mou^reiiitfia tiSr.^ 
\t% féféitr^ .! ' 

J?aur jtiger de cette diffofit'wn > & pour toftiV 
ptendre^^UélIt eft l'exoeltetite de la Métbanfqde.di}^ 
ces Fibrés > tl faut faire actetitiou i k fadltté tfV^ 
laquélle la Mémoire fe charge d'une oa de plufieurà^ 
fuites d^Idées > \ la préciiion > ) la fidélité avec lef- 
quelles elle reproduit ces fuites, & au teins pea^' 
dant lequel leite c^ftrvt iViptitudt 4 les ttpiod^htL' 

59. Je nômitie éîât primitif 'brtginti tJer 

Fibres des iS<99;r teiai t{ui précède le Itmsoù le^ 

O^jtca 
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Objets commcnteot \ agir fiil* ces Fibres : cVft Té* 

UC Qu'elles lieaueot iannédiacemeot de k Génération* 

60. V^criONàes Objets fur les Fibres des 
iSritjr change jufqu^à UU ceriaio point Tétât frimiif 
de ces Fibres , puifqu'ellc teur hnprimê des SfPoJi* 
tioHs.(^S) qu'elles n'avoient point auparavant. J'eti- 
ttods toujours par ces difpoilitioBS des déterminations 

Itertâios iiKMivemciii^' 

« • 

61. La capacité de recevoir ces détermina» 
tiotîs, oa, pour m'cxprimer par un feul mot, la mu* 
tû^iité é6i Fibres > « fa rai/in daâsJeur ^mdiniiw 

Ht. Um^ /ï^r^ d'eft pat «m tofiipofé d^airtiei 

ï'ibrcs ; celles-ci d'autres Ifibres encore ; cela iroit 
i. l'iûfioi : mais 00 peut concevoir qu'une Fibre, je 
idts uoe Fibre Jim fie » cft aa compofé de ^i^Mt^s 
M d« 9êTÛei :iiènef9âaires > dont k femev \ûiii'3\ir* 
IràQgcmeuc ééternâvxmt rcfpéce ou le jeu deja Fibre» 

63. Si les Molécules élémentaires. At^ Fibres 
érôiéot ^bfplweai ih^cspa^es <le ^àtfUgwMnity let 
jFibres fcroîeût «its^melK irffcfer ^ fes Objets m 

^ourroieû^ (aire lur çjles ai^ûc imprcâiOû* 1 

^14. Si Z *^/ <îûe l'imprelfioti des .Objets pto^ 
èn^x fer 1^ Fibres étoit ^ibfotartietit Miektanèy xrÀtt 

foiiit de Mémoire " ' * ' 
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de changemeot , quMIes n'ooc point reçu de modi* 
écàtioo Douvelic Mais ce cas eft direâemeot con- 
traire à celui qaç je fuppofe, & que j'examioe. 

66» L'action des Objets fur les Fibres y 
prodoic l'on on Tantre de ces deux effets , & peut- 
être cous les deux enfemble : elle modifie la forme 
origioelle de leurs Molécules, ou eo change la po- 
fition rejpeélive (60. i. 2.). 

Nous ne faurions dire eo quoi confident ces 
effets, quelle en eft la nature, la manière: les yeux 
du Corps n'atteignent pas è une Méchaniqueû éloig- 
née de leur portée , & les yeux de rEfprit ne per* 
cent pas ici fort au delà de ceux du Corps. 

67. Nous ignorons encore quelle efl: cette 
Force qui tend à maintenir les Fibres dans leur état 
û&uelf quelque foit cet état. Nous favons feule^ 
ment que cette Force exifle ; & bous lappreums 
de l'expérience. Il faut un tems \ la Mémoire pour 
fe faifir des Objets ; ce tems fuppofe une réft/iance 
2 vaincre. Ce que U JMémireB. acquis, elle le cen* 
fervet & fa ienacîtê eft une autre preuve bien fenfi* 
ble de Texiftence de la Force dont je parle. 

Je m'arrête t ce n'eft pas ici le lieu où je dois 

approfondir davantage ce qui concerne la Mémoire : 
je fortirois de Tcrat de la queftion: (56«) je chçr- 
chois des principes dont j^avois befoin^ & quek.na* 
turc de la Minmre me fouroiflbit. 

<8. Dans toute cette difcuffion je n^ai rien 
dit des Effritâ animaux : (31.) un véritable Fluide 
paFoic peu propre à être le Siège d'imprci&ons dura^ 

Mes 
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bUs : xnais on conçoit que le jeu des Efprtts peut 
être modifié ou déierminepzr celai des SaJiaes (43.)* 

On conçoit auffi que DIEU a pû faire des 
Msichme^ organiques dont les reflbrcs fufTent d'une 
matière analogue à celle de VEtber , & qui ne fat 
pas fluide comme VEtber, Je dis ceci réiativement 
à la conjecture que j'ai propoféc fur la nature du 
Sifige de ï^me (ji*). 

69. Ainsi Peffer que le iDoii?etnent (41.) coo* 

tîoué dfs Cor pv feules odoriférans (38.) a produit fur 
le Nerf olfûàlf (26. 42. 43.) de la Statue n'efl: pas 
aocanti par ]a ceiTation de ce mouvemcot. Uétac 
primitif (59.) des Fibres fur lefquelles ces Corpuf* 
cules ont agi pendant uo ccrrain tems a été modifié 
(60.) , & cette modification efl: l'exprefljon phyfiique 
la différence qui eft entre Pétat aciuel de nôtre 
Statue & celui qui avoit précédé ia Senfatsm. Je 1 
se tarderai pas à faire ufage de ces principes. 

« 

^ ><>PO<><><K>CO<><X><><XX>PO<><KXXXX>^^ 

C H^T ITRE VIIL 

La Statue eji affetlée d'une nouvelle Odeur. 

Principes Conjetlures fur la \J\z\(on for le 

Rappel des Idées. 

Examen de la ^e/îion^ 

jSf la divcrfité des Scnfations dépend de la diverfité 

des Fibres, ou de la diverfité Mouvcmens 
imprimés à des Fibres identiques. 

70. "D APPELIONS nôtre Statue à l'exiften- 

ce; car pour un Etre capable de ien- 
C 2 m. 
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tîr, ce n'cft pas cxiftcr que de ne point fcntîr. A 
l'odeur de la Rofe faifoos foccédcr celle de VOeilief : 
?oilà uoe DOQvdlc modificatioo qu^épfpiive TÂme de 
la Siàtae ; & viDici de dod? elles qndftioiis qui s'of- 
frent \ nôtre exameii. 

ta Senlàtiob de VOeillti rappeUerà^^XW celle 
de Rofef Si elle la rappelle, comment ce t appui 
éopérera-i iU Quel co fera V^et? 

7t. Quand on veut pouffer ici Panalyfe aufli 
loin quelle peut aller on fe préparie bien des diffi- 
cultés ; & ce D*eil pourtant qo^D fuivant cecte routé 
épideafc qu'on peut cfpérer d'àttéisdré \ Quelques • 
Traifemblances. Dans une difcuffion de la natuhe 
de celle-ci , le grand art du Pfychologue rae paroît 
€onfî(lcr principalement à ne point faire former dè 
Pas à fa Statue qui ob foit nkiffaire ; à Cier telle- 
ment les uns auk autres tous les chaînons de foii 
exiftence que la Chaîne foît par tout cxaftement 
continué. Je Fai dit ; (Intiod.) je dois le répéter^ je 
'* tie ifie flaitte poldt de parvenir è ce bot ; je veoac 
que le tenter: on me jugera fur mes principes* 

7i. Demander fi iioè certaide Seoititiob peab 
rappcllcr une ceriaine Senfation, c'cfl demander en 
général comment Une idée rappelle une autre idée ? 
iqtieftioD ioBoiinèât impori«ite én Pfycbotogh . poif- 
ic)ae fi elle étoit uoe fois bieti écbittic elle doIIs four« 

:tMroit la Solution d'une multitude de Problèmes: la 
vie de TAme eft-elle autre chofe que la fucceilion 

"de ces idées rappcllées les unes par les autres? 
Vofons s*il eft poffible ^be la RaHbo fe farisftffe for 
un fujec il difficile, & qui touciie de ii près au fond 

• d^ Q^re £tré» 

73- 
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73. y NE idi0 eft 00 mde àt PAine ; ^ com* 

ine nous ne fçavons ppint ce que Vh^n^ cft eo cllcf 
même, nous ne fçavons point non plus ce qyi'xMïmocle 
de l'Ame en lui*méme : mais ooas fçavons trèa 
|>ieo Qoe çhofe » ç^ft qoç rAme p^acqoiert Tidé^ 
d-^un Objet qu'enfuirc des moovemeQS que cet Objet 
a excirés dans le Cerveau (17. & fuiv. 41.). Nous 
pe voyons pas ces mouvcoa^os \ mais pous voyons 
oqc jnfiQiçé de Corps fe piouToir ; & nous pouvons 
jui^er des mouvemeos do Cerveau par comparaifooi 
à Ceux qui tombent fous nos fens: les uns & les au- 
tres font fournis aux ménies Lqîx. Les Phéoome* 
nés de la Mémîre )>roiiTeot que la çwfiryatlon àei 
idées tient au Cfrvtau : (57. 58.) le rappel à^mt 
idée fera donc la reproduction des al0^vçLneûS aux- 
quels cette idée a çtc attachée^ 

Quand po demande fi une ^eriaine Idée peut 
• rappeller une certaine Idée, on demande s'il eft en- 
tre les mouvcmens , auxquels tienn^-nt ces Jdécs, des 
rapports (40) en vertu defquels iU foient récipra* 
quement caufe de leur rtprpdmStiùru On çonçoii 
que j'entends ici, par ces mouvemens» tout le Pby^ 
ftque des Idées , toute cette JWéchaniqpe quelle 
qu'elle foit dont )a foxa^tiop (les dépend pri-. 
ginaireroent. 

74. Tout mpuyemenf emporte uo change^ 
ment dans Tétat du Corps mû : l'état du Çerveao 

chalige donc lorfqu^un Objet agit fur lui. Une 
fuite néceir^irc de ce changement eft celui qui fur- 
vient ^lors dans l'état de PAme, & que nous expri- 
mons par les divert noms de Sen/aim, d^idét, de 
perception, Sec. . 

C 3 75* 
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75* Un changement quelconque dans l'état da 
Cerveau ne produit pas un changement quelconque 
dans l'état de i'Ame ; mais à un certain chan^^emcnt 
dans le Cerveau répond conjlammnt un certain 
changement dans TAme. 

Je puis donc , fans être foupçonnc de Maté* 
riali/me, mettre ici le mouvement à la place de 11* 
dée f & raifonner fur les mouvcmens du Cerveau 

comme s'ils croient eux-mcmes .les idées. Il doit 
fans doute me fuâire d'avoir levé Téquivoque , en 
déclarant que je ne prétends point confondre Vidée 
avec \occajion de Pîdce : mais » je ne connois point 
du toui l'idce, & je couuois un peu roccafion de Pidce. 

76. Les iJces Je dherfijient covRVùt les Objets; 
elles font \^ repréfentation des Objets: les Idées font 
liées aux mouvemens du Cerveau ; ces mouvemena 

Je diverjjfient donc comme les Idées. 

77. Qu'est-ce qui conflitue proprement cette 
dherjité dans le Cerveau ? ^Différentes Fibres mues 
par diffêrens Objets donnent^elles naiflancc à d[ffé'» 
r^w/^j Senfations? Ou, cette ^/nc-yi// de SeiiTitions 
dépend-elle firopkmeut de la divcrfttê des mouve- 
mens imprimés ûun^mémes Fibres par diffêrens Objets f 

Cette queflion fe trouve étroitement liée i celle 
da rappel des Idées qui nous oecupls : je fuis donc 

obligé de les analyfer enfemble. 

78. Etablissons bien d'abord Tctat de la 
nouvelle queftion ; & poor plus .de facilité ne pre* 
nons qu'un k\à\fens pour exemple: ce fera toûj<;urs 
VOdorat. 

'Diffé. 
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'Différentes Odeurs agiflent-elles fur les mêmes 
Fibres i ou , différentes Fibres onc<*elles éié appro- 
priées à différgnies Odeurs.' 

Je difois il o^y a qu'un moment » que nous ne 
devions prendrç pouf exemple qu^un feul fini \ c'eft 
encore trop: ne prenons qu^une feule Ftbre , & ran 
fbnnons fur cette Fibre comme reprcfcotant tout 
l'Organe. Je manie un fujet fi compliqué que je 
ne puis trop çherctier à le Amplifier » à en écarter 
la confufion. Dans cette Tue je m^appliquerat à 
réduire le nombre des Propofitions que j^aurai \ 
rappeller ou à établir: je voudrois faire en forte 
qu'une attention xnédioae fu£c à rincelligcnce de 
ce Livre. 

79* Les Corpufcules émanés de h Rojè ee 
agiflant fur la Fibre loi impriment oàe Èindànce k 

. un certain mouvement (38. 41.) 

Je définis cette tendance • Qoe aptitude \ fi| 

mouvoir dans un feus plutôt que dans tout autre. 

Ceci eft très fimple : la Fibre ne peQt fe mou* 

voir qu'autant qu'il furvieut un changement dans 
Tétat primitif fes Moléculçs : c"'eft ici le lieu de 
faire ufao^e des principes que j'ai po£és dans le Cba«* 
pitre VIL 1 & en particulier dans les Paragraphes 
59. 60. 6t. 62. Or» le cbangemênt qui for- 
vicnt à la Fibre eft par lui-mérae uuc difpofiticn au 
mouvement imprimé ; puifqu'ii met k Fibre dans 
Tctat où elle doit être pour exécuter ce mouvement. 

L'effet de ce changement eft durable (64) « 
puifqu'il y a une Métfiérip & que la Mémoire cictic 
au Cwr/i (57.) 

C4 Yoil> 
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Voilà donc la Fihre montée pour exécuter 1ê 
mouvement auquel la l!>çQ(i|iiQO de VQdfm 4^ ia,ii^ 

80. Maimtekakt des Cbrpufeules échappés 

â^vin Oeil/et viennent agir fur cette Fibre: elle cédç 
ï leur impreflion ; & fon mouvrmrnt cfl en raifoa 
compofée de la tendance qu^ejle a açquifc par Taé^ion 
de la jRo/è (79 ) , & de la nouvelle rendance quVIle 
/eçoit de Paftion de VO^i/lei. La Fibre fe trouvé 
aînfi dans le cas d^]n Crp^ prefle par deux Forceç 
qpi agiffent en,(ens d^iicrço.^: il fe prête h Timprefr 
flou de ^es deux forces reiacivemém h kur degré 
é*hUn/tie\ & la ligne qn'il décriç par foq wouvenpicat 
çft \^$xfrçjpm . ces J'of çcs, 

61. Par foD mouvement ^018/^'' la Fibre faif 
o^attire daos PAme une SenfacioQ ccmphxi , une Seo* 
fation ^rmée de la Senfation foible de ta Ro/i^, & 
de la Scofatioa vive de i'OàiUt. 

: 9 a. Un troifieme mouvement imprimé à la Fi* 
ht fi par une Tuberau/e fera une troifieme tendance j 

un nouveau degré de compcfiiion dans la Modifica^ 
lioo de TAme. 

• Le mouvement de la Fibre deviendra ain(i de 
plus en plus compofé à mefure que la div^rfué deg 
ùnpreâÀooa augmentera*. 

^8|. PAmc a le pouvoir de rappellery?- 

farimnt cHa^uè Senfation \ Texpérience le démon* 

tre : Comnieni donc la Fibre pourra-t-elle exécuter 
çe rappel ? Le mouvement très compofé de cette 

Fibre n'cft aucune âe^Seufations eo particulier ; il 
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fVR |.*Am^« Chap. VIIL 41 

cft \ la fois roufes les Senfations ; Il cfl: une Seofa- 
tiob très complexe^ Otft aiofi que la Courbe que 
drçrit uo Corps û'tft ppint Pexprcffion d'aiicunc 
Force particulière ; qiais cft çcUç de plofieurs For« 
çc$. réunies (80), 

. On oe fçatiroir donc, rendre r^ifcm de li| 
^oire en D^admettaoi dsiqs chgqqe /^fUi qp^one feule 

94. Une a\itre obfervatioa ^ietidroît appuyer 
celle-ci s'il co étoit hrfoin : il.^ a des Seofatiooà 

qu'il eft phyfiqueinenr impoiSbIe qui foîcm produi- 
fcs par la même Fibre: or, des mouvTmcns qui ne 
peuvent ctre ociccs d^os cette !f ibre , cette f ibrç 
oe peatici reproduire; par cooféqueut ii ne peut y 
avoir lieu aio(i au rîippel de ces Senfation^. Les 
Senfations dont je veux parler font celles des Tons. 
Ou fçait que daP^» uu Indrumept de Mi(fique où 
toute» ks Càrdca ont lei^rs d^'Urnumi^tions propres» 
chaque Cbrde ne rend jamais que le même Ton 
fondamental. Comment donc !a Fibre qui tranf- 
ipetcroit \ TAme la Senfacioo àfi çc "To^ lui rranf- 

mettroit-elle aulS tça fîcAUtiQos de lans Ica Tons 
poffiWes' i 

La StruAure de VQreiUe, & ep piirticolier celle 
do habyrinibe , indique qu'il cft dans cet Organe 

4çs Fibres ^ Vtinij^n des différons Tops, 

En cherchant la raifdn de la Forme aflez bi* 

^arrc que Poo donne au des Inftrumens de 

Mu/^uç, Mr. de MAUPERTUU * «^écou- 

C % Tcri 
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vert qu^elIe tcndoit à varier tellement Proportions 
des Fibres qu^il y en ciu a Vunijfon de tous les 
Sur le même Principe, Mr. de MAIRAN ^ 
a coojeâoi*é qo'il y a voit dans VJlir^ véhicule des 
SoGS, àcs Globules aiTortis ou appropriée aux divers 
^Tons, L'Idée de ces deux Illultres Académiciens eft 
trop connue pour que je doi?ey tnfifter d'avantage. 

85. Lr s Faits nous conduifent donc à pf nfer 

que la diverfitê des Senfations ne dépend pas de la 
dVwr/?// de& mouveiuens imprimés par les Objets à 
des Fibres identique f ; & par uoe conféquence né* 
ceflatre, que le rappel des Senfations oe fe fait point 

par de telles Fibres (77). 

Aînfi. nou^ foirmes acheminés i admettre qu'il 

cft dans chaque /"/ii Jcs Fibres appropriées aux di- 
verfes Efpéces de Scufarions que le Jens peut exciter 
dans l^Ame; qu'il y a, par exemple, dans TOrgane 
de VOdorat des Fibres appropriées au jeu des Cor* 
pu feules qui émanent de la Rofe, d'autres au jeu des 
Corpurciilcs de rOaV/t/ . d^^utres à celui des Cor-' 
pufcules de hT'ubereuJi $ &c (77 ) 

La forî7)e pyramidale des Papilles du Goiit & 
de celles du Toucher feinble confirmer cette Hypo- 
tbefe. li réfulte de cette forme que chaque Papille 
contient des Fibres de différentes longueurs aflbrtîes, 
fans dou^e , à la diverfité des impreffions qu'elles 
doivent recevoir & tranfmecirc. Perfonne n'ignore 
qu'en variant les proportions des Cordes d'un Inflru*» 
m:nt de Mufique, on varie les ^ons (84). 

Et 

* Mémoires de L' Académie Rojale des Sciences ^ An. 1736* 
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Et que Ton n'objcftc pas que les Fibres de 
VOdorat & celles de la Fue paroiflcDt par tout Jtmi* 
laires , on identiques Ton conçoit aflcz que cette 
Similariic peut nVnrc qu'appareote , & que fi nos 
ludrumens acqueroient plus de perfcâioo , nous y 
appercevrioos des différences rélatives^on aDalogaet» 
à celles que nous découvrons dans les Fibres de 
yOnïe, Se dans celles du Gcût Se du T^cncher, Le 
Velouté de la Wcmbrane pituitaîre & celui de la 
Cborêïde, font regardés par d'habiles Aoatomi^es» 
coDdoae des AiTembLiges de Papilles. - 

La prociigi^ufe ccmpofition que ccitç Hypo* 
, thefe fuppofe dans les fens nVft poiot du tout une 
raifon pour la rejetter , fi d'ailleurs elle nait des 

Faits ; & quelle ks explique heureuieirieut. 

86. Nous ne fommes pas éclairés fur la dîrtri- 
bucton eu 1^1 rangement rejptâif des divcts Ordres* 
de Fibres dans chaque /ens : nous le fommes encore 
jîioins fur leur arranperr.cnt (î.'^ns le Si^qe de l'Ame. 
L^obfcurité où nous fcmmrs n cet égard fe répand 
fur toute ta Pfychologie ; & jamais nous ne parvien- 
drons I nous iaeisfiire tèuchant la liai/en & la re^ 
producî'ion de nos Idtes, tandis que nous ignorerons^ 
les rapports qui lient enttVilcs Us Fibres auxquelles 
les Idées font attachées, l oot ce que nous eotrç- \ 
voyons fur ce fuiet fe réduit \ ceci : c'eft que la 
liai/on qui efl: en!re nos Idées de tout genre en fup- 
pofe entre les di£érens Ordres de Fibr<fs qui fervent 
i leur formation. Nous pouvons donc raîfonnable- 
ment conjeélurer que les Fibres de diflférens Ordres 
font raflcmblées par Faifceaux dans le Siège de PArae, 
à peu près comme ks Rayons colorés font raflem- 

blés 
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blés dans un H^yon folaire , ou comme les Fibres 
des Planches ^ des plus pttits Rameaux d^iii A'^b/e 
foDC raflembléfs 49ns le Tronc. Je dis i peu près ^ 
car ce ne font là que des comp^raifons qui nVxpri- 
mem peuc-etre que très imp^rfaiCeipcat |^ li^iroii. 
intime , ou Pé^roite corrcfpond^ncc qaf çft entr^ 
toutes les Parties du Siège l'Ame^ Cette liairoi^: 
cft un Fait que Pexpéricncc démontre , mais donc 
elle ne nous enfcigne pas le comment : nous éprou- 
vons tous les jours qu'à lV)€çafion de rimprciTion di^t^t^ 
Objet fur uu de qos fins • il s'e^çitç au dedans do* 
nous des Senfatîons de genres très différcns. Ces 
Scnfaiions tenoient donc les vncs aux autres par de^ 
nœuds fccrets; ^ ces opeiid^ foQt-îls autre chofe^ 
que les Fibres i|ppropr|ée$ )i la produ^ia^ de çç^ 
iSenf^tiops i 

m 

i 

87, RAPP^iocHONs-nous piajntepant de la 
Quedion qui fait le principal fuje t de ce Chapitre : 
Todeur de I OeiUet rappellera-t-elic à n^tre Statue 
celle de la Rcfcf (71.) Nous avons été conduite à 
admettre que chaque cfpéce de Senfations a (es Fi- 
tires propres ; (8q. 8|. 3* 4* 5t) de lii femble dé» 
couler naturellement cette çonféquepce ; çeft que 
comme w Objet n^agit que fur les Fibres appro- 
priee§ à fon a£lion , de même les fibres appropriées 
i une cfpéçc de Scnfation fç(«uroient agir fur le* 
FiWea appropriées à une Seofition d'efpéçe diffé? 
rente: Sç par une cooféqiieiiçe qui découle oéceiTai? 
rement de cellç-U Todcur de VUei/Uf ne doû pas 

rappcllçr à I4 Stmc celle de U -Sô*, 

Ne nous prcflbns pas de prononçer ; ceci de- 
maudc ^uelcjqc cxpliçatiw, (^oicjue çha^uç çfpcce 

çle 
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de Setifatiota âit (Il Mcchanique * il èft entre deox 

Senfatiohs à^fpéce diffct-ente des rapports cd vertu 
dcfqucis elles appartiennent au mcmc genrç. Ces 
râpporb , qui en fuppofent d^analogues entre les 
Fibres> déirivent de quelcjae ichofe de tamnmn (40.) 
que nous ignorons. 11 fcroit donc poffible que ces 
rapports dohbaffent lieu à une certaine réciprocité 
d'aâioQ entre les Fibres -, d'où naitroit U liaifoU des 
deux Sebracioos & lebr rappel réciproque. Je pois 
dire plus: nous foihmès eo quelque fbrtie fôreésd'ad- 
înettre cette réciprocité d'a6iion ; puifque le rappel 
d^uQC Senfatiôo par une SenfaiioD d'efpéce diiféreote 
eft un jP^f/ ^oe. l'Expérience attelle : Si.pckxrûia^ 
iîdus àVtMf des S'ehfatiôns fans llnterVention d^ inoo« 
Vcmcns du Cerveau P Maïs fi les Faits nous condui- 
feoc à admettre Tiofluence de tels rapports dans le 
i-sppel des Senrations, ils nous (conduifent jeu mêmé 
teitops I admettre iqûé cés rapports lie fuflilènt pas 
fcuis \ opérer ce rappel. Si cela écoit, PAmc éprou- 
veroic de nouvelles Senfaiions fans finterventioD des 
Objeh$ il fuffiroit .^ue les Fibres d'une efpéce fuf* 
fent ébranléf^ , pour que toutes les Fibries > ou ail 
ïnoins plufieuts des Fibres du naémc Genre le fuflcnt 
à la fois, dû fucceffivcmcnt ; or, dans les principes 
de VUnion (5.), rébranletbcnt de ces Fibres feroit 
iiécefiaircàient. dcicdinpâgné des Sehfations qdi eb d€« 
, pendent. Mais coniixie ce n^e(l point du tout \\ ce 
■ que nous éprouvons , & qlie nous n'avons jamais dè 
nuMveïUs Senfaiions que par l'aétiôn des Objets {\xt 
faôs Semu il jfaùt q^e le rappet des Senfatipus exf^i 
iqbelqu^autré todditidn que cêMe dès hippbhs dont 

* il s'agit ici. Cette condition cflentielle eft que les 

* FiiH^cs far io£|Qelle4 d'aaires Fibres agiifcm ayetit 
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écé miiâs auparavant par les Objets. Ccft ici le vé- 
ritable lieu de commencer \ faire ofage des princi» 
pes que j'ai pofés dans le Chapitre VII., je vais 

doDC les rappeller. 

88. y M dit que la namre & les effets de la 
Mémoire prouvent que les Objets font fur les Fibres 
des imprefiioos durables (57. 58. 60. 64.). 

Quel que foit le comment de ces imprcllîons , il 
eft certain que les Fibres font mues (41.) elles ne 
peuvent être mues qu^il ne furvienoe un changement 
(éo.) dans 1 état aèîuel ou primitif (59.) de leurs 
AIxilécuks ou de leurs Pariics éUmtntaires (62. 63). 

Une fuite naturelle de ce cbangement efl une 

tendance mouvement imprimé, Q\k xxnt dîfj^ofition 
à exécuter mouvement. 

Ceci efl bien fimple: puifquc le mouvement ne 
peut fc faire que i état acluel des Fibres qe change, 
ce cbangement dctat eft donc néceffairement une 
di/pofifion è ce mouvement. Quand je parlé da 
changement d'ctat des Fibres , on comprend que 
c'efl du changement dje leurs MolécuUs (62. 63.) 
dont il s'agit. 

' Voiià comment je conçois que l'odeur de VOeit'^ 
let pourra rûpptUer à nôtre Statue celle de la Rofi : 
mais fui vous plus loin ce tùppei; & confidérpfis^le 
dans fes ejits , ou dans fcs ccfdféquences néceflaires. 
Ccft la marche que je me fuis prcfcritc (71.) en 
commençant ce Chapitre. 

89. Un e Ssnfation rappeUêe eft toujours plus 
fdbic» ou piutût moî?îs vive qu aae^ S^liitioa t^eckit 
Mâuelltmeiu par VObjct. 

Cette 
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* 

Cette obfervarion nom apprend que le mouve- 
ment que les Fibres mues aduetlement par ua Objet, 
imprimeoc aux Fibres qui oot été mues auparavant ' 
par d^autrcs Objets > a moins A*}nterifitê que n'en 
auroit celui que ces dernières Fibres rcccvroieat de 
rAâioD de ces Objets. 

J'en vois deux raifons principales : la première 
e(l> que le mouvement commuiûqué p<ir TObjct elt 
uo mouvement immédiat: la féconde, que les Fibres 
qui opèrent immédiatement le rappel à\\nt Senfation 
ont plus de rapports avec la manière d'agir de VObjet 
de cette Senfation, qu'elles nVn ont avec la manière 
d'agir des Fibres dont elles éprouvent Ticrpreilion. 

Je ne tâcherai pas aftacllement à pénétrer plus 
avant dans le rappel desSenfatioos : je dois attendre 
à le faire que leur nombre aie augmenté dans le Cer- 
Tean de nôtre Automate. 

CH AW ITRE IX. 
Continuation ou m£M£ Sujet» 
Effai d'une Théoriç de k Réminifcence* 
Naijfance de /'Habitude. 
Du Plaîfir attaché à la Nouveauté. 
Ccn/tdérations fur /tf Perfontialite. 

90. T *ODEt?» de VOeillet pourra doncrap- 
peller & la Statue celle de la Roje : 
l'effet néceflaire de ce rappel fera le fentiment de la 

miheauté de la Seoiadon produite par VOeiiiHi on» 

ce 
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ce qui revient au même, cet effet fcrâ le fenlîmcdt 
' qQï COù(taw\à£U/»itti/ceùce* li faut que j'aiialyfe ceci. 

91. L'Ame confclrve un ftttrîtttent pins ou moins 
vif, plus ou moins diftinft des M'oàij^cafions qu'elle 
revêt: lorfqu'elie éprouve de nouveau une de tes ^ 
Modificaiions , elle feiit i^u'eile la déjà éjprouvée , 
ou qu elle a déjà été de hk nnéthe manière : t e(l 1^ 

. proprement ce que Too nomme la ^éminifctitcè. 

On peut dôme dîftingljer deux chofes dtins la 
yiémoire ; la première cft l'opérarion par laquelle 
une ou plufieurs Idées font rappeUées è rAmt % la 
féconde eft I i^ératioô pat lac^ueiie TAine recc^vôtfc 
que ces idées \t\ ont été n^ratfovrt pré/entes^ 

Je me fuis déjà beaucoup o0èupé dé la prè^ 
niiere de tes Opérarioas i: {é dois OjaiiiteQaat mbc» 

cupcr de la fvrcoode. • 

92. Toute idée, tout fcntitinent eft ia)(ve i^à^ 
uiere d'être de l'Anne qni à fa raifon daus qiîi^lquô 
chofe ^iA a précédé (54 ) Ce ^xA tft autérieu)* I 
toutes les Gpératî'Mîs de fAme,ce qui précède tout^ 
idée, tout fcmimcnt, c^èft incôntcflablément Paé^ioii 
des Organes , (ï^. 18. fuîv,) Il faut do))c cher^ 
clier dans T'àftion des brganes le principe , oir IVk> 
cafion de tout ce que l'Ame éprouve. La Rémrrïrf^ 
tencè tient doùc aufli au jeu 4es Organes^ mais coai^ 
fBéiic y ttèm-eUe î c'eil te qu'il s%^t d'expliquer^ 

Je recours aux principes que j'ai pofés dans lè 
, Chaj^torè VU. , x&l.qiie j>i r3ppjç|lés dans , tehat-xâ 
. (é8.) : oi^e. Fttire ^ui i éré !mâe ^ lliiiOfa|a i l-eçil 
ide.i!aôioû.dc càt. O.bjci uôe i^triépi^ au a^vcmtnt 
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imprimé: Cttie teûdâûce eft Uû degré de mbiliié 
acquis £ Ce, degré 4e mobilité acquis tft 00 changé^ 
ment ilaus f état primitif dé la Fibre : lors donc que 
1 Objet agirâ de nûut^eàu fur cette Fibre , ou qu'elle 
vieDdra àètre ébranlée par d autres F^ibres, fou état 
ne fera plus alors le même qu'il étdh avant la prtS 
mitre imprdfiont le^otimeiïi de h iSSmS^fcefm 
auroit-il été attaché à ce chano;cment dictât? L'Au- 
teur AcD ESSAI "DE PSYCHOLOGIE 
m't prévcmi dans cette explication i * laquéllË mel 
priiictpdi We^oDdoifeMi^» (bnme PcBf Voît, dirèc» 
temeot. * . : t • 

„ Pour cénèeVéir , dh cet Auteur» * que la 
liémiêtfetAc^^ peuf èV^pliquer d'iine manière' itié* 

chanique» il n*y a qu"*! fuppofcr que Pimpreffiou 
^ que fotil fur l'Ame, des Fibres qui font raûes 
^» pour la première fuis » n'cft pas prccifcment la 
même qot t^elle qu'y pnodutTeot ces Fibres iorf- 
qu elles fout mtit^ de la même manière pour la 
» féconde, la irbifiemc > ou la qua.rrieme fois» Le 
), .fcntimetiT que produis ceue dircr&tcd'nuprd&oii» 
„ cft hi ^Réminifceiice.'* . . . 

» Ou imaginera , fi Ion veut , que les Fibrct 
»i. qui Q^QUt point encore été ipûea & qi^^i^ IWir* 
^ roit uomiuef des jFi^/vx f?^ji!sr , roiit.iipar{ rip.»» 
,^ port \ rÂmes dans un éi^t f i^alogue cèkiî d'un 
Membre qui feroii paralytique dès avant la naif*- 
faute. . L^Ame ii^ji poi(\t tje (et^iimeni de.J'eâec de 
* y, tes Fibréi. ^Ile l'acqUici-t au momVut<*qu'e))es- 
>^ 1b^ifi^<es^eti àSfipâ»- Alors l'cfpéce de j^^aralydei 
», ccfft, & TAme eft affcôce d'une Pcr^ptiou tiou-, 

n velle^ Lâ SoupieiTc il, OH. la .mc^ti^ dei ^i^i^ff^ 
Tmt I. D 
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„ augmeate par le retour des m£me$ ébr.ai)lemeu$t 
Le femifbéot attaché a cette augmentation de 

„ foupicflb oo de mobilité , oooftittte k Rimnif* 
cence, qui acquiert d^autant plus de irivacjté que 
les Fibres devieimeat plus foupies^ ou p|is mo- 

^/ Ulesi &c ** 

93* Les ^<r^r/x. de mobilité qu'une Fibre ac* 
l|nterr iucceffivemeot par les retours de- là même 
impreffion ae font pas *lè&fibles \ rAme , jé veux 

dire qu'elle ne les didiogue pas ; & parce qu'elle 
ne les diftingue pas la Réminifcence oe rioftrliic 
point par elle-même de la multiplicité àt ces retours, 
Le./entimeni de cette multiplicité ^ tient & la liûiJÔH 
qui le forme entre cette impreffion & des împref- 
fions différentes , comme je le dirai ailleurs. L'ef- 
fet de la Rcminifcence fe borne \ iuftruire l'Ame 
de l'identitép ou de la diverftté de fes modiBcations ; 
& ccft ici un des points les plus importans de lœ- 
conomie de nôtre Etre » mais quU n'fsft pas tema 
encore de difcutcr. . j. . * 

* 94» C£ST donc par nn e£fet, de la Réminif- 
anei que la Statue a le fentimeot de lâ nouveauté 
de fa fituaiion. Elle ne peut être une Odeur, & 
fe rappeller quelle a été une autre Odeur, fans a voir 
•le'&otimcnt de la diverfité des deux fituations^ (ans 
fentir ^Vlle n'eft pas ce qu'elle a été^ E'tcndons 
€CQ\ un peu plus. < * ' ' 

Si le rappel de la première Senfation netoic . 
poîût accompagné du fentiment de la Réminijcence, 

les deux Senfations fe confondant par la fimuitanéïté 
de leurs mouvemens ne comppferoient qu'une feule 
Solution 9 une Senfation compUxi dont l'Ame n^ 
' • ' démfr* 
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déiii£telt)!t poior It coropoficicMi : ou bi^ » YtSkt de 

chaque Senfation étant proportionne à la quantité 
du mouTemcDt , rAmc ne feroic affeâée que de la 
Sea(atioû U plas vive. C efl ainû que dans oo m€» 
lange de deax Poadret odoriférantes ^ fait par Par'- 
tics égales, l'Ame ne fcnt qu'une Odeur qui cft le 
réfultac de raâioa combinée de deux mouvemens 
difierens. L'Ame n'épronveroit de même qu'onè 
féale Seofauoo « fi le mélange étoit fait par Parties 
fi inégales que l'une des Poudres l'emportât extrè- 
mement fur Pautre : l'Ame oc fcrojc alors aâeélée 
que de la Senfation '</(9;t///7^;7/^. Ceft ce dernier cas 
qui répondrott , je penfe , I cdni où fe trouveroit 
actuellement nôtre Statue fi elle étoit privée de Ré" 
minijcence. Mais le caraflére que la Réminifcence 
imprime à la Senfation rappellée la faifanc cxifter à 
parr^ met l'Automate én état de diftiuguer les deux 
manières d^êtrej & c'cfl ce qu'il convcuoit d'expliquer. 

95. J'ai dit (91.) que PArac confervc un fcn- 
timctit plus 00 moins vif de fes modifications: ces 
cxpreffibns qoi me font échappées, parce *qn*ètle8 

entrent dans le langage ordinaire, font ici très équi- 
voques , & demandent à être définies* 

Si les principes que je tâche \ établir fur la 
Méchanique de nos Senfations font vrais , il ne faut 
pas dire que l'Ame confervc Iç fcntiraent de fes mo^ 
dific^tioofs ; mais il faut dire que le Cerveau coofer • 
vc l'aptitude à modifier TA me de telle ou de telle 
manière. Dans ce Sens, ce n'eft pas Y^ine qui 
Uinfamê 9 c'ciftje Corps : auffi lorfque quelque acci- 
. dent qoi. ne pcntiofloer fur l'Ame vient à déranger 
l'oeconomié des Fibres qui font le Sicge du femi"- 

D 2 meaCf 
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11(9$ > l'Àtne ireflÎB d'étiré taodifiée -, M jbê l'cft pids 
ipomàie^elle Tétoit âliparaVabt. Ceft toAjoors TÀme 

qui y^;7/ ; cette Vérité cft incobteftable; mais c cft 
toujours le Corps qui faii, /eniir ; & tctfc fccobde 

Vérité be me farcit pas moins c^iaîoe qiiç ta pre- 
ji)ierê« L^Amé eiL^-uoè puijance t\\^e le Corpi irS- 

duit en aâïe. En trahfportant au Corps des chofci 
que, Ton attribue commbuémenc à i'Aine , je ne dé* 
^r^de qae TAme» & je oe dégrade point uôtre Etre; 
TAoïe, encoire line fois» n^eft pBM WHomm (22.). 

* 96. JVi à expliquer îcî tommcnt une Fibre 
conferve la dirpoûtioo quelle a re$De de i^ad^tioa d^ua 
Objet On n^exigerâ pàs > fans, dolitè ^ que je dé* 
tontre ta véritable Méchatiiqlib qui d|>élre tetcetoD* 
fervation ; rintelligence qui ta conapîtroit ceitè 
Méchdnique , cobnoitroit la StruAure intime du 
Cerveau, je ferai fatisfait fi l'^on trouve qUe ce que 
je vais dire rok- ce fujet obfcor nVft |>a8 deRitâé àt 
probabilité. Pour cootinucr à fuivre la inéîliodeque 
je me fuis prefcrite d^aller du fimple au compote^ 
(Introduâiôb) je ne Iraifoûôerai que fui* Mût fiùiplè 
Fibre \ il Wt Utà dWtânt plus aifé d^app]i()ud-t dâol 
fon tems , aux diiïerens Organes ce que je dirai de 
cette Fibre^ que les Fibres font , en quelque forte , 
les Eiémns de totis les Orgabes* Je touche à une 
iàatiere auffi diffîriie qû^iïbporcaMé » WHahitndei 
yen mbnlrerài le prinèipe, puifque ïnon fujet ta*y 
conduit ; mais Je b'cû conîidéreui |)as encore les 
effets divers 

97. Une Ptbrttû t(ù€otpiOrgari}què qui c^bït 
jpal' t'exteûûon ^raduelU de fes Parties ta tout fetis. 

' Oa 
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Oo nomme cwc çxc^fioo un ééveloppment ; 
& Ion dît qoc X^aicroijfement de tout ÇoTp9- organl/i 
fc fait par dévekppetnçnt. . 

Si Ton fe repréfente la Fibre Tons limage d'iia 

Ouvrage à rêfeavx , les Molécules , ou Particulct 
élémentaires, (62,) compofcrooi maWei dç ce Tiffu. 

Ces Molécules feront de petits Ccrps réguliers^ 
de petites Larrics appliquées les unes 9ux autres , & 
qui pourront gllITcr les unes fur les autres^- & fc 
prêter ainfi aux monvemens imprimés (63.). 

98. Lls Molécules étant les Elémens de la 
Fibre, la ;//7/ttrf des iVloléc\^ies déccrinmera 1^^^^ 
ou le caradére de la Fibre. 

J'euteods par la obture des Molécules , leur 
configuration , leur proportion » leur cap^iié à s'u- 
nir, à fe mouvoir ; en un mor» tout ce qui les rendr 

propres à entrer dans la conipoûiioa d^uoje certaine 
Fibre. 

99, VâCCRQISSEMENT de )a Fibre ne 
fe fait point .par un fimpie déplacement de» Molé-^ 

cnles ; les Molécules en s^écartani fimplement les 
unes des autres , & en agrandiffant ainfi les mailles 
du liflu » ne parviennent point à augmenter les di* 
menfions de la Fibrç. Si cela étoit elle perdroit de 
faJolidité à mçfure quelle augmenteroit de volume. 
Or , on cbfervc précifcment le contraire dans fac- 
^croiiTement de tout Corps organifé : fcs Fibrrs ne 
paroiflent d'abord qu^une efpéce de Fiuidr; ce Flui« 
de devient enfnite une Gelée; cette Gelée devient 
enfin une Membrane, un Tifîu , qui acquiert , par 

D 3 degrés. 
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degrés , h confiftaDce relative à fa place , ou à fcs 
foûâioos. . . 

Il faut donc que des Pariicnîcs étrangères à 
k Fibre vicaoeoc s'iocorporer à fa propre Sabdan* 
€e# & CD augmenter la mafle. 

L^Opération par laquelle cette incorporation 
t*!txéç(nt ed h Nutriiioth 

loo. Pendant que la Fibre croît, clic con- 
ferre le caraâére qui la didingue de toute autre. 
Fibre: elle devient m gr^tndf ce quelle ctoit aopa- 
t^vadt m petit, 

La Fibre ne reçoit doue pas îndifFéremmcDt 
t()Ute9 fortes de Particules : ces Particules ne vien- 
sent pas fe loger indifFércmtnent dans fou intérieur. 

La Nutrition ell dore nne Opération qni afli* 
mile on approprie \ la Fibr« Tes Sucs deftiocs à la 
nourrir , ou à la faire croître. 

Celte ûjpmibiion des Stics nourriciers confifle 
dans leurs rapports avec la Fibre. Et coîrîme les 
Elémens de la Fibre font ce qui fait. quelle e(i ce 

Îu'ellecft; (98) les Sucs font propres ^ nounir la 
'ibre quand ils font analogues ï la nature de fes 
Elémens. 

NoQS ne favons pas en quoi confifte cette ana* 
logie : mais nous concevons qu'elle doit réfider dans 
nne certaine conrortnité de Subdauce» de configura^ 
tioo, de proportion, &c , 

Ainfi les Elémens de la Fibre fcnt, en quelque 
forte f le Fond fur lequel s^appliquent les Àiomcs 
nmrifiers.' Cette application n'cft pas un fimple 

contaâ; 
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cmt^f\] puifqu'à mefare qae la Fibre croît fa. folidittf 
augmeoce* 

II y a donc dans h Nature nnc Farce qui tend 
à unir les ËIcmeos oatrVux, & au& Arômes Doorri* 
ciers» Cette Forée dohs eft aii$ iecoBone ^oe toottt 
•Qtrc Force. Elle eft appaterameor ceHe qui opère 

h dttreté. Les effets de cette Force font proportion* 

pcs à la difpoUtion qu^om ks. f aaiea élémeocaiccs à 
foivre fon impulfioiu > . 

... I 
TOI. VTnco RFOR ATiaN det Soc» nfiUT'^ 

riciers dans la Fibre opère donc foo extenfwn en tout, 
fens ; & l'union^ que fes Sucs coniraftenc avec les. 

Molécules été^ttent/tira- eit le priodj^ de A wh 
ftjlance. ' \ 

La Struâore de la Fibpo détermiae . LV&9iy4n 
mnt des. Atomes noar.riciei$». oo Perdre dans leqoeb 

ils fc placent lorfqu^ils s'incorporent à fa Subftancft. 

Je Pai déjà infinuc; (loo.). lî cela n'^étoît point, la' 

Strudurt de la Fibre chaogerek à mefurè qo'ellci 

reec? rok de fk>«f ellea Bounritares , & hieotÂc éllc( 

deviendroît incapable des fondions auxquelles elle 

eft dellinee. « .. 

Si donc la Fibre détermine par la Méchanîque' 
de faStruônre rarrangeuicnt des Atomes nourriciers/ 
tout ce mdijk ceue Mcchanique , tout ce qur 
ûbarige jufqu'i un certain point les rapports frtmtifr 
(59.) des Parties, doit influer fur Tarrangement de 
ces Atou>es. L'aâion de lX)bjet modifie l^taf pri- 
mitif de la Fibre : (60. 61. 64, 66. 79. §8,) Ccttq 
aâioo doit donc initier fur rarraDgenbeiic des At<K 
mes aouirici^rs^ & y. influer d'àuunc |>lu$ qu'allé 1^ 

D 4 été 
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-4ti pl»s forte, ou plus loing-teinps coatiaueCi ou plut 
fouVcAt répétée, & que là Fibté a eu plus de difpo* 

ûiionpnginciU à fc prêter à cçtce action. (59, 63.) 

102. En fe plaçam relativement à la difpofi- 
lim a^mU§ de la Fibre, l^s Atomes nourriciers 
minfirau^nt cette difpoiitioii ; & fi le méiDe mouTe* 
ment cft répété de temps en temps dans la Fibre, & 
qu'il ne furvieune point de ipouvemcnt coutrairef 
ils la fortifient cette dirpofiiioft » pQifqûe leur in* 
corporation dans la Fibre tend \ augmenter fa So* 
lidité (99.) • 

: \,Voira la naiflanc« â^.THûbttudê. ST Pon dît 
en général, que la rcpctiiion des Aftes la fortifie, 
c'eft que la répétition des aâes eft une répcuiiou do 
mouvemeos t & qu*uoe répétition de tnouvemena 
augmente Wfendançé aux mouvetnens (79, 88.) 

' L'Auteur de la PfyMogh paroît avoir eu Tea 
. mêmes idées que moi fur THabicude ; je me crois 
obligé à citer le Paflage de cer Auteur : je ne 

facbe pas que Toa ait rieu dit de plus. vraiAmblaUe 
liirvçèctie matière» 

it La répétition fréquente du même monvc- 
it ment dans I9 même Fibre change jurqii*è un cer- 
tain point Pétat primitif de cette Fibre. Les Mo» 
Il léculcs dont elle efl compofée , fc difpofeni les 
Il uoci à l'égard des autres dans un nouvel ordre, 

relatif 

« 

♦ Confultcz encore fur \% ténébreufe matière de ^ Accroilfà- 
ment^ l'article 170. des Conjidfrationî fur les Corps o*g<inifff^ 
& le Chap« VI|. de la Partie VU. de la CQntçmflaÛQn de la 
l^ature. 

RM 4h P^McgU^ Chak um« pag, ao6. 807. 
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relatif aç genre & au degré dp l'impreffion reçue. 
„ Par ce uouïcl wrangcmeoi des Molécules» h 
„ Fibre devient plai; facile i mouvoir dapt qq fem 
^, que dans (ouc aoire. Les Sues nourriciers fe çon- 
I, formant à la pofition actuelle des Molécules fe pla- 
4« cent eo çonfcquence, La Fibre croît, fa folidiié 
Il augmeote» la difpofittoo eomraâée (c fortifie» sVii* 
^, racioe, & la Fibre dcvicpt de joor en jour naoina 
^ Il fufceptible d'iinpreÛio»si nouvelle^/^ 

103. Nova voudrions pénétrer da«s la Me-? 

ehaniqne qui prépare & difpofe les A(on)es nourri* 
ciera; noQs voudrions voir ces Atomes opérer lé 
développement de la Fibre, & conduire par degrés 
ï la pericâiooqui loi eft propre, Mais, ce font 
lï des conootâances qni fe rcfafent aétaellement à 
iiôfre curiofité > (k les meilleurs Microfcoprs o^at« 
teignent point eux Jnfnipunt petits de cet Ordre. 
iNous voyons la Nature taire palTcr fucceiTivemeot 
)ei Matières alimntairn par difierens Sydemes de 
VaifleanK , par differens Ordres de FiHrfs dont la 
fîncflc augmente graduellement. Nous concevons 
que par cette dégradation du Calibre des VaiiTeaux 
cUc opère diff^entes forces de S^r^kns ; nous en** 
frevoyons in^me celfes des Sécrétions qn) font lea' 
plus grolTieres; mais, lorfque nous voulons fuivre la 
Nature plus loin» lorfque nous voulons U faifir tan- 
dis qnVUe e(l occupée i Pioiporiant Ouvrage de la 

i^utritionSi du Développemnf , elle ff couvre de 
nuages épais qui la dérobent \ nos regards ; & plus 
nous tentons d^ivancer > pins ces nnagcs fembleot 
a'épaiifir, NoQs iVoôs beau recourir an?f tinagea , 
aux comparaifons , aux hypothef<*s , nbn^ ne parvè^ 
SMins poiot à nous faire une idée nette de ion travail. 

D 5 Nous 
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Nous foirimcs donc rcduîrs à nous contenter des no* 
doos générales qui paroiffeot rcfulcer desPaUs qu^ii 
nous eft permis d^obferver; &ce font ces aottons 

doûC je viens de donner un précis, « 

104. Un £rre qui nauroic pendant toute (k 
Tie qu'une feule Senfation , mats » qui Téprouveroit 
par intervalles, & tafijoors au même degré, aurôit* 

il le fentiment de la Réminifccnce ? Cette QueftioQ 
qui s'offi-e ici naturellement kpôtre examen mérite 
de nous occuper. Nous 4'aTons déjà effleurée dam 
fe Chapitre VIII. : nous la confidérerons dans celui- 
ci fous un point de vue un peu diffcrent>& qui 0011$ 
conduira à l'approfondir. 

Commençons par anéantir tous les intervalles ; 
mettons^ pour ainii dire, bout à;bout toutes les im^ 
preiEons ; rendons - la Seniation continue » & n'oii^ 
bKons pas fur-totn que le degré n'en varie point; 
dans cette fiippofinon il eft bien clair qu'ail n'y auroic 
point Kéminijcence ; parce que la Rcnainircence 
eft le fcutiment de ce que TArae a éprouvé » & noa 
de ce qu'elle éprouve aftucllemeni. (91.) L'Anie 
ne fc rappelle pas ce qu^elIc fent ; mais elle fc rap« 
peUe ce qu'elle a JentL La RéminiCcence fuppofQ 
dans TAnie mi changement d^ét»t, une focceiTioo de 
modifications ; & il n'eft point de fuccclEon de mo«^ 
difications pour une Atuc qui n^a qu^une feule Senla^ 
cion ■& qui.ra tueurs au même degi:4 

♦ 

X05. Re^tablissons les intervalles: faîfoos*» 
les égaux , ou inégaux ; longs ou courts ; je dis que 
nous ne changerons, rien à la Queftion^ parce que 
rame né BC^^yaiit^voir l'idée de ces mccrvallcs» i)^ 

n'ckiftc- 
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ûVxiftcront point pour elle : le Tmf>J n cft rkn fé^ 
paré de la fucceffion des Idées ; OQ plutôt îl n'cft 
qoe la fmtejjîon des Idéts. 

106. Mais fi les degrés de laSenfaiion vanerii 
au point fenfibUs à TAme; & \h le feront ^iW 
différent beaocoup les uns des antres^ s^ils font, pour 
ainfi dire , fort tranches-; alors il y anra lieu \ la 
Rcminifcence, puifqvî'il y aura des changr n^cns d cta'r, 
des paffagcs apperçus* Lorfqu'une imprcflion très 
foible foccédera à une iinprrffion très vive; TAme 
fentira qu'elle nVft pas affiftce par Tune comnrw elle 
Ta été par Pauire , & voilà la Rcminifcence. (91.) 
Elle acquerra d'autant plus de fo^ce que le degré de 
l*ioipreffion antécédente remportera d^arantage fur 
celui de Timprcflion fubféqucntc. 

107. Si entre deux iniprciUons femblabics il 
étoit furvenu une Seofation noi^vellc, ks deux ini«» 
preifioosn'auroient pû fe lier immédiatement Tune à' 
l'autre; il y auroic eu entrVIUsune interrupiion, & 
cette interruption auroit fait naître le fcuiimcnt de 
]a Rémlnifcence. En éprouvant la fccondc imprelTipa» 
PAme fe feroit rappelle la première; &en fe la ràp- 
pcllant elle auroit eu le feniimeni de YidentUé des 
deux impreinons. 

zo8. La Réminifcefice a fes degrés comme teot 
autre fentiment. Lcrfquc l'Ame éprouve de no»'» 
veau une Senfation qu'elle n'a pas éprouvée depuis 
long-teœps> elle cft plus affeé>ée dujiuzenir de cette 
Seniatfon qu'elle ne le feroit de celui d'une Senfacîoii 
qui Pauroit occupée moins rarement. Violée d'un 

Objet que nous aTons vû mille fois ce hk prefque 

aacnne 
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aucune imprcflîçm Air nôtre Ame, prccifément parce 
que oous Tavoqs \\\ qaille fois. Vo Objet nouveau 
oaua af&â^ beaucoup , prlcifcip^t parcç qu^ît qo 
QOQff a fx>iiit çnçorç 99^414 

JUa caufo phyfiqoç de ce F^ir qc rcfidcrait-clle 
point daiis IVxcèt dô mphUi^ que les Molécules des 

Fibres contrafteqi par des inriprelTions trop fouvenr, 

ou trop loQg-icmpa réïtcréçs ? (62. 63. 79. Ç8.) Oa 
fi Ton veut, dans la trop grande liberté avec Uqâellé 

les E/prits coulent daqs les Fibres. î (31. 68.) 

IVir ta raifon dca coûtralrea , la caofe phyfique 
du plaifir attache à la muveauté, rcfideroit-elle dans 
une certaine réfillançe des Molççules, (ians un çcr- 
t|UQ degré de froitement de ces Moiccnles ka unes 
contre les anires; oudaas Vefort pigs oq mom grand 
dea Efpriçs çoptrç les Paniçs fplidcs des Fibres ? 

l\ femWe donc qu*i| no faille pas dire avec ' 

TAuteur de !a Pfychologh (92.) que la Réimmfcence 
acquiert d'a^lanê plux de vivacité qu^ les f ibres de* 
vi^men^ plus fouples au flu^ mHhi mais* il faudroic 
dire, que la Réminifcençe jrW<»a»< i mefure que les 
Fil«"çs deviennent plus fouples, ç^ pli^s «iobilcs. 

Çcfte réflexion mVehenHoç à rechercher com- 
ment U Réaiinifcence s^eteint. Les principes qui 
m'ont fçrvi à expliquer comment çile fc forme, (96. 

A foi?.) m^^deronc cocor* çettç QoatçUc re- 
cherché, 

109. Des Fibres dcdinées i lranf?nettrf^\ 
ntram à TAme lc§ inaprçffions de§ Objcis, ont une 
Stro^qrç relative \ cette double Fin, £n ?erta des 
rafftxrti qttc U Nature a établis entre les Fibres dea ' 

%ens 
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Sens & l'aftiviré des Objets, ce fôot les Objets eux- 
mêmes qoi difpoftnt les Fibres \ reproduira ks im* 
preffions qu'elles en obi reçois, (79. 88. loi.) *î*d 
eft PArt avec lequel ces Fibres ont été conftruitcs 
qu'en agiflant fur elles les Objets les ou 
leur iihprifnent tio certaiii tôt). Si Cf^ ï^ibrés tt'è- 
toient expnrées \ auttili^ âutre fttipttlilioll qu^^ cetlè 
des Objets & de l'Ame, uoe idce qni feroit utie fois 
entrée dans le Cerveau oe s'y eiîaceroit jamais: ud6 
t)iir€€ iohérebtè i tous leà Corps, kend à les toofelri» 
ter dâtis leur étàr «ftuel* Mats , tombieâ de moO- 
Vemchs inteftins, combien de petites impulfioûs ctràn- 
gercs aux Objets & à t'Artic concouretït ^ thaquè 
ioftaot \ chabger l^état adael des Fibret dtttSeiisl 
Q\ielic h^eft p&int> eh partrculfer> f b&ut&te qu'^onfc 
fur les Fibres les mouvtrinens pefpéi'Uelà de la CzV- 
culaiioH 8c ût \^ Nutrition ! Les Fibres des Sens^ 
tokiimé toutes ctWti du Cok-ps àmmàt Végétetit»ti*oir- 
reht> tranrpirebt) sbCctit Tbut Cela fûpf)ofc bîeo 
des mouvcftîcns , qui Tuppofent eux-ttiàrtïcs diVe^ 
changemeds dans Pécat aâuri de ces Fibres. J^ai 
lelTayé de prdùVet i()Ue les FibreU des Sens ônt été 
ftitcS de tnaAiere tju'eWÂ dtAitieût Wk ^tmes fiour^ 
fîciers un arrangement relatif aux déterminations 
quelles oQt reçues. (98. 99. lot. to2.) Les Ato- 
jtiie^ qui B'iircpt'pôkrcol ^uiL FiWes . tikittiêdiàlenteltt 
aptés qU^elIcs otit été tnues par les Objets > doivetit 
donc être ceux qui s'arrangent iavec le plus de ré- 
jfjuUrité & de priçiûoq \ ou de la maoielre la plus 
propre Jl^ toofervêir aux Fibrbi lés dâeriHiliiiîoai 
qu^elles bnt acquîtes. Mais , 15 quelque iitipuliiou 
étrangère dérangé le tnôios du monde Tœcoiioôsjc 

iii^iijelle des Fibr^ toà totij^t xff» icc déraHigctti^. 
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quelque léger qu'on le ruppofe, îpfluera for Parraa- 

gemcQt des Atomes nourriciers. Ceux qui victidronc 
s^ûcorporer après rimpulficn, ne pourront fe placer 
avec la même régularité que les premiers : ils s^é- 
loigueroDt plus ou moins de la poGtioo rcquife à la 
confervaîiou de la Rémm/cence. De nouveaux Ato- 
mes qui iucccderont à ccux»ci, & dont Tarrangcmcnc 
fera déiermiuci en partie, par celui des Atomes qui 
]les auront précédés immédiatement, effaceront de 
'plus eu plus les impreffions des Objets. Enfin, lorfp 
que par le Ups du temps , il ne reftcra plus de Fi- 
bres, aide Molécules. de Fibres qui ayeoc rçteoa 
quelque chofe de ces impreffions , le Jcuvenlr des 
Senfaiions fera perdu pour PAmc; & quand les Ob* 
jets agiront de nouveau fur les Fibres , ils ics mcu» 
vront comme sHls ne les a?oienc jamais mûes : les 
Sênfatîons quelles feront naître dans TAme auront 
donc pour clic le caraftercde la ncuveautc. Le con- 
traire arrivera fi l'on Aippofe que les Objets agifient 
âiïez Fréquemment fur les Fibres pour rendre nal 
)>ffet des impulfioos étrangères. Des Fibreè qui 
ctoi at fur le point de perdre Timpreffion qu^elles 
avoient reçue 4^un. Objet , font, pour ainfi dire, rr« 
mntées par cet Objet lorfqu'il .vient à agir, de noiir 
▼eau fut elles. . . . , 

iio. Trop de miAUffi \ comme trop dé rigU 

(/tte àms les Fibres, nuifent cgalemeot s la Rcmf' 
m/cence. Des Fibres trop molles ne retiennent rieù 
{]^ce quVlles cèdent à tout: leurs Elémens adhérent 
fi pen les uns aux autres ; ilf' touchent' par dé fi 
petites furfaccs , que le plus Icger mouvement în- 
teftin (i 09.) fuffit pour détruire rimprcllion de TOb- 
jcc Des Èihits trop roides aie cèdent an wnnrâitè 
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qa^à de fortes impreiTioas : la grande adhéfioo dç 
leurs Elémeos apporte \ PaAiricé de la plupart des 

Objets line rcfiftance qu'elle ne peut furmonter , 
,ou qu'elle oe furmoote qu'imparfaitemeat. 

III. Jr n^ai pas achevé débaucher cette ef- 

'pcce de Théorie de la Réminifctnce: Si après avoir 
approche le Corps odoriférant du Nez de la Scame, 
oous Pen éloignons un peu » nous la ferons pafTer 
d'une impreflioo forte \ une impreffion foible^ & 
elle fentira ce palîage. (106.) Pour qu'elle le fente, 
il faut néccflaircmcot qu elle Je rappelle rimpreflion 
antécédente quand elle éprouve l'impreiTion fub/é* 
çuente t car , comtnent fentiroit-elle que foo état a 
changé , fi pendant que l'Objet lui fait éprouver une 
des impref&oDS elle ne confervoit aucun fouvenir de 
l'autre i (90. 94.) Mais ; comment des Fibres d^ube 
même efpcce pourront-elles tranfmettre \ l'Ame une 
împrelTion foible , & lui rappeller en même temps, 
une impreflion forte? Je dis des Fibres d'unfi menu 
t/pece, parce qu'il s^agit de la même Scofatioa^ mais 
dont les degrés varient. (85. 10&) 

Ce Fait paroit embarraflanr : pour tâcher de 
Texpliquer , remontons d'abord è YObjet. L^At- 
ïùoifhéît odoriférante dont il cft environné, (38.) 
fe raréfie à mefure qu'elle s'étend. Il y a donc 
bien plus de Corptifcuies près de l'Objet qu'à une 
certaine - diftance de l'Objet : il y a donc àoffi plus 
de mouvement, là, où les Corpufcules font en plus 
grand nombre , ou plus rapprochés les uns des au* 
très. De plus ; la Nature èft par tout fi Mrî/^f 
les. Parties fenfibles dè PObjet nous offrent elles« 
mdmes tant de ?aj:ietés,. qu'il cft probable que les 

^ Cor. 
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Corpufcules qui eo ânanenr ne font pu roos égaux 
en groflTeur, en aâlivité ; en un mot ^ qu^ls ne font 
pas tous homogènes , ou identiques. Si donc TOr- 
gane a été tcnflrùit fur des rapforis à^cttcAné^ zrct 
tes éfnanaiîm de I^Objet . (& ctomnfieht i^Futcr de 
l'admettre ^) il y âura entre les Fibres d'une même 
cfpece (85.) des différences relatives à celles que 
Ton conçoit exifter ttttre les Corpufctile s de refpcce 
toiterpondaure à celte de ces Fibres. Les Unes t>lus 
fines, plus délicates céderont à l impulfion d'un p^tic 
nombre de Corpufcules , ou \ celle des plus pciiis 
Corpuitules ; cair je préfère de ne pas décider entre 
êes tfenx Idées: les âotres plos fbrres, mdns iDiobi^ 

les ne céderont qu'à riiîiprelïion combinée J*urt 
grand nombre de Corpufcules , ou à celle des plus 

gros Corpufcules; Le monvement de celles-li pro^* 
dtiîta fiir TAnie des imprcfliofts foîbkfy le ftiouveii 
ment de celles-ci y prodtîirâ des imprcfTions fortes. 
Aïofi> quand POrgane fc trouvera plottgé dins les 
cpaches les plus rares de i'Atoiofpfaérc odoriférante 
il ^nra qwe les Fibres les plus détkàres t^ui ett' 
feront ébranlées ; foit parce que ces couches font 
Célleç qui condeonent le mcuns de Corpufcules^ foit 
paî^e' t)ut teox qu'^eiles tontiennenc font les plw 
déliés> les pttisfnbtils. Aloi^ I^Ame épnmvc'ra «rM 

impreïïîcn foible. Ce fera le contraire fi TOrgane 
fe trouve ploftgé dans les couches ies plus épaiiTes* 
de rÀtmofpbérei dans Celjes qui tomiennctit le piiM' 
de Corpiifc^et t>vi de pins ^ros tor^^ufenlei* Mars) 
toutes les Fibres d\î'ne m^me efpece . comme toutes 
celles d'efpeces .diâercmes , tiennent les unes an)!' 

zjkvtts^f&fU&êÊtmtà.^ xxi immédiàimiia pàf des Nem* 

qui nous fûÀt inconnus i (^6^ iors-douc qu^nne inv'»* 

{>rcâio» 
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SUR l'AM£« Çhap, IX^^ $s 

preiCoo Aiccéderâ à une autre împrcfiîoD, les Fibres, 
qui feront mûcs aftuclIcmCDt par I^Objct ébranle-, 
ront celles qu^il aura auparavam ébranlées, (87.) 
ipoili cornaient je copçoM 90e fc fera le ra/?^el dû 
rimprefîion antécédente^ 

112. Il cil prcfqQe iootile que je le dife : U 
Statue ti^a & ne peut avoir aueuoe cooooiflaiiee det 
Objets de fes Senfarions. - Ella ne peat , par eonfé^ 

quent, difiingucr l^Odeur que fa Mémoire lui tap^ 
petii, de celle que rObjei exdte: Mais, elle peut 
feolir que 1 uoa Taâcâc moins tivemeot que Paatrei 

Ut Statue a donc des Seofations , & ces Seofa* 
tSotls peuvent être très variées , fans qu elle facbe 

ce qui les lui fait éprouver. Nous mcuies fommcs-^ 
nous mieux ioUruiis par.OQS cinq (eus de ce qui eft 
hors de nous ? 

it^. Lfes Senfatiofis font des Modificûtmf At 
PAmc: les Modifications de l'Ame font rAuie elle- 
même exiilant de telle ou de celle maaierç. L^Âme 
a UQ fentimeni d^elIc^méme ; & ce (entimam cft aufli 
itiféparable de chacuue de fes Modificatiqiû que cea 

JVIodific4tioos le font de TAme même. 

.- » . • . . 

Lors donc que PAme éprouve Pimprcliîoû 
d'un Objet, 61 qu'elle fe rappelle en métue tems une# 
cm piufictirs autres imptcffions«. elle sV^a/^ avec 
toutes \ & cette iie«tificûiifiu cft kioiMteiDf AI ài À 

» Perfûnnalité.. 

' Il fautdifiinguer deux fortes de Peffmmtiti: 

)a première cft celle qui réfulte fimpleitîcnt de la 
liai/on que ïêiJUmi^i^nct met <pir^.lM.>eofatiqas 
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àntécédent€s & les Senfations Jub/équenUs , en venu 
de laquelle TA me aie ieodmeot des icbflngeiiieiM 
dhérat par lefqueis elle paife^ 

fecooâe elTpecà àt Pt^^JhrmaUti eft cette 
Perfonnalité tifiithit ; qui cooàfte dans ce fetoor de 
l'Ame fur elle-même > par lequel fcparant en quel- 
que forte de^' fes propres Seofaiious; éXt réfléchit . 
que c^eft tlït qui les iftmm.^ ou qui les ^ iprwoé. 
L^Etre qui poflêde une telle Perfonoalité appelle 
Mot ce qui eft en lui qui font ; & ce Moi s^incor- 
pûraoi > pour aiofi dire, à toutes les SeofiitioQS» fe 
les approprie tentes , & a^o compofe qu^uae même 

114. tA Statue eft encore fort éloignée de 
pouvoir dirt Moi, parce qu^elic eft encore fort éloig- 
née de pouToiT YéfldclÂr fur ce qu'elle Sent. Le 
Réflexion eft une opératrob de TAme qui fuppofe 
' î:jue fon adivîfé s'eft fort développée par Tufagc des 
Sigfies d'if^itutim, comme je l'eicpliquerai ailleurs. 
£0 un mot» parxre que la Statue lie peut dire Afel , 
lelle ii^a point Vidééâù Mm : cette idée e»ge oécef'* 
fairenaent un Signe qui la répréferdt. 

La S»tuè ïie pod*éle donc que'b pl*eiftîêrè 
efpéce de PerJonnaUté (ng.) & cette Perfonnalité 
qu'on pourroit nommer imprûprement dite , par op- 
IKl^tiefii è celle de U féconde efpéce , (ibid^ paroic 
convenir' ^gafemeut m% ^.éimnmm , & mtaie. Icen 
qui font le moins élevés dans TEchelle» 

A cette occafion > je ne puis m^empéchcr de 

Tclever ici l'Auteur de la Pfychoh^e : il refufe la 

JS^ff^;»^' au^ Animaux \ & Jc^m'cQ étou&e dW 

• tant 



/ 
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cane plDs que fcs priocipes fur le Fbyfique de la Ré«> 
niioifceDce (92») ne le Gondaiiotem pas è la leur rc* 
fufcr. Pourquoi , en effet , les Objets n'iraprunc- 

' roicnt-ils point aux Fibres fenfibles de la Brute des 
détermi/iatlons feroblables , ou aoalogues à celles qui 
fopt daos les Fibres de PHomme la foorce 4c U 
Rémiûifcencc ? Nôtre Auteur n^accorde donc aux 
Animaux que Cette partie de la Mémoire qui con- 
fide dans le raf^l des Senfaûoos • (91) mais il ne 
veut pas que ce rappel y foit accompagné du Sinti* 
que CCS Senfations ont été prcfeHtes. Leur 
^, Cerveau, dic-il , ^ en parlant des Animaux, re*- 
Il tient comme le nôtre , & peut-être mieux qne le 
M nôtre » les impreflioos des Objtts. Les Idées^ 
„ ou les Senfattons airâchées \ ces impreflîons fe 
„ réveillent 'les unes les autres par un enchaîne» 

. M ment ^hyftque , mais leur rapptl nVll point ac- 
»i compagné Réminijcence i elles afle^cnt i'Aot- 
mal fiîDpIemcnt comme aduel/es , & c'ell comme 
,p telles qu^elles dctermiaeuc fes mou ve mens." 

On voit ce qui a porte cet Auteur à refufcr 
la Rémini/cencâ ^ux Animaux: ceft qu^il a très bieu 
compris qu'il ne poofoit leur accorder le Mûir 
„ Nous nous rappelions, dit-il, que nous avons 
„ cxillé dans un certain tems avec certaines Idées : 
,f nous fcntons que ic Met qui peofoit alors eft le 
Moi qui penfe aâuellement , & ce feotiment con« 
„ fliiuc la Perjotmaiité. Il nVft point de A/e/> de 
„ Per/innaJité chez les Animaux." Il cft vrai 
qu^on ne fauroir- attribuer aux Animaux cette Per« 
fonoalité r^écbie qûi couftituc le Mm: (113.) mais 

£ 2 àcaufd 

* Fas« 3S(.ft gatf. 
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à caufe de Ccta lés priverôns-nous de la Réininif- 
ance? it II o'eft pour les Animaux ni Pajfé % ni 
futur, dit dôire Métapbyiied, ils ne fententqiie 
le Ptéfent } les Notions de Pûjfé & de Futur 
licnncnt à des Comparaifons qui fuppofcnt évi- 
dcmment l^ufage des Termes/' Maisj^ TAuccur 
hVomI pas été plus exaâ s'il eut Tait t>ne jufte dif» 
tioâion edtt^ la laotien do Pûje, & le Sefttimni 
qu^uQC Seofadon a été Pré/ente f 

L^opinion aflez bardie d'un bonheur à venir 
réfervé aox Animaux» & que la bled veillante uni- 
verfeile de nôtre Pbilorophe loi fait embraficr avec 
▼ivacicé , était ellc-radme uiî motif pour leur accor- 
der la Rminifcence. En vaid le Singe feroit il élevé 
à la Sphère de l'Hmm, * s'il de codfervoit aucun 
Sentiment de Ton premier état : ce de fefoit plus le 
tnéme Etre* ce fcroit un autre Etre, Il en feroit de 
même de nous fi la Màrt rompoit toute lîaifod entre 
d6tre état terreftre & cet état ghrieux auquel dods 
fommes appelles» Mats j'en « déjà dit afTez fur 
cè fujet t je pourrai le traiter ailleurs avec plus 
d^étendue* 

• * 
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C HAT IT RE X 
Du Phyfique du Plaifir de la Doulcun 

T>e laQyeJîion,Si Us Loix de /'Union font arbitraires? 

D« Tempérament des Fibres é' de Jes effets. ' 

Conjidérations fur /'aftivité , fur celle de notre 

Eirc en général. 

115* paflfant d'une Seofattoo à une amre 
Senfation ; oa fimplemeot en éproa* 
▼aot dîfferens àçgvés de la même Senfation, la Sratue 
acquiert un Seniimeni que j'ai reodu ailleurs (53.) 
par les cxprciïions de mieux être, oade moins bien-- 
être. Ces expreffions emportent, comme Ton voit, 
une comparaifon entre deux ctats différem : ce n'eft 
pourtant pas que la Statue compare, du moias aa 
fens dans lequel nous comparons: mais parce que 
je fuis obligé de revécir de Termes les opérations 
d'un Automare qui n'a point Wifage des Termes, je 
rifque d'être fouvent peu exaâ, & de ne point ftmpli- 
fer affez un état fi différent du nôtre'. Quoiqu'il 
en foit; voici lldcë que je' tâche à me feirc de rcfpé- 
ce de comparaifon donc.^ s'agiu 

■ • 

II 5. Pendant que la Statué épVouToit h 
première Senfation , fon état ctoît parement abfolu, 
parce qu'il n avoir que des rapports poffibles. La 
capacité àt fentir éxoM, pour ainfi dire, concentrée 
dans une Senfation unique, & il n'exîAoic pas même 
la plus légère velléité (47 49 ) 

E j Au 
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« 

Au moment qoe.Ia Starae a éprcmvé h féconde 

SenfatioD, elle s*cft rappçllée la première : (87.) elle 
a donc eu, à la foîs, deux Senfations di(lin£tcs,,(94.) 

qm jDOt détirtnlni rAâtvité de foa Am« daaf une 
proportion relative \ ce qui fair le Plaiftr ; celle de 
ces Senfations dont le mouvement a été le plus dans 
cctu proportion 9 a fait incliner PAme de fon côte; 
è peu près comme une Balance s^ipçiioe do côté où 
r(t le plus grand poids. 

Je vais expliquer» fi je le puis» en quoi confiftc 
cette détermination, cette incllnai/on de VAmc» On 
voit déjà, ^ je viços de l'infinuer, que ce ici me d'in* 
(iinai/bn doit être pris ici dans un fcns figuré; U 
exprime un ej^i ; mais cet eiïet diffère beaucoup de 
celui que pioduit un Poids daps une Balance. Qiiand 
on parle d'une Spbftance qui n eft point Corps, il 
faudroit pouvoir employer toujours des termes qui 
ne reufermaCeut rien de Cçrfçrel Mais comme nous 
tenons bien plus à la Afûfierequ'l VJL/prit ; la Lan-- 
gue nous fournit bien plus de termes pour la Ma* 
lierc que pour rEfprit; ocos iranfporiofis donc fré* 
quemmcot ) rEfprit ce qui pc con\icoc qu'à la Ma* 
liere. On remédie un peu à cette impcrfccl.on de 
la Langue & de^ jldées ep avcniflapt. comme je Pai 
fait» que ici ou tel terme doit ^re pris daps un fen^ 
figuré* Je prie qu'on reoille bien le fouvenir de cet 
avcrtiflcment , & interpréter en confcquence les ex- 
preflions un peu trop phy/iffues qui pourroieiu m'c^ 
cbapper en pariant de \\4m^» Les Matières que j'ai 
ji traiter dans le cours de cet Ouvrage font fi déli- 
cates, fi hcriflces de difficulics, ellcii louchcn: à tant 
de chofes refpeûablçs , que je pe pyis aflcz priçf 

l^eâcQrs dç QC m pqiQt juger Air quelques ex- 

preiËOQS; 
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preûions ; mais fur mes Idées » ^ for VEnfi^l$ ^ 
met Idées* je reviens^ à moi^ fujei, 

ÎT7, Ce ne fera pcut-êtrç pas pouffer rroplolo 
les diflinftioDS eo Métaphyfique , que de diflinguçr 
deu2( chofes dans une Scnf^lioQ ^u^uq Objet çxcirq : 
ronc , ce qui caraSén/c cet objet , ou anwoucc fy 

prcfence: Pautre, ce c^v dé^tmiM % q^îr._ 

. Si L'AUTEUR de la Naiure eut voulu 
que les Senfations ne reafermaCeut que la pcemiece 
de ces deux chofeSt ïf^"^^ eut reffembl^ à un Miroir 
qui reçoit ritnagc des Gb|ets, & denevi e hïimobilc 
en leur préfencc. Mais la SAGESSE a fait 
l'Ame un Etre a(lif ; (3. 4.) & F.LLE a placé 
hors de cet Etre les Caufes qui déiermiueut iV^ep*? 
cice de fou ^^hiU. ELLE ii veodo l^mc ca^ 

' fable de Plaifir & àt^oukur-, & ELLE a mis k 
Phoque dvi Plaifir & (a Douleur dans uu certain, 
ébranîemeni des Ftbrei. pu dans ua ceçtaip degr& 

' d'ébranleioèuc, ELLE a ainfi Aibordonaé V^Am^^, 
vité de l'Ame à fa SaifibUité ; fa fenfibilité au 

•des FiJ^fês^ le J^eu dça fib^s i V^&id^ 4^ Qpjets^ 

11% (ïo.ùst pouyom ^hia .d^fbiir .^ 
^ 'Phifir on ta ^ule^r, qu'une Seufatiou qqeiçonqgc.. 
Nous fçavoDs fculcraeoc que toute Senfation tienî à 
UQ im^vevjietlâ, J^\j.\& qi^^HQ mouvçmeni jf^/vf qu 
nm/^i fm, plus CA Qipînyï! accéléré iCair i^^iitf U 
^ Douleur ou le Plaifir. La plus lég/r^ SjpofaiioQ qq 
dififere du Chatouillement le plus vif, & c^Ijgik-ci 4^ 
la ^oukm que par le degré i & cVfl ^u degré 
mouvemeoi que répood da,os ï^me oc S^ntimnt qva^ 
nous çxpriipoçs par les termes 4® -P'^^S .^^ 4^ 
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'7)ùuteur 9 comme c'eft i Vc/fece (hi mouvement on 

de la Fibre, que répoud la Senfation que nous expri- 
mons par les termes ^Odeur de Ro/e ou à^Odeur 
d'^OellIet, Aînfi la même Fibre qyi produii lo i^iai- 
fir lorfqjje ies vibrations font accélérées dans ctf" 
tain degré, fait naître la douleur lorfque ces vibra- 
tions font accélérées au point de féparer trop les unes 
des autres les MolécuUs de la Fibre. La Douleur 
fem/è foQ damier t&tm*, fi cette Scparaxloo ?a juf- 

qu^à la Solution dç continnité^ 

». 

. 1 19. J* H f/s I T E i dire un naot fur la Qucf* 
tiODr.» Si.D.I£y. ae pouvoit pas attacher le plus 
grand degré do Plaifir , à la Solntim continuités 
comme IL y a attaché le plus grand degré de la 
Douleur i Ceci, fuppofe évidemment de l'arbitraire 
iàmi XUnion de l'Âme & du Corps» & que les effets 
de cette Uniop ont dépend« de la VOLONTE'' 
de fon AUTEUR. Je me borne à faire là deffus 
\ mes Leâfsurs lesQueftioas fuivantes^ fur lefquellçs 
: je les. prie de ^fléchir. 

DIEU a-i-IL pû vcitloir fans raifon de vou* 
loir; ou SA VOLONTE' s'eft.ELLF déîer^ 
fninie fur les Id/es^ qné LUF a offert SON EN- 
TENDEMENTP Ce que TENTENDEMENT 
DIVIN avoit jugé convenab/e pou voit-il n€ pas étre^ 
en éttc autrement f Lu Ré^le des Jugemens que 
DIEU a porté (br la cémiename ^'-x^^éWt pour 
fondement SA VOLONTF/, ou la Nature des 
Cbofes? La Rature des Chofes croit-clie di/lir.cte 
ée&'Idéesàn LVENTENDEMENT DIVIN? 
* I*èf Ejencts font*eHes itemelierf les Rapports qui 
décQuleui des Effences font-ils immuables l Les Loix 
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qm réfultent des Rapports font-eHcs invûriabks ? 

(40.) Dépendoit-il davaotrîge de DIEU de changer 
la Naîiîrc desChofes, ou les KfTenccs, que de chan- 
ger SES IDE^ËS, ou SA PROPRE NA. 
TU RE? â rHonimc pofible ne différcir pas de 
rHommc aéïitcl, & qu'il y eut eu quelque chclc dans 
riiomme^^/'/r qui eut pu cire égaltmevt bien de 
deux manières» conimeiu 1^' VOLONTE^ Di« 
VINE eui ELLE pû préférer Tune \ IWc? 

Remarquez que je ne coiîfidére poîoi ici les 

cfFets de l'î7«/£i;/ d.ins \k\M% Fins ^ n>ais dans leurs 
Caiijes, Il ert bien évident que la Douleur avertit 
rintUvidu de ce qui touche a la deilruÔion de fou 
Erre: mais fi cette deflruôînn eut été accompagnée 
de Plaifir , conimcnt rAnirr.HÎ cut-il coufervé fon 
Eirc P Voici donc prccifémet t Tctat de UQucftion: 
Les CqvJçm du Piaiifir & de la Douleur, & géoéra- 
Icmeut de tout ce qui pafle au dedans de nous,, 
étoicnt-ciles déterminées originairement par h Na- 
ture des deux Subdances , indcpcndauiment de la 
VOLONTE' DIVINE? Lafonnne dcsQucf- 
tions que j'ai propofées fur ce fujet fe rcduii \ celte- 
ci : S^il n'y avpi( rien dans la n;^(ure des deux Sub- 
fiances confidéréçs comme pffffilfUs , ou dans les 
IDE^'ËS de DIEUj qui dcrerminât les effets de 
VUnion. d'oîi la VOLONTE' DIVINE auroît- 
ELLE tiré le principe de SES DETERMI- 
' N ATIONS d^Ds Forumtioi) d<! VH^mu & de 
tous les Etf ei JMMe4 1 

♦ 

120. Les Objets n'agiffent pas immédiatement 
fur TAme : elle n éprouve leur aflion que d'uo.c 
BSUiere médiate, par le miniftere des Sens» Le Tem- 

E 5 pérament 
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j^rament des fibres finfibles peut donc piodifer raç» 
lion des Objots eo d^érens lodividasr Ainii qoaiKl 
on ruppofcroit uoe parfaire reffimblofice entre toutes 
les Ames Humaines y il (uffiroit qu'il y eut de la 
d'i^érmçc cîure les Corps, pour qu*il y en eut aufli 
dans les Ser^atim % & d^Qs \% dfgré da Vlaijùf ^ 
ou dé la Dqnl^kw^ 

« 

12 1. Je définis le Tempérament d*uDe /ï^r/, 
Vaptiiude plus ou moins grande de cette Fibrç à 
^^«r à l impreffloQ de l'Ok^ei. 

Cette aptitude tient, en g.néral, aux fropor» 
tms de la Fibre. & a la faciliU qu^ooe fea Moti^ 

cales de glifTer les unes fur les autreSjj QU de sc- 
carter les unes des autres* 

Aînfi en fuppofant que laftlon d'un Objet fur 
deux Individus foit précifcoient la même » celniiià 
fera le plus fenftbU à ceue a^Hon^ 'dont les Fibres 

feront les plus mobiles. . - 

Si cetr6 mbiliii eft tace^vt , Plndivlda au^a 
une Senfation dé/agréa b/e ; les Molécules tendront 
à fe défunir. (u8«J Si les Fibres noot , aq con- 
traire» que fort peu de mobilité, Tlndividu ne fera 
aiFedé que très foibletuenc. Il le fera dans la p'r^ 
portion qui fait le P/^^/^r (n8.} û Içs Fibres ont 
une mobUité Umpéréi. 

La même Senfation peut donc être âgréabk à 
l'on , & déf agréable \ Pautr^ flm agréable à 
Tuo, & mitu agréable à l'autre» dans qh rapfori 
déterminé au Temféramnt des Fibres de chat^uç. 
fujct, ' 
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Enfin , entre deux Senfaiions agréables qu'c- 
prouve UD Individu , celle dont les Vibrations fane 
les plus accélérées» fans Pécre trop , l afieâe ie ^/«i 
agréablemeor. Je ue préteods pas exclure tci par 
le mot de Vibrations^ toute autre efpcce de nwuve^ 
yicnt: j'ai déjà dic, (42.) ce que Ton doit pet^fer 11* 
deflbs. Si je parle de vibrations , c'eft oaiqoemeiic 
parce que ce mouTemeot paroit être celui que Von 
conçoit le mieux dans des Fibres. Mais de combien 
de mouîemcDS difFércns les Fibres nerveufts ne font- 
cHes pas fufceptibies ! Quelle n^eft point la direrfité 
,des Organes quelles coiuporenr! Je vo,t fuis aufli ex- 
pliqué fur l'intervention du Fluide nerveux ; (31) 
& fi je fais \A\x% fouvent mentioo des Fibres que des 
Efprits uÉnimaux » c^eft qu^il me femble que Tlœa* 
ginaiion a plus de prifc for ccties-ll que fur ceux-ci. 
D^aillcurs rcxinerce des Nc^fs nVfl: point douteofe; 
ils tombent fous les fens \ nous fuivoos à l'œil leurs 
principales Ramifications. Enfin , ils concoorrcni 
ceriaincment à la produâîon des Senfations; quoique 
nous ne puiflions pas dire prccifément quelle cfl la 
part qu'ils ont à cette produâion» pi camme&c ils 
a'pffocicQt auK ^Jprks. 

• 

12?. La Statue aura donc plus de plaijfir^kxx" 
,lif rOdcur de rOW//^/ que celle de hRtfe, fi la 
première agite piqs Iç iferj Otfa&ij^ fans cependant 
r?[gîc.cr trop. ^ 

Je »e fen de IVxprefiioo vague, fans Faget$r 
irêp ; parce que j'ignore la ^vantiic de mouvement 

nccefiairc à la prcduclion du plus grand degré de 
Plaijir dans chaque Senfa(ion. je vols très claire» 

ment que ks degrés- du floij^f <t ciw dt la 2>mk- 

Ut4r 
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leur ne côtnpofcnt qu'ooe mémé Ch^fne ; in«î§ je ne 

vois point du tout où fiait le Plailir,- & où cotumcQ^ 
ce la Douleur. 

Ê 

123. Que: réfalte^Hl r dans PAmc de nôtre 

Statue du plus ou du moins de Plaifir que deux Scn- 
faiions diiFcrenrcs lui font éprouver ? c'eft la Qjief» 
tioQ qqe je me fuis propofée daos )e Paragraphe 1 1 5» 
.& dont ii. fau( roainienant nous approcher de plus 
près. Pai dit dan^ le Paragraphe 117., que Dl£U 
a fdit TAme un Erre a3if ^ & quML a fubordoiinç 
W/^divUé de ççi Erre ^ fa fenfîbillté ; c'eil*^*dtre ^ 
qu'IL a mis dans la fenfibilité de TAnie le frincipê 
des dérerminations de fon aftivité. Je vais donc exa- 
lîiiDcr ce que 1 on doit entendre ici par PAftivité de 
l'Ame, & approfondir ce fujec aut4|ni que la foible 
portée de mon Eniendemeiit pourra me le permet- 
rre. Je commence par qqelquçs codidéraiioas fur 
l'Aâiviié eu gpnéral. 

• 

J^ai défini Y^divité PAme, (4 ) la capacité 
qu*a l'Ame de produire en elle , & hors d'elle, ou 
fur fon Corps certains e^eU* Ailleurs (46) j*ai de* 
fini Pm^;??^ une /orc<? , une Pi$ijffamf, méCapaiité 
d'agir ou de produire certains effets. C'éçoit tout 
ce que je po^uvois dire de rAûiviié de PAme en la 
, confidérani foqs ce point d^i vue général. L'AÔi* 
vité des Etres, de quekiue iwtiire- qu'ils foient , ne . 
nous efl conque que par fes ejfets. Ces effets font 
ûcs cbangemn^ » des mdij^atmi qui furvi^nent ^ 
des Etres par finterfentioa • Qq conféqqcfBOieiit ^ M 
préfence d'autres Etres. Nous Qomnions ^gem les 
Etres dans lefquels nous penfons queft la Rai/on 

de ces .cbèDgcmeas « & cçiig H^ifoQ nous eft ay/Ii 

iocoDoue 
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incnnnne que les ElTmtes réelles. (20) Le mot 
à\/iciion qui revient il fpuvenr dans nos difcoura 
nVm|)orce donc poior U cionhoiffamê de la mamerg 
donc les ^t^ens opèrent > liiais ilmplemedt celle de 
ce qu^ils opércnr. Nous voyons des /W/j / & tout 
ce qui cù au delà des Faits n'eft pouf nous que 
(éocbres pins on moins épailTes, Toutes dos Théo* 
ries de Caîl^^f & é^EfeU fe borneor au fottd a coa- 
Doîire YOrdre dans lequel les Chofes fe fucccdent ; 
ou les Rapports fuivaut ierquc>ls Ï ExiJïence » ou les 
Moefifications des unes • paroiiTeut dêurminéei par 
l'Exiftence» ou tes ModSfii^ariônf des autres. Âiûfî 
quaod ce que nous nommons ^gsnt djns la Nature, 
tie le feroit point ; quaud U Relatioà deS Caufes & 
des Effets ne feroit qu une apparence 1 titt Phéno- 
mène relâtif i nôtre manière de & de cbHcei)otr ; 
l'Ordre, ou la Succejjlon des Chofes n cû feroit pas 
in<lins réelle . invariable , & n'en fouroiroit pas un 
foodemcni moins folide à tous nos rtifoonemens (7). 

124. Mes Lecteurs comprennent ï préfent 
dans quel fens je prends les termes généraux de 
Çûu/e , à^^gent » A'^élivitê , à'^^âiùni les réfle- 
idons que je viens de faire li^deAbs , ferviront k les 
prémunir contre TopinioU où ils poUrrotent éire que 
^ e cherche les Caufes de Ce qui fe paflc att dedans 
de nous. Je cherche des Faits i je compare ces 
Faits: je tâche l en former des' i^/f(//âf/.' mais> 

parmi Ces Réfultars il en efl que je nomme row/Vr* 
tures , foupfons ^ doutes p & que je tie donne que 
t^or tels* 

Je vois Une Senfation (m^tt xiti Mouvefn^nt : 

j!igilorcçe qoç la Mouvemeiit & lâ ScfiillticMl. foiK 
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en fux-'mémes ; mais j^étodîe ce qo^ils four par rap- 
port à înoi , c^cft-J clirc par rapport à ma manière, 
de concevoir. Cette étude me conduit à reconnoi- 
trc que chaque SeofatioaauD muuvemenr qui lui 
corrcfpond ; & que ce moufemeot cft auffi diflinâ 
de tout autre mouvement , que celte Scafaiioa cft 
didinifle de tome autre Seniation. 

£n comparant les Propriétés k moi connues 

de cet Etre qne je nomme le Corps , avec les Pro» 
prieics a moi connues de cet Etre que je nomme 
V^meç je découvre que ces deux Erres ne font pas 
de même nature^ J^obferve les PAémménes qui 
réfultent de !eur Union; Se pour parvenir à dcitiê* 
1er la part qu^a chacun de ces Êtres à la produc» 
lion des Phénomènes» j'elTaye d'dnalyfer ou de dé* 
compofer les Phénomènes. (9») Mais ce" font toâ» 
jours des E^ets que j'analyfe, & jamais des Cmijis, 

Ainfi > en mis rendant attentif ) tout ce que 

.je dccouvre au dedans de moi; en comparant Iti 
dîvcrfcs Opérations de mon Cerveau , & celles de 
mon Ame qui leur correfpondent ; eu étudiant les 
rapp>tts & les oppoGiions qui fpnt entr -elles; en 
combinant les unes avec les autres , je parviens à 
iîic faire une idée, à la vérité imparfaite , de PO^* 
^nfi OU de la liaifon de ces Opérations» & des Loijt 
qui 1rs dirigent. Mais ii ne me vieot point dans 
rEfprit d**alicïndrc ûu principe fecrti de cette liai- 
fon, où à fa Caufe imhnéà'mle. Quand je parle dcS 
tafptirts qui font entre les FiWts » & de la rèàfro^ 
tiH d^aifliûn Ifu'iU font liaître tntrVlles> je compte 
ne parler que d^un Fait ; & je répète (6) que je ne 
fçais point du tout , & que je ne cherche point i 
fpifoir» cooment ub€ ibre Btciit ime autre Fil^e. 
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C H AT IT KE XL 

De k Fùcuké ée Sedtif , tûftjfîdèrée cmme une 
Branche th /'Aflivitc de l'Orne. 

Xh k ^eftion ^ Si VAmt rfi paflive, lorf^u'ellâ 

<il)perçoit eu ^Mk Sent, 

Des .Déterminatbm iJe /^A ai vite iie P^me , ^ 

de leurs Caufcs. 

De k Nature à* des EôcCs de i ^Âtrention. 

125. Te viens dVspofer mes Idées fur Pûc^ 
J /i^/V/eo général J'ai indiqué 1c Point 
tic vue fous lequel je me propofe de confidét-cr celle 
de nôtre Etre. Je vais continocr l'cxameD de cette 
aâîvitéw 

Val dit que l^aâivité de PAme cft la capacité 
qu*a rAme de produire en elh & hors d^clte ou fitr 

/on Corps certains efets. (4.) J'ai inféré dans cette 
Définition les mots e7% elle , pour tne a^hmtt à 
lopinioa des Pfailofojpiies qui pcufeoc y}uc TAme 

Ji mdijit cllc-mêiwe, ou/orji» elle-méaie les Senfa^ 
tms <a cotoféquesce du y^u des Organes. 

Suivant cette Opiaioo» la faculté de Senfir efl 
une branche de PAétiviié de l'Ame , une modifica^ 
tion de cette Aflivitc ; car, tout ce que PAtnc cft 
.dite produire, elle le produit par fon Aétivic^ 

J'ai montré en peu de mots le fondement At 
Vo^moA dont. je parie ^.lorfiiue j'ai dit, ^.n^ap^ 
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pertivont aucun rapport enire un moment & une 

Senfafion , je ne pouvois placer dam le mou'œmeni 

la caufe immédiate ou efficiente de la Sen/alion (4,). 

J ai uo peu çuodu cela daos le Paragraphe 46. 
126* Il y a une manière de sVxprimer for 

TAmc qni ne nie paroît pas bjnnc ; cc(l quand on 
di( que TA me cil pojjive lorfqu'cllc apperçoit ou 
quVlic /tni. La Poffivité . fi je puis me fc rvir de 
ce mot , t{\ dircArment o| pofce \ V^ilhité. Urt 
Etre abfoiumcnt palFif , ell un F.tre dcins lequel il 
ne peut s^cxercer aucune forte iVaé^lioti. ^gir c'cft 
proiduice un. certain ejit 9 une certaine fiwdijica* 
ihn. Cnmnvent un Rtrc p-iflif ferolt-il fafcepnble 
de mcd!î'riri(>n f Comn"»enï la Force modifiante s'axer* 
ceroit-e'le iur un Svjtt incapable de réfifïante ou 
de ré(/^cU^n f Qu«)nd uu Corps en iDOUvemedt cha- 
que un Corps en repos il lui communique de foii 
mouvement dans une prcporiion relative à la r/- 
te£e^ & aux moffti. Dans Pinftant oîi le Corps en 
repos ;eft cb^ipté , il peut être regardé comme paf^ 
fif ; il eft cependant bien évident qu*il nt Vtd pas, 
puis qu'il renfle au mouvement en vet tu de fa Force 
ù*înerlie toujours proportionnelle aux maifes. Il 
eft encore impénétrable; s'il ne lecoit point # le 
Corps mû le f>énét remit iolimémeftr, les deux Cor|M 
n'occuperoient plus que le nume Lieu metaphjifi" 
que » & il uy auroii point de commuoicatioa de 
mouvement. 

Je n'ai garde de compcjrer le choc de deux 
Corps VraâioD do Corps fur l Ame. Je n'ai pas 
oublié \t% réflexions que j ai faites Tur ce fujet , 
(116.) Aflurcuacat le cor f s n'agit pas /ur^ rAmç 
• * cominc 



Digitized by Google 



SUR L'Axe. Cb(^ XL 8i 

ttwtme «a Csrpi «gk for an antre Corps , U6) 
LAme n'eft p^s Corps: la Simplicité du Seon- 
ment îe prouve: le Seoticpeat eft leÙMCseft' 
mdtt^i^ , (2 ) Mai,, je «Miçoij. qu'en cooféquence 
At \ *aton de* Fibres aerveufcs , il fe paffc dans 
i Ame quelque cbofe qui répond à cctlc «âtOO • 
i Ame réagit à. f* auDiere , & V^fit de «««« rige- 
lion eft ce que noas aooimoat Ptretpiion ou Stnfa- 
itn. Ëntrepreadre d'expliquer ce que c'eft que 
«ne rea^ion de TAme. vouloir rendre raifoa de i« 
manière dont fc forme la Perceprioa on \% Seafarion 
«^ft voBloir reNra rairoo de la «Mmere dont PAmê 
«ft ome-ea «orpi. Nous ne iboMacs pas f*its pour 
peas«r<r ce mjjftcrc (46). . 

Ï27' Cfios <iai poar expliquer U ^wwf», 

det Senfaiioas OOt fuppofé qu'elles eîriiloicnt déjà 
^ans I Ame , & que le Corps ne faiiait qac les dè- 
•oek'pper , ont comparé wciiciapnt «e qui fe paiTe 
dam «a ExK /mj>îe avec ce qui fc païTc dans ua 
^orpivrgsm/f. Mans, qudic comiisrailon peut-oa 
faire entre ce qui fe paffc dans m Etre fimplç ^ et 
qui fc palTc dans on Corps organifé f Qu'eftKiçw» 
des Scnfroops reofemées ilaas l'Ane , ^ dont cite 
oa ç«« la «Wî^wr? QuVft ee que des Snifations 
4^ fe âeveioppent? Mais en voiTa alTez f^r use Qm. 
nion qui n'a d'aorre fondemeot que nôtre icooraooe 
far la maiere 4oat le Cof;ps iaAie far f Ame. H 
triive toaa les |oBr« tpie tors qu'on a confu enfea». 
«e des termes dont ob a les idées , «a «'iaMOHM 
«voir œis ^acl^ttc «bofc daas kNatw^ 

1 2 8. Ce a'^ éeon pâm 4e çetttt 

fewe 4^Aâiwté par la(|Qdie i'on feut «ôaceroir que 
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rAmô produit les Senfatbos , què ie veux m'occu-' 
per ici : j'ai pniquemcnt en vue ccnc Aftivité que 

fuppofé, que l'Ame déployoit tors d'elle , ou • 
iiur ioD Corps (4. 25 ) & qui a été fubordomiét à 
la Faculté de fentir. jai déjà explique ce que j'eo- 
tçods par cette Subordination: (t J 7 ) je fuis appelle 
aâuelifimeoi à m^éceodre un peu plus fur ce fujet. 

î2t>. QùAND je dis que TAme agit fur foH ' 
Corps, je dis que l^Ame modifie l'état aduel de foa ' 
Corps. 

J'entends en géaérâl pair cette fnodificatim , 

tout changement qui furvient au Corps , ou à quel-' 
qu'une de fes Parties eu conféqueuce . de l'aâioa de 
l'Ame. 

Et coinme je ne puis concevoir dans le Corps 
aucuoe modificanoo qui ne foit l'eiFet d'un mouve^ 
ment f je fuis oblige de fuppofer qac l'Ame produit 
do mtmveniieot dàns Ton G>)'ps / ou dans quelqu une 
des Parties de fon Corps. Je donne donc le noitl 
àt Foret motrice à cette d^ivitéde l'Ame. 

Je pdQrrois mt difpebrer de le dire ; il yanc 

Itiicux cependant que je ne m'en difpenfe point; 
TAme ne meut pas à la manière du Corps , puif- 
t)Q'cUe n'eft pas Corps: (46) mais Tefieç de fa Force 
. itmtHce si tiii certain rapport (40.) \ i effet de la Force 
ihotrice du Corps, Je m^explique : je fuppofe que 
la Force motrice de TAme produit fur les Fibres 
fenttbUs des impreffiobs femblabies 00 analogues k 
cdles qu^ produiroit PAdiviité des Objets , ou des 
Corpufcules qui en émanent. J'ai déjà infinué cela, 
lorfque j'ai parlé de la oaifliince de V^ttenticn dans 
te Chapitre YlI-(530 ^ 
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130. Mais, cette Aftivitc, que Je fuppofc 
qtie TAnle citcrcc for les Fibres , cil en foi uoé ' 
TùTQcindKtetniihh : t>ft tin fiiiiple fëuihit d^àgir; 
<}ù de pfoddire éeruids ejeis ; ft té a*tR, poicît 
itï ça tel eilet dû i:iarticulieh 

• 

Comment donc TAftivicé de TAmc eft-ellé dd^ 
terminée à prc^dire Uq certain cSct plutôt que tout 
autre e^ec qu'elle poùrroic égaleriicoc ptodoire^ 
êoffttïient iâ Firté fmlrice de fAtné cfï-elle déeéé- 
îliinéé à mouvoir une Fibre plutôt que toute autre 
Fibre qu elle pourroii également mouvoir ? Quelle 
cil , tù un mot 9 là rai/bn fuffifanie des détermina* 
fions dé th6iW\ié de f^Aoie i Màti Leâeor tok qaé 
je touche I ùoè ^utlliou importaoïe. 

13 f. Un Être Seniàni né peut ctré déteirrkinê 
a af^ir qii'ëo f értd d^ônfe PerceptiMf du d'ubé Seii^ 
Jation Agréable ôù défâgréable dont il cfl àffeclc. 
V^Ûion de cet Etfc efl xin ejll {iiJ^, ^S^O ^^^Î 
rfdic isoxt fon principe, où fa raifon dans quciqué 
diofe quiî a précédé iminédii^ieineùt : (7. 54.) Refit- 
fer d'admettre cela, ce feroîc fùppofer dès éilets faûs 
câufes, 

detfè chofe qdi' t fiètMè PiâidD j éette ifaofè 
tjui a f/; yèi le principe , ûu la taifin de l'aftiod , eft. 
I^oe Peneption, oa une Senfdtioh. C eft ce qoe 
j^priiiié. én d'Mtrèt ternies, lorfcjae t'âi d't <)a(r 
V^àivitê à éié ro|tonlotafe i k/en/Mlitê (t 1 7.)- ■ 

fentahi qu'il fût indifférent au Plaifir ûf à fa Douleur; 
qu'il éprouvât indijfféremmerit dîfféreutcs Setiiadoos# 
d« éiffîrco» deflréi de la ménie Seùfanoâ^ 

^ F d ^ 
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Cet Etre ne peut dIJliriguerunt Scufmond'uuc 
' -^utre SeofaiioD , jOQ ub dçgré d uoe Se&fétioo d'an, 
autre degré de là mèmt SeuAribo , qu'il ne préfirt 
tinc SeofatioD \ une auire Scnfation, un degré à un 
autre degré dans le rapport qu'ont cette Senfatioa 
ou ce degré avet cie qui coofiituîe leo lui le SPlaifir, 

(lia i2à \2U) 

^ V^ei immédiat de cette pï^éférefice eft V^i* 
tenfton tfùe 1 £tte d<»ioe i la Senfàtiou» ou au degré 

de SeofatioD qui lui procureot le plus àc flaiftr» (53.) 

132. C£ s Priocipea pofés , je reviç.ns à mâ 
iStatbe; MoD Lrâeuy ne m^attra pàa faiis idoote 

Ibupçonné de 1 avoir oubliée. Il aura compris que 
je ne l'ai quiace que pour chercher des Friocipcs 
^propres à rcpàDdre quelque clarté fuir là Situation 
où je l'ai latilee» (123) j'atrois €té tzcuduit par là 
tiiature de mon fujcr , & par la fuite de mes mé- 
ditaîions, (116. 117)0 parler de l'Aftivité de l'Amè. 
J etois donc obligé de âxelr mes idées fur cette Ac- 
tivité^ & fut k$ califes qui en dérermineut l'e^cerdcd 
Je Taî fait; (li^* ^^23. 124, 5. 6. 7. 8. 9. 136. 
f3l.) & ce que j'en ai dit me paroît tépotidre \ 
mon but. En eotrcpreuant ï^nalyfe des Opéra- 
Irions de nàvtt Etire, j'ai dû ttie plrefcrire )fibMt réglé 
d'ànaiffcr toutes les Queftioôs un peti importaoïeà 
qui naitroieot taattirellement les unes des autres. 
' Ces QueftioDs une fois analyréeà» je ferai difpenfé 
d'y. revoit*» & j\ittrai <dea Principes )Mir i^eMEnett' 
de routes les Q^e ftfons atialogHes. Mon Plan n cft 
pas de tirer tout de ma Statue: mon Plan eft d ap- 
î>liquer tout \ ma Statue» & de i^aylifieir aioû 
ttoo ftijeti {iô« lâ.} , 



Digitized by Google 



SUR l^Ame,' Cittp. XL 

153. Il fâut maintfnant que je rcmcrte foos 
les yeux de tipoq Le^eur 1^ Sûuacioq 00 jailatfv 
fé ma St^toé^ 

Elle éprouvoic'^ la fois deux Senfacions di^ 
fêreDCe$: Pupe» éxott excitée par h préfeoce d^o^ 

Oeillet;- l'autre, étoir rappclléc par ccllc-ci , & 
cette Senfatioa rappeUçe ç(oi( UQÇ odci^tT 4^ 
(88.9 a) 

J^ai fQppofé qoe Vodeor de VQeillei écoir pluf 
agréable \ la Statue que l'Odeqr de la Rofe , & j'ai 
montré comment cela pouvoir être, (122. Là-deP- 
.fus , je me fuis propofé cette Queftion; (i?3.)ji*^ 
rd/ulM'U dans rJém de ^éfre Statue dv^ pltu «fi 
du moins de Phiftr que deui{ Senfations diffiren^ 
tes lui font éprçuver ? Ceft cette Queflion qui m^a 
^conduit à Texaipen de {'Â^ivité, ^ Ç€t çx^u^e^ 
ramène à çettç ^èflioQ. ^ 

134. La Statue diflïn^ue donç les deux Senfa- 
tions qui rafFcétent aftuelle«ieût, EIlç fent que 
i'qne l afFeâe plus agréaàlmentqatVmiiçc^ Ellç 
fe complaît donc plus dans l'uoe que 4a(^ Taïur^ 

Elle préfère donç Tunç \ Pautrc, 

Mais; quVft-ce que cette préférence? quels 
effets réfultcnt de cette préférence f Voilà ce qull 
Vagic d'approfondir. Je n ai qu^effleuré ap fujoc 
daos le Chapitre VIL (53 ): je fuis uiîeqK placé 
ici pour raoalyfcr: j'en ai avçrw^ .(^3.} 

135. Cette préférence que la Statûc donne 
1 la Senfadon qoi lui pUit le plus, eft u6é alRi^ 
que la Stacoc exerce fôf cette Scnfatiàik" Préféfér 

• 'Fa n'cft 
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tfeft pas fettitrf c'cfl /c détertntmr » c'eft a^it. La 

préférence ne pçift être unie viodif.cqtion de la Fa^ 
cuité de fentir : les modifications de çciie F«îcnhp 
1^ font que des Sensations , & des degrés de Seofn* 
'riqns. Un Etre qui éprou?croît des Senfations , & 
mt ne leroit point aélif feroit fimpicment affcBé ; 
^i|7.) & il ne réluliçroit autre chofe, au dedans de 
cte la diver^cé de$ impre^oos qu'il cprouveroir^ 
que le plaifir oa la dmUm attachés \ ces impref- 
(i0ns t & ie rappel de ces imprcffiops les pnes par 
les autres vertu |:Qf:b4iQe|pcpc fPxfi^uc 14- 
^ifpefutanf dp Mw? 

Mais ; l'Anoe de n^tre Statue c(l dopée d'Ac- 
tif it6: j'ai bien défini ce qiiejVi) tends ici, parce 
niot : (128) la Statue peut doncjî déterminer ppur 
la Scnfation qui lui platt Iç plus : effet de cette 
détermination fSk VjftUniiosf c^oe I4 dopRC 
çeffelSenfation. (131.) 

1^6, L'Attentiok eft donc unç ??iQdiJication 
de V\Açiivité de l'Auie ; pu * pour m'cxpruncr ei| 
d*4Utrcs termes, cl le e(l un certain exercice Ac U F$r^ 
(e mSriç$ de TÂme ftfr jcs Fibres de foq Çfrye^u. 

Si mpn Le6ïenr doutpit de cette vcritc ; s^il 
Ipupçonnoit que je mets plus de pbyfiqu^ d;ïns l'A;- 
tention qu'ail cp a en effet , je lé rappellerois \ 
ce quH a loi-méme éprouvé lorfqu-il % dof^np fou 
aupotiop à quelqqe Objet. 

Il 9 détqnrop les jeoiF de deQbs les Qbjets 
eoviroQD^ns : il 9 affaibli par là Vimpreffion de ces 
. ,pbjct5. Il a^fv/ É| yiie A}r l'Objet de (op Aiten- 

* tiott; 
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tîon: il r« coïKCtts^ for cet Objet: il zUné» 
rQrgaoe fur cet Objet» fi je puis m'exprimerainQ. 

Tout cela ce prouTc-t-it pas l^^irvtn^ion da 
« Corps dans Pa^ de V^ttenùon ? Maia, fi moo trac- 
teur vouloit une autre preuve de çc Fait, je lui rap- 
« pellerois cocorç qu'il s'efli f»ùgué lorfqu'il a fixé 
tFop loog^tems ia voe foir po Objet. Cette fatigne 
a pû même aller jufqu*i la é^uleur , ibit qu'il ait 
* çoqfiJicré cet Objet des yeiix de rEfprit , ou qu'il 
l'ait coufidéré des yeux du Corps. Or ; cettç fati- 
gue , cette douleur ii^ont*elles pas leur Siège daas 
4cs Orgaoes^ 

Eofiii ; coQdmeot cetnédîç^t-on à cette iatigue, 
à cette dpulfur P par le re^^os, ou par le changemt^ 
. d'Objet. Pourquoi, par le repos? ç'eft qu'il eft une 
cejfation d'j]cli(^)u Lorfquc l'Ame çefle d'agir ^yy 
les fVbres, fur lefquelles cUe agiflbit, \kUt^n qu'elle 
leur a imprimée diminue, s^affoihiitp s^éuint* Pour- 
quoi par le changement, d'objet ? c'cft que l'Ame 
n^agit phis fur les mêmes Fibces. Chaque Percep- 
tion a des Fibres^qui lui ibnt approprié. (77. 79^ 
79. ^o. 81. 82. 83. 84, 85 ) • • ' . 

137* L'Expe'uiençe prouve donc, que. \,Aêr 
àerjtkn tient à un certain exercice de. la J^ol ma* 
tritt de PAme foc les Fibres du Cerveau. (136) Je 

puis donc avancer avec fondement, que PAttcotioa 
que nôtre S^iatuç donnç à la Senfation qui lui plaie 
le plus, cft une ûGhn qa^cile exerce for cette Seo? 
fatioD. Voyons , à prefent , en quoi, coçQQe/ÇWe 
s(âioQ« 

^&ki ç'çft produire ijn certain ^fçt :, {12^. 

? 4 ^ ^.?4) 
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124*) VAfht de la Srarue prodok 4fBH3t titt ceitaiir 
cfèc far là SeslMkm qui Toccupe. 

Mai) ; cel 9fflfi VAtùt le pr^oit b^rs d'^elle^ 
M fur Jim Cêrps , (i28. 129.) Ce iiVft pas fur Ih 
Scnfation même que PAinc agii^ puifque cct(e Scn«^ 
Citîan o^cft qaie l^Ame elle-même modifiée d uoe cer^ 
taiae naoiere » (g 6. 45. 44$.) C'eft donc for les Fi« 
iMTeadoot le nmvemeni prodoit h Senjation, (17. 
21. 43.) que l'Âme exerce fon uiQivité^ Uz^* 130. 
131.) 

1^8. Quel efet l'Ame produii^elle fur cet- 
Fibres, r Pour parvenir \ le conooffre en général » 

j^obfcrve ce qui rêfulte de \ Attention que je donne 
à uc Objec prcférablcmcot à d^autres Objets que J^ai 
en mim temps fous les yeux, & que Je fuppofe faire 
fur moi une împrciTioù \ peu près égale. 

Détemiiié par quelque motif» ^ doooer 
non ètteotitito I un de ces Objets , je tîxe mes yeux 

fur lui. Auffi-tôt la Perception de cet Objet devient 
plus vive : les Perceptions des Objets voiims s'affoi* 
blijfenin Bientôt je viens découvrir dans cec ^bjet, 
des particularités qoi m'avcneot d'abord échappé. A 
mefnre que mon attention redouble , les imprtflioos 
de rObjec fe fortifient & Je multiplient. Enfin ; tOttt 
telà troii à ou tel pdut, que je ne fuis prefque ploa 
effeûé que de cet Objet. 

139. Voila des Faits ; qu'eft-ce que ces Faits 
cous appreoMOt^ que TAlteotion augmente Vinterv 
'JUS des rodovemens imprimée par les Objets. Oo 
ne peut fe refufer \ cette conféqueoce. La vivacité 
des Senfanoos eft néccilairemeot proporticnelle à 

rintcn- 
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rintenfité de s mcuvfmrns qui 1rs cscVcnr. UneSen- 
fatton s affaiblit à meforc que Taftion l'Objet Ji- 

minu0 f & cette aâîoo cft UD muvment m^tmè i 
rOrgane» (41.) . . • • 

Eo un moej DIEU ayant attaché les Senfa- 
|ims \ Ae^ Mwvemms. f (124 ) \ e/pefêi& le, </rgr/ 
de la Seofatioo doiveoc déteriDLaei: rcfpcce & le de- 
^ré du mouvçoieou 

140. XfQua dcoe cpie)e voit la fois plufietirs 
O^ets , & que je fuppofe que tous ces Objèis m*af* 

fcftent à peu près également ; (138.) je fuppofe par 
cela même» que VinUnJité des mouveiQc&s que tous 
ces Objets iœprimeQjC I moo Organe» cft à peu 
|)ré8 It mtoe. 

Je ne ptti$ do9c //r^ déi^mim à donotr inoii 
•atteotioQ à UQ de ces Objets, qu'en iretlu^eqoelqoe 

motif étranger à Paftioa de cet Objet ; puifque je 
fuppofe que tous les Objets que j'ai préfens à la fois, 
agiffent à peu prèa avec ta même force« Je dits à fi» 
près , parce que je conçois quHI oe peôf 7 avoif uae 
parfaitç égalité entre toutes ces aftions. Il- fuj[Et, 
pour le cas que j'examine, qu'il n'y ail pas entr elles 
des diâereucea capables pat ^Uei^mémfSg d*excicer 
TAireotloQ. 

VatUfntion que je âoBoe \ on Objet pê9 fiéfér 
nm0 a d'autres Objets , que j^ai égalmtni fous les 

yeux, cft UBC modification âcV^^ivUé de tnonAa\c, 
(135. X 3 6.) Mais; cette Afti^itc eft nèjQÎ indéUr^ 
minée , (130.) Elle oe peui ft déployer fur certai- 
nes' Fièrei , qu'il n^y ait une fai/on capable de lui 
faire . produire ça çffet^ (13O Si doûc TObfet 
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oVxcite point par iHUméme mon Atieoiioat il fautqtie 

celle que je lui donne Toit Veffet de quelque motif 
étranger à l'Objet. Ceft ce que j'*ai voulu infinuer 
dans le Paragraphe 138^ lofA^uc j'^i d\t : al^Ifrmin^ 
par quelque motif,, §c. . 

141. De^'s qu'un tel motif CKidc, mon ^tten- 
*iiûn s'exerce. Mon Ame réagit fur les Fibres que 
rObjet tient en mouvement; (129.) & par cette réao? 
/ tion-elle aogmente Vintenftté Ayi mouveipent; 

Vijftt nécciTaire de cette angpientfition de mou* 
«vement eft de rendre la Pmeptiou 4e rPbjet plus 

'vive; car, le mouvenrient auquel la Perception de 
.ce( Objet ,e(l attachée f Cçauroit acquérir plus de 
force que cette perception n'acquicrre pjus'^e yiv^- 
çitc, ((39.) Tout eft ici relatif, ou proportionnel. 

VOiJei eft un çompofé de diS^reqtes^ PartUji , 
qui n'agiflent pas toutes fur VQrgûne aveç la méoie 
force. La Perccpiiou totale de TObjet eft donc un 
ÇQmpQféd une multitude de Perceptions ^/-/i^/a^ii^i 
< Qot ehacjnoe leur dfgré de mouvemcof. 

JJ^ttentim que je prête à cet Objet, augmente 
Pjuteofité de cous çt% mouveqieDS particuliers. C'eft 
par cette efpece de Méchantqoe que je Tieus \ d^* 
couvrir dans TObjet des particularités que je n'ap- 
percevois pas lorfque je, ne le diflinguois pqiac , p^r 
VAtt^DÛoa $ des Objets noifios, (^Si^*) 

.Quand on dit que pour voir, il faut regardei?, 
que pour èotendre il faut écQUter, 00 exprime eetfe 
réaflion de l'Ame fur les Fibres qu'uq objet tient eu 
mouvement. Il y a T)iflra£lion par rapport à cet 
objet I t{>gte§ Içs foisi que cette f éa^Uoo ciL oulle : 



I 
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.flk p& nuU^ toptfs Ici fois que VAme occupée d'au- 
frw Objers, concentre toqtc (op Ajctiviip ^^^r ks 
Fit>res appropriées à ces Objets. 

Lçs J^égk$ que la JLpgique prcfprif poqr 
aDgnicqter ou foulager rAttemion tendent toucç» à 
réoojr fet efforts for 00 petit ocinbrc de Fibres. Si 
j''cntreprcnois ici de faire l'analyfe de ces Règles, je 
moDtreroU qu'elles propvçpt elles*iné|ne$ la prok^- 
|>ilité 4ç mes principes. 

143. A tnefore que la Perception de l'Objet 
devient plus vive par l'Attention, les Perceptions des 
Objets voj^s Si'ûffoiblijfent^ & c\il là uu 4Utre fffii 
de TAtteotion, (138) dont il f^ut que je reqdç |*ai« 
fou par les principes que je viens de poier. 

Les Fibres fenjb/es & mobifcs ont bcfqÎQ. 4^ JJ/^ 
^rifs povir s'acquitter dp leurs fouftiops. 

Tout ce qui tend à augmenter ou à diinioaer 
la quantité du Fluide I^^ervrv^ , (31.) ^lugm^e on 
(liraioue Y^élivité des Fibres. 

Le Fluide Nerveux fc diftribbe donc aqx Fî- 
t>rcs dans un certain rapport à I4 /^^i;?^^ d'avion 
qm'cIIcs pût cxercef. 

La quantité du Flqidc Nerveux eft détern^née. 
}l ne peut donc fe porter en plps grande abondance 
.9^ çeri^nes Fibres , tjue ce ne foit eii dédaftion de 
çe que Ips fibres voipnes aurpjent. pû recevoir 
^aos le même tetnps. 

t'^//^;2^/V;i augmente le mouvement des Fibres 
for icf(iuçUc8 ellç agit, (138. ^35^) Çe»e «qgipen- 

tatiofi 
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ration eft d'aotiint ptns grande , que rAttèofioo eft 

plusfofcc, ou plus fouccQue. 

Les Efprits dérivcm donc des Fibres voifincs^ 
ters celles (ur lefqaelUt l'Acteotioa s'exercç. 

Cette dérivation , propordcouclle à la» quantité 
du maoïretneiit imprimé par rAcieotion, peut aller 

M point que les Fibres voifihea foieni trop appau- 
vries d'Efprits, pour faire fur l*Anie une imprc^jon 
feofiblct Cette imprc^op peut devenir 6qllç », au 
prefqùe ouUe par rapport à TAiner ' ( ^ 3; 8.) 

• • • 

143. VoiLA^ une explication pureraent mécha- 
oique; nriais » qui s'accorde avec une vérité que la 
Pbjifi^^ie avoae. Ceux de mes^âeurs qui nç 
goûceronc pas cette explication pourront loi préférer 

ccllç-ci* ou les réunir. 

La Facutt$ de fenitr ^{k bêm^tt comme tonreit 

les Facultés de nôtre Etre. Lrcs bornes de ces Fa- 
cultés foui celles du &^j^t m^U^e dan$ lequel ellea 
réfidooi, 

Lorfque l'Ame eft affc^ée d*une Perception 
très vive, & qu elle éprouve en même temps uoc 
impref&on êrjès fribk » elle ne. peut éprouver cett^e 
împrcflîon prkiféineiit comipe elle l'éprouveroit fi elle 
n eroit pas affeâée en même temps d'une perception 
très'v!v$» Parce que la Capacité de feutir e(l iim* 
tf^f le partage Pafl^iblit ; Une imprrifioo très force 
étciot, ou abforbc une impreilion très foible, 

La Faculté de Sentir, 00 d'appercçwnr eft une 
Forç^ qui fe proportionne à la (quantité du mouve- 
ment d€ cbaqqç S<nfotion$ ou de chaque J^^rceptim. 
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Mais; Pinfenjiié (Tune Perception petit devenir telle 
^ pàr V Attention , qu'elle coo ruine , pput* aiofi dire* 
toute la Force i^àfptrctvotr ; en forte <\tï\\ oe 'reft« 
pas aflez de cette Force pouf qu'elle puiflc fc dé- 
ployer en îiiéme temps fur d'autres impr^JJiQns* Ceci 
f arie dans le rapporc des inttnfitéu 

9 

Y 44. Je viem de tï-aîttr de VJffltnttoiit etitant 
qu'elle cft excitée par quelque fnotif étranger \ l'Ob- 
jet, (138. 140) Mais, 11 eotre plufieurs Objets que 
j'ai CD m<me temps foûs les yetix • il eo eft un qui 
flatte plus agréabiemeut l^Organe , ter Ob|et e)ici- 
tera par Ini-mêmè mon arrention. Le plaifir at- 
taché à rimpreffion de cet Objet, (iiÔ. Ï20. iiu 
ï 2 2.) fera le motif qui fiu dàer^mrà À lia domiet 
ihoil Àtteûtioïi, 

Mot! Amè reagirà dont for les tTbres que 

rObjct tient en ftiouvemenr, (137-) & elle réagira 
âyec d'^autaYit plaide force que rOi^ec loi pnx.otera 
plas de plaiûr. 

VJB^ei elt propèfftonfuî \ la Crt^. 1?lûs il 
y d àHntenJité dans la Caufe > plui il y leû a daùS 
l'Effet. 

Le Phijtr eft la Caurc qui détcrtnine rAme à 
agirp (î 17.131 ,) Plus un Objet renferme de Plailir^- 
plùs l'Atteiition a^eirerce ftir cet Objets 

145. L'AMê ootrè Smat tia^it âo&c for 

Jes ï'ibreJ doOt le mouvement lui procure plus de 
ftaiiîr, (i2i. 134. 135. 136. 137 ) Par cette réai^ioti 

' ■ ■ • * . ... MA 
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(138) & plus cette SeofatioQ acquiert dt vivacité , 
' plus rÂttentioii augiiiente» • 

Cela peut ailer au point, que là Statue ne 
foit plus t où prerque plus aiFeâée àt POdeut* de 
' ito/e, (138. 141.) réveillée par cd{e àc iVelliei, 
(87. 88/90.) 

t)€ la Volonté 6* Liberté* 
Erreurs fur ces Facultés. 

VDphim Mt. V^hê de CÔN' 
DlLLjiC fur k Liberté* 

Réfiexioits fur /'Analyfe dè /'Ame* 

146. tÎN Être ejui /r^y?/^ bb état I nfi âtttfe' 
état , & qui agit conféquernrhent â 
cette prcfcreuce, eft Utt Etre qui a ixh^Foicnîé, & 
qui i'tiitecuiii 

Au riîoitënt qiie la Statue à éprouvé la fnbndé 
^eofation elle t\t{ï râppdlée la premer9$ (87. 88. 
po.Xcllè préféré Tuiie ï Pàutre ; (115. ti6. 134^. 
135.) & agirtant en conréquédce de cette préféren- 
ce , elle a donne fbn Aiimioti à telle qui lui a f/â 
davantage I (£35* 136.) 

La Vblmitê &. la Liberté ont donc cbrfiméncc 
à fe déployer daits ûôtrfe Statut dès lâ fécotade Sen-. 
fatiofi. )e fuis dddc appcUé ici à m^fecp liquér fur' 
ces deux Facultés* 
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VoÛiOlk cfi cëè aftc duo Etre yîa- 
M«f , ou intelligent, (ial* If ()bel îl préféré cbrfc plo- 
fleurs manières (Tétre celle qui lui procure plut 
d$ bien, 'o\x le moins de mal. 

La Vblorté fuppofe dodc la ccnnoijfance ou lé 
Sentiment de différentes iraniercs d'être. La Vo- . 
ib&té a. néceflaireindoi lio Objet. 11 nVft point dd 
f^olohté, OÙ il ti*ctt pbîbt dfe ri2j^« de vouloir. 

Aiofi lin Etre qui ù'aorbir péndaiit toiite fa ?ié 
i^u'iitie mffnie S^nfétiofa , & qù^uh mMe degrf dé 

Seofation , n'anrcit que la tapaùté de vouloir , & 
point dtt tout de Folonlé. 

La Volonté efl donc fubordonnée \ la Faculté 
de fentir, où de connaître, Ge font lés Sehfations^ 
bu les Pttteptim% qui. déiertninéni l'exercice àt la 
Volonté, 

' ■ » ■ 

148. La Fol ont ê dbnc àdive t elle préféré 
tib Objet à ùa-^utre Objet. (131.) L'Ame n'cft 
pas bortiée au fimple ISeotiineot qui iKfblre en elle 
de rimprcrîion de dilîcrens Objets fur fes Organes ; 
înais; elle fe déterminé pour celui de ces Objets donc 
Vaéliàh efl: le plus dans le irapport cffk £iit le Plaifit, 
(il8« I20« 121.) 

14^. VÉffét de cette déeerminàtioti de 

l'Ame, V^éle par lequej s^exéctUe cette volonté par- 
ticulier ê, font un éf/ei , tin aâe de la Liberté. 

La Liberté cft donc , en général > la JF'acttlté 
jpar laquelle T Ame exécute fa V ilont^. 

Aihfi , la Liberté eft fubordonnée \ la Volonté, 

comme la i'eft à te F«W// d^ Stattr, {147.) ' 

Gëtt« 
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brc d'autres Organes, mais les Senfatlons ne Ici 
- ayant point encore itanifeftcs \ fon Ame, la Lièertê 
^ ocpeot fi déployer fur ces Organes , (147. 149,) 
''.Gtti\é Fîàf*/h? eu donc concentrée dans V^itenùofi 
que l'Ame donne aux Sen/aUûHs qu'elle éprouve 
■ » par VWi^ria. ^ ^ r 

Nous l'avons Vu: (135. t^6. 137.) V^iien^ 
ffoH eft ^exercice de la f%ra m^tice fi)r certaines 
Fibre». L- Attention eft donc titi n€tè de la Libtrté^ 

"•tîei aÛe â fa dans le Plaifir attaché à U &»* 

Y^faîion, (131. 144. 145.) 

«rbft^ftrfreb'lês lirft^ies Idîc^s que moi fur V^Hen^ 
^ ^ & Fur la Liberia, Mais , je ne trouve pal 

qu'il \t foit exprimé cxaûemcûi ftiir la Liberté dani 
le Paàge qui fuit 

» Nous Tentons que nous pouvons itioùvoir la 
^ H ^lain > on ie Pied > confidérer un Ob^et où hou» 
^> feù éloigner» continuer une Aftion ou la fufjycnd'rc/*^ 

j Ces ey i^reffîoios de ndtire A nteair font âb tnoint 

a tï'Sl équivoques. La Disjûutïïive <hi, laiflc entendre 
que la Notion de la Liberté renferme le Pouvoir de 
' * faire é^akkieiii deux , eu plufieuri cbofes ^ de moiÊ>' 
ià Mmn ktà U Pkd, dt tmHnmr une mÂ&^oik m| 
^ét iû fujffendre > &C. 

2 Cet-rainfertienl -, fi ,IVii y >cgârdè de t>rès , iW 

Pëèbhnbîrra qufe la Norion de ia Liberté né rcnfer- 
toc point ccki La Libtrié clt le P(4ivoir d^^ir^ on 

* Pag; i8i àe k|^t 
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de faire te que Von veut. Tout le monde convient 
de cetic Définition» & nôtre Auteur l'admet auffi. * 
Il n'eft donc.poÎDt effentieiWz Liberté qu^dle 4-iP> 
tende à plufieurs cas, qoclle ait une certaine latîtu- 
^c, Ge qui lui eft ejjentiel, ce qui la cooftitue, c'cft 
quVlle foie UQ Fûuvoir d^agir jfubordomé i h Vth 
hnté, (149-) 

L'Auteur l^a bien reconnu ailleurs^ lorfqu^ii 
«attribué la Liberté aux Enfans , & aux Ânî- 
tDM% £a t&t ; VHuiire immobile fur la Vafe^ 
êi qui ne fait qu'ouvrir fon Ëcaille pour recevoir 
TEau de la Mer , a une Liberté auiïi réelle que la 
OH&cre* Elle fait ce qnelk veut, & h Volonté cSc 
d'ouvrir fon Ecaille. Ctiié Vvhnti ^ dftemiivh 
par une Sej/ation, celle de la Faim* 

T 5 3. Lâ Liberté ne coofifte doôc pas ^ pouvoir 
agir de deu^c^ 00 de plufteurs œaniéi'es; mais, h agir* 
Elle tie conriftè pas dans te Cèoix ; mais, dans Tà^c- 

iion, qui eft Xexécution de ce Choix. ^ 

Le6 Animaux donc POrganifatibn eft plus par^ 

faite que celle de fHuÙre , ont auffi une Liberté 
plus étendue t ou dont les modifications font pliis 
variées ; te pins fécondes en j^/jr diveit » (150.) 

Quelle différence à cet égard entre la Liberté 
àt VHuÛre k celle du Cheval} entre la Liberté 
Cheval & celle da Singe l 

Et quelle diftance de h Liberté àii Si^ge 
cdiede V Homme i 

Quelle 

• Pag. i74i 

Pag. 19. & fuîv. 
Pag. ijS. gaô. 327. 
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Kî$t\\é difFéretiee ètacoit» ààrt \û Lièertf é'un 

îîoiTime & celle d'uQ autre Homme ; cdtre la 
Md'uû BIBULUS & celle d'ûa CËSAR! 

Mais quand j'attribue aux Aaimaux uoeLî^ 
hrié f je fois îofioiiQeDt éloigné de vouloir doonei^ 

la moindre atteinte à la mùraliH de nos avions. Jé 
veux dire feulement que les Animaux ont , comme 
tious, une Fotonîê , & qu^ils Texécuteot. La Vo- 
loiitë ne fuppbfe point par élle-méme la Moralité i 
mais bhé Volonté pàrtituliere fuppote un Motif, 
Se ce Motif peut a être qu^uoe Idée purement /^n^ 

♦ 

t54. i3k ces Principes» înôil jLeàënr a déjà 
tiré cette confcquence: que la Liberté, comme tou- 
tes les Facultés de nôtre Etre» j'étenJ & tt per^ 
.fedionné. Jé mbntrerai dans lé cour& de cet OiH 
trage par quàts îÉibyêiis a*ôpéré ctiie ekiefifton, quel^ 
en font les Tiegrés^ ou les differens Termes. 

155. Quand j^ai lû ce que des Abtcufs î]Q| 
Ûit de M réputation onc écrie fur leé Facaîtéè dé 
jQÔtré Ame, en particulier fiir ta Volonté & fur fa 
Liberté, je me fuis étonné de la confufion > de lob-' 
fcurité & du peu d exailiiude de leurs Idées. » j'in- 
térronàprôis le fil de cette Analyre fi j*erlIrép^cdoif 
ici l'éxdmén des Opiiiidris'de ccii Auteurs. Je dois 
. îTie borner i dans cet Ouvrage, à dire jcë que lei 
Cbofes font, ou ce qu elles m'ont fwr'ii éiirë > h. noîi 
<!e qa^dica ont féru être à dltcera ^l^bitisnii 

<3 i i?armi 

« prie ^ue Too coofolu ici le Paragraphe a 721 ; 
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Parmi ces Auteurs , les uns ont aitriboé i U 
Volonté ce qui . ue coof veut qu!è VEnictidemenU, H 
Réfltxîon. Les autres ont craorporté à la \Jberti 
ce qui ne convient qu^à la Volonté, le Choix. D^au- 
tr^ ont iranfponé à la Volonté ce qui ne coovieuc 
qu'à la Liberté > V^Sion. D^aurres ooc reudo iA 
iJberté indépeudanre de la Vélocité, ou des Motifs, 
& ont détruit aiuû le fondement de la Vertu. 

tl eu eft enfin, qui ont fait princlpalemeiit'too- 

fiflcr la Liberté dans le Pouvoir de fufpendre nos 
gemenSf Mais» la Sufpenfion des Jugcoieus ne con* 
irient pas plus \ la Liberté que les Jugmtm même. 

Le Ji^efîient eft la Perception du rapport^ oo de 
Voppofttkn tfài eft encre deux ïdhs. Cttie Pet^ 

teption eft eniieremcnt du refFort de V Entendemnt. 
Ceft ï Entendement qui rnupare, qui juge% 

Ut/Éttention que TAme donne aux Idée^ qu'elle 
kompart eA bien un ^éle de la Liberté. (135. 136. 
Ï37. 151.) UExprejJîon articulée do JugemeiU eft 
dicore tio de la Liberté. 

Mais, la Sufpenfton dtt Jugeme9U eft otl i^j^ 
de la V^huâê* £Ufc ne vent pas frtrnnctr^ pérce que 

lEntendement manque de ^wejyrtiJ pour /«gtfr, (147 ) 

Je ntxetce piÀ ttia Liberté , parce que je 
teux pas remuer ma Langue , 8i que je la remue 
jpûs : mais » jUxerce ma Liberté , parce que je vm« 
nmfn^ ma Lisifj^* & que je iis rmue. 

Je n'en dis pas daitaotige fur les Jugettunse ce 
^Vft pas ici le lien d'approfondir ce fojeit Je voa^ 
k)ls relever une erreur fur la Liberté. 

tS6. 
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156. MR.TAbbé de CONDILLAC, qui- 
• a uot médité fur les Facultés de nôtre Ame , & t\n\ 
a pouffé les recherches en ce genre beaucoup plus 
loiu que la plûpart des Auteurs qui Pont précédé. 
De me paroît pas avoir mieux réofli à nous donner 
des Idées joftcii de la Liberték 

A la fio de fon Traité des SUit/aiicfis, cet Aq^ 
teor a placé nn Ecrit fort court , qu^ii a imitolé 

^l/prtation fur la Liberté. Cet Ecrit ne faifaot pas 
corps avec le refle de TOuvrage , dont je me fuis 
propofé de faire ailleurs une efpece d'Aoaiyfe» (l5j) 
je dirai ici on mot de la Diflertation dont il s^agit. 
Le rapport du travail de Mr. de CONDILLAC 
avec le mien, (14) & lufage qu^il a eflayé de faire 
de VnÂnalyJe pour approfondir la M^chanique de 
nôtre Etre, mVngageot \ le tirer de la foule (]es 
MétaphyficicDs qui ont traité de la Uierté, (15^.) 

L^AuTEUft définit d'abord la Liberté;^ 
li Pouvoir de faire ce qu^on m fait féUf ota de mt 
fas faire ce qu^on fait. * 

Ce n'eft pas for robfcurité de eette Défiottioo 

que je veux infifter; çVft fur fon peu dç jufteffe. 

La Liberté n eft pas le Pouvoir de faire ce quon ne 
fait pas: mais, c*eft le Pouvoir de faire ce que Pm 
fait. Elle n'eft pas le Pouvoir ne pas faire çe qu\i^ 
fait; poais, elle eft le Pouvoin^ de U faire.- ^ 

La Liberté ne confiftc pas dans la non a(lion ; 
\ maî$, dans Vaéîion; (155.) Elle nVft pas telle ou 
tell4 aaioQ } elle çft ca géocral le Pouvoir d^gie^ 

G 3 urne 

♦ Traité du S^atioMi « Tom,. IL ps^ 278. . 
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ifvec Volonté, (149.) Un Etre qui n'^exécutcrr^it & 
ce ppurroit exécuter , pendant toot^ fsi vie ^ qu'un 
fcol moiiveineDC » & qui rexécmerpit whntaire* 
ment, suroît une Libirté au$ rcelle que celle c|e 
Vj^^c, (152.) 

158. Voiçi comment PAqteiir deçrif enfpitç 

h Liberté. * 

• • . • 

,f La Liberté confifte dans des détermioatioiit« 

qui en fuppofantque nous dépendons toujours par 
quelque endroit de Taition des Objets, font une 
,1 iaite des délibérations que nous avons f^cesi oi| 
qnç nous avons en le pouvoir de faire/^ 

Mr.de ÇONPILLAÇ fait dqncçonfifter 

la Liberté dans le Pouvoir de délibérer , ou de choî'* 
Jir. Mais, fi Pon ne veut pas confondre ce qu'il 
convient de diftinguer, Ton dira que ce Pouvoir ap« 
partieni \ la Vohntd. CVft la Volonté qui préfère^ 
qui cboifit; (147. 148, & la l^iberté (^éçuiç le cboi^ 
Volonté, 149.150.) 

« 

Remarquez cependant, que la Liberté intervient 
fûujours dans la délibération, Ëlie fe déployé alor^ 
4aiis \'f^t(enfiou qw TAme donne aux Idé^s fpr lef* 
quelles roule la délibération, (131. 155 ) Le choix 
que PAme fait de ces Idées cft du relioîc de ia Vo- 
fonfé, (147.) Ce choix efl: déterjniné p^r \ç rapport 
^es fdhi au fiien-éfrf de i'Individq. 

159. La dcfcripiion que nôtre Auteur fait de 
}§ Liberté eft précédée de (quelques Paragraphes qui 

* • ' * |a 



Digitized by Google 



SUR l'Ame. Chap, XIL 103 

la prépareuL Je vais traofcrire oq de ces Para- 
graphes , qui fera çoQQoicre de qaeb priadpes i) 
eft partL 

„ Si on ne délibère pas dit*il» ^ on ne eboi* 
,f fit ps|8: 00 ne (ait que fuivre Timpreffion dea 

,i Objets. £q pareil cas la Liberté 9e Surgit 
„ avoir, lieu. 

„ Maïs pour délibérer , il faut connoître les 
»> avantages & les inconvéniens d^obéiyr à fcs défirs» . 
, ou d*]r réfifter ; & la délibération fuppofe de Pex- 
périence & des coonoiflances. (ia liberté en fup? " 
,9 pofe donc également/' 

„ Si nôtre Stat4ie ayant un befoin, ne coQnoif? 
„ foit encore qu'un feu! Objet propre à la foulagcr, 
I» & ne prévoyoic aucun inconvénient à en jouir^ elljB. 
„ z^y porterott 000 (eulemeot (ans délibérée» inaia 
même fans en avoir le pouvoir ; car elle n^auroit 
99 pas de quoi. délibérer ; E^î|/c ne feroi^donc pas libr^ 

Mr.de CONDILLAC affirme donc dans 
ce Paragraphe , qu^un Etre qui cède à l'imprelTion 
d'un Objet fans détibénr , & âns pouvoir délibérer, 
. n*eft pas libre : que fi cet Etre a nà befoio, & qu^i( 
ne conooifTe qu'un Objet propre à le fatisfaire , 
Vacle par lequel il y fatisfaic, i^'cijt p^ up ade de 
la Liberté^ 

Mais quand çet Etre cède à l'imprcffion d'ua 
Objet fans délibértu ç'eft en vertu du Plaifir atta- 
che \ cette impreffioo. Cet Etre fait donc et qui 
lui plaît; ^ faire ce qui plaît, c eft affr liprement ^ 
c'eft exécuter fa vol^éf ( 1 49.) 

G i 9uag4 

f ^79* 
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Qu^nd'ccc Erre farisfait au be/oinqui le prttÇe, 
il faii encore ce (fui fui plaii : Sa P'âhntd eft ic/a» 
tisfahe à co ; celte Volonté inexécuté : Il cft 

duoc /ibre, U importe fort peu qu^ti coupoiiTç plu« 
, fieurs Objets » ou qu^il n'en coonoifle qu^un feul : 
il fuffit qu'il a^lji coQ|éqQCJQia)ÇQ( i Volonté, (149, 
152, 453.) • • • ' / . 

La délibération prouve (iinHra)eot que TEtre 

qui délibère , n'a pas afl'ez de pénétration , ou d*in- 
lelligCDCç, pour voir du premier coupd'œilj \tvrai 
puilUur. La f^olonté» coujours fubor()oiinée à VEn'^ 
téndmefiit (147.) flotte quelque icmps entre des Idées 

Î>lus ou n-loins oppofées : Vient-cile enfin à fe fixer ? 
a Liber// s*cxcr ce; uq Parti cft frejçrè: l'Apae çi^hi 
coniequefAmeni \ cette préféreoce/ 

L'ETRE dont L' IN T K LUGENCE 
embrafle \ la foî^ tous les PoffibUs, & toute:» les Qom" 

binaijbns des Poffibles , a vu de toute Etcrniié le 
Vrai Bien; & n'a jamais ilélibevé. Cet ETRE 

cft S0UV.ERAINK.VICN T LIPRE: par 
w^ae dé SA LIBERTE^ Ih « rendu 

Le Philofophe ^ qui a introduit cet F.TRE 
çhoifijfani encre les Plans des Univers fojfibles le 
Meilleur» me paroîi s^étre plus exprijué eu F<3Cte 
qii^W Métaphyficien. Ici , le Pof^bk n'cft pas ce 
qui Peft en foi; mais, ce qui Peft relativement à la 
CAUSE Q^Ul peut Vaaualifer. Dans ce fena 
m feul Univers éroit poiTible ; c'étoit celui qui étoii 
rapport avec les Attributs do la CAUSE pria 

CUitC- 
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collcftivcmeot. Et entre deux Univers parfaitement 
égaux en bonté « comment eut-elle choiii ? ELL El 
fe connoit £LLË.*inéme» & daos Vlaéc qu^ËLLE 
8 d^ELLE même étoir celle de l'Uiiivers aî^ueh 
expreffion de fa PUISSANCE & de fa SAGESSE* 
Cette Idée infînimeni complexe, reofcrmoit de toute 
étcroicé t dans fa compoficioo • tontes les Mcdific^- 
lioos poJJîbUi de te Ma^Ure. de des Ejfrks. 

160. Tgutçs CCS erreurs que Ton ^icomroifes 
for hsfaculiés de nôtre ^me, (i5Ji* 156* %57* 158- - 
159.) doiTept priQcipalemeot leur origbe au peu 
de foin qu'on a pris de bien analyfer ces Facultés. 
On a confondu ce que l'on de voit difiinguer : on n'a 
pas ?û nettement comment ces Facuicés font fubor* 
données \t% unes aux autres; comment' Pesercicc des 
Uoçs 4étermine re^ccrciçc des autres. 

• 

Je le répète donc: (71.) Ce ne fera que par 
Y^nalyfe, & par une Aoalyfe pouffée auili loin qu^ii 
eft poûible , q^e Wn pourra efpércT de psirvenir i 
quelque cbofe de vraifemblabie fur la Méchanique 

de nôtre Ecrc. Il faut que \c Pfychologue étudie 
1^ Homme comme le Pby[iÇHn étudie {a Nçiim^ 

léx. Av relie; quoique nous fofoos obligés 
dé décompofer , pour ainfi dire, nôtre Etre > afin 
de parvenir à connoître, & \ développer fes Fac^U 
tés t nous Qe deyons pas oublier que ces Facultés 

pe foBt que r«4»^ <^le-iiiimc coufidér^ dt- 
Ycrfes faces. 

Im FaoïUés dç l'Aiot a^agiileBi doa^ iris A 

Mrémenti mais» çllc$ agiflent colleQmm^ni. Ce que 

G S ^^n- 
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VEnintdement a jugé ban, UVoitmid rcmbi^ffel. 
I^iiiftant , aa m^me ioftaoc la Liberté Vexécuce. 

Vouloir f & fouToir agir , & ne pas agir fonç 
deux chofes contradiftoircs. La Volonté cil aâtive, 
ç'eft-à«dirç« libre^ (148.) Çe q(^^<;l(e veut Çc peuf 
exécuter , cjlc Tei^écute, 

Mais il ne faut pas prendre pour un odcie de 
\% Liberté t \à fujpenjm d^ap. .<^(?^ de h Liberté, 
(155.) L*Amc t^agit pas, \ot(qn*c\\e ne veut pa$ 
agir, lorsqu'elle n*a point de rai/on d agir, (147.) 
hà Liberté ne Je déployé pas S'clle-rnême, iûdicpca? 
^ammeot de la Volonté , (14.9 ) Elle oVft piis pnc 
qpi cor.iinutUement à produire on certair^ 
çfFet, (ibid.) & Cju'^il faille retenir pour qu^elle ne le 
produifc pas. Jjà Liberté n^cfl , encore une fois ^ 
qo'ua Gmple P^tfv^/f </'j;i^/r 2^ U Volonté rédoic ce 




CHA' 
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^^fe^si^ ^ ^^^^^^ ^ ^ ^^I? 

1 

jPf /(d Dégratiofi Mouvement 
. dans kf Fibres fenfibles; 

^ (/i^ ^^/fe d'ifj Seti/ûtions qui lui çorxcf^o^d. 

Dîs Dédrji 
fa Méchanique Jisi Effets. 

NalJJlmcç dçs Soogcs., 

Idçe générale de Iç Méçha^ique qui les produis» 

. E^çamen de la ^ejtio^ , Ji V^me a pJuCcyrs . 
Idées. fréJiifUs à (a fois. 

162. T^L OIGNON S rObjct qui excite dans 
4--4 j'^mc de nôtre Siaïue cette Sci)r;)tioo 
qoî lui piaU le plas; (88. 90) & éloigDoos*le au 
point qq'il ne puifle plus agir fur l'Organe. Je 
Tai déjà obrervé: (51.) \t mouvement qnt l'Objet a 
impriqié à VOrgaue , ne sVteint pas au même iof« 
fane que l'Objet a céScA^agir. Le Manvemenà eft 
une firce communiquée qui ne s'éteint que far 
degrés. Le principe de cette dégradatim eft, com- 
me Ton fçait, dans la c^imumcalion de cette Force 
aux Cprpi envirounaoflr. Jfkm le Corps eo moavc- 
tntnt cmmwàque de fa Force, plus il en perdk El 
fi ce qu'il perd à chaque indant, ne lui e(t pas 
rendu, il paffc çoga 4ç nicuvemnt \ Tét^ 
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163. Ceci cft Teffèt de çcttc Loi , J\ gcné- 
ralement obfervée dans h Nature, que RIEN 
'ne y y fait far sauts. Cerre Loi 
réfalte elie méme de ce graod Priocipe, QUUL 
N'EST POINT D'EFFET SANS UNE 
RAISON ÇAPAeJ[.£; D£ LE PRO- 
DyiRE. 

L'état <2/7tf^/ d'un Corps mû a fa r/^i/S» dans 
Férat qui a précédé inaraédintemcnt. La déperdition, 
comoie V accélération du MouKcmcAt obier v<|i( çga« 
temenc la JLoi de Cmiêinimté. 

L'ExFfiViEMÇE démontré qu'il eu eft à 
ce^ égard du mouvenieot des Fibrçs du Cerveau , 
comme du mouvement de tous les Corps qui font 
expofés fous nos yeux. Si un de nos Sens a été 
fortement ébranlé par nn Objet , la Senfation qui 
réfulte de cet ébranlement Continuera après que 
PQbjet aura ceffé d'agir. Je renvoyé là-deffus à 
rexempie que j ^i rappcorié dios le Paragraphe 55* 

\6s. Le Monvemem s'éteint très prompte* 

ment dans les Corps mois , & dans ceux dont les 
furfaces font raboUufes ; il fc conferve plus long» 
tems dans les Corps él(î/Hques , & dans ceux dont 
les forfaoes font très pitiés. L'on peut donc infé* 
rer de la durée de certaines Senfations, (55.) que 
Yfnjlrumeni immédiat du /entiment eft doué (l'une 
certaine élajlwté ^ ou d'une très grande mobilité^ 
Li Cbnjeéhire qne j'^i indiquée for k Sifge de PA* 
no (31.) s'açcorde fort txicQ ^vec cette iqdu^ioQ.. 

|6& AiKsi, la durée des Setj/àticinji eft eQ 

nifyi çmfojih ci« Is m^iUté des Orgam $ do tem 

pendant 
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pendant lequel les Objets ont agi for les Orgaoes, 

& de Vintetj/ué de cette ^élkn. 

167. La Senfûtion ûxeV^ttentlonàe nôtre. 
Statoe , (145O Aiit donc la dégradation dn mouvi* 
ment qui ^Toccafionne , (162. 164.) Elle %*affi)iblit 
par degrés ; & TAmc fent cet afFoiblifrcmeni : car 
ceft une JLoi icïUnwn, qu'il ne furvieot aucaa 
cbaogemeQt daos les Fibres fenftblei , qo^il n'y ait 
dans PAme quelque chofe qui correfpoode à ce 
changement , (44.) L'Ame a la ctm/ùcmc de fes 
Madificatiàns. 

168. L^Ame de la Statue pafle donc d^aii Pfai« 

fir vif, à un Plaifir moins vif; (118. 120. 121. 122.) 
d'un m^ux'étn, à moim bien-être , (53. 115.) 

Elle ne peut éprouvet le moins bien-être <\n^t\\t 
ne fe fnppfgik le meux-Art, Si die ne fe le rap* 
pelloit point, tomtnent featiroit-elle qu elle cft moins 
hiênf J'ai tehic de pénétrer la manière donc le rap« 
pel s^opére , (1 1 1.) 

t Là Statne ne deméte pai totta tes de^ 

grés par lefquels la Sen/aticn pafle en fc dégra- 
dant i Elle ne faifir que les degrés les plus fenli& 
bles». VOrgam n^eft pas aâez délicat pour tranf- 
mettre à l'Ame iroates cet Noances. La Flamtnê 
d'abe Boorgie vue à îîx piés de diftancc , n'affec- 
te pàs rOeil moins fenfiblemedt , que li elle de- 
Ipic l;ue qo'^ cinq piés. Il eft cépendaDt bien clflif 
qne les Rayons font pins écartà 1^ fix piéa dé dir» 
cance> qu'ils ne le font à cinq piés ^ ta^ , 

IfO. 
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ixo Essai ânalytiq^ue 

«170. Le fentiment qaé TAmé â de la dpgrû!^ 
dation (Je la Senfâtion; l'cTpect de mnparaifon (i 15.) 
qu'elle fait edire 1 erat de dégradation fnifible , &c 
l'état ou la Senfation étoit dans fa ïqtcc 9 exdce tû 
elle te ^éfir de jouir eocore de ccfc éiàu 

Î71. Ce *Dr^r devient d'autant plus t;//, qbe 
la Seofaiion s'afoibiit davantage. Il oaic de. la dif^ 
férenct des Situarioas. Plus les Sîttutiotis trietinedc 
è drfirtr, plus TAine feot la diminuthti de foti éienh 
être. Plus elle le fent, plds cWc^ d^rc ïc miifuX'^tr^, 
doac elle a le Jouvenir , (168.) 

174. Qu'EiT-cE iqtic ce 2î^r? Pour Ic'fçài 
toir , jVbferve ce qoi fè paflè aa dedaus At mdi 

iorfque jd defirt. 

V Preib de la foiF. & he potivétot faHsFairKi tè 

bcfoid, \X\ r\ Imagination me retrace Une Eali crjT- 
tallioe qui fuie ea muritiuraoc: je crois la voir ^ 
Peutéiidre mârfnnrei' : je m1thâgio(s ja feotir fur 
tàt% h&itci : elle inôhde déjà taioii Pàlais diêfféch6 : 
j'eû bois à lodgs traits. 

Aai» nioft Idiagihauôtt Aé rèMcé aVdc forint 

lé piaifif que j'ai goûte en me défatterant , pliis 
je fouffre de ne jouir de ce plai&r qiiVn idée; ht 
SentihieUt dé la loîf êâ deWètit plus incoii^ihôde \ 
plus aâif; Ge Sebtimeirt k-éagii Ta)* l'IiDagiDatioh^ 
& rimagibatioQ fur ce i>cuiiihcût; 

173. Je vàis adalyfer cette Siruatib^h: je par- 
irieiidrai peuc'éxrè i délcoii?lrir la Mecbahijûiàdïï ^efh 

Les Senfàtiohs doiveiit leiir online à VJiéiiû/i 
lies Oàfeii far les Stiis^ & à ttlk des Sm for Vi^e% 

(17; 
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8VR l'Amb* Chap.XlIL m 

(17, î8. 19. 21. 45.) Les Senfatîons fe con/erverj't 
dans le Cerveau : (57. 58. 95.) & l'Ame les rappelle. 
Ce râppel cft on ejfct de V^divité de l'Ame , je 
cette JteiMfê, l'Ame la déployé for fon Cbr/»j, (t28i 
r:?9.) Car, puifquc la Mémoire tient au Co>'ps, (57. 
58.) il faut que l'Anie ogijfi, fur foQ C(?r/?J, lorf- 
qu^eiie rappelte les Senfatwils. 

L'Ame agît donc fur les dlucrens Points dû 
Cerveau (34.) aoxqoels tieotteot les Settfaiians. Elle 
agit fur les Fibres fenfibhs qui ont été mûes par 
les Objets : elle y excite des tbraiilanens fcmbla* 
l>Ies, ou analogues à ceux que les Objets y avoieot * 
excités. Par U , elle réfcilie les Stnfaaoïift atca< 
chéés à ces ébraolemeos. 

tia Metbàmquè de YMagiHatM ut différft pcdttr» 

V cet égard , de celle de la Mémoint. Ces deux 
Facultés ne font proprement que la métne Facul- 
lé confidéréc fous divcrfes faces > comme je le ferai 
toir ailburs. 

174. Lors donc que je croîs vôir , ehiendrep 
toucher , goûter , Loire une £aU pure, (172.) moa 
Ame agit fur les diffélreDS fehs for lefquels cet Ob« 
jet Avoit agi auparatabt: elle y eittice û^inùttôemeni 
femblabies , ou analogues , à ceux que cet Objet y 
avoit excité, (173.) Elle fe procure ainfi une jùui/^ 
Jance imaginaire de tti Objet j & voilà le Héfin 

« 

175. Mais; \é StfhHmimi t)ô^ft indift Àmcité 

ia difFcrerice qui eft entre cette jouifl'ance imaginairè 
&lajouiffance réelle qu'elle â éprouvé i aoginentC' 
Vaâïvité du *DéJir. Moo Ame fait effort pour i\t^ 
ver la jooilbDce imaginaire ao degré de vivadté dé 
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112 Essai Anajuytk^ue 

la joiSlflaDce rêittê. E1te>augmcnte de j>Ius en plus 
r//2/^«/?// des IVJoiivemcns qu'elle communique aux 
Fibres de différcns & à différente^ Fibres d« 
même > (84.) Le héfoih n^eti détient que plus 
prejfant ; car ; mon Ame ne pebt fc rcpréfenter 
vivement le Ptàijir qu'elle a goûté en ft déïahéraot, 
c]ueiie lie bit plus affeâée delà pritatioii de et 
Plàifir> & du dMt H cft /^^/i 

ï7<5. L^Ame de tiôtfe Statue fait donc eifTort 
pour ramener ta Senfaiioil qûi s'afioiblit, (162. 167.) 
û!a degré àt vîtacifé ^ur toi ^' Jïréictiroit le plus dé 
PUlp, (ttffl) EÉt ftfr tes ftbffs fé^ 

prefentàtrkes àt ce degré, ou aiix mouvemens def- 
qiielles le fouvenir de ce degré a éié attaché : (ï ï i ) 
Elle àbgmtehte pdt là Vi^ci^é de tes aiouireiiietis( 
& tcm^utmÂietit ta vivachS do fottvtetiir tqtii i«b» 
icorrcrt>olid, (173. 174*Ï?J*) 

177. Mais la Force mpirfce dotit TArtié eft 
doîlée, oVft pas iUiiùitét. Cette ]^ohre s*é|)oire par 
un exercice trop long.téttîÎJ cotttiùlké, (53 ) Vktùt 
de la Statue tômbe donc infctifibletticnt dans line 
forte .d'épuifertient. Tout mouvement ceffe enfin 
dans ^ Fibres $ & l'Ame tetittt eb Léthargie^ 

178. Il fuit des Principes <)u6 j^i établiè liif 
Vjiâivité de PAme dans les Chapitrcis XI. i& XÏI.> 
(|ue TAitte Oè peut fe tirer §>ûr elle-même de cet état * 
de LétHfti'gte^ i^ttr fon jmiviiift' ^éphyè^ it 
Faut qu'elle foit déterminée à fe déployer pat* quel- 
que motif prëfeot à ïEntendment, Se que la Fblonté 
ambrailis, (tjô. 13 1. 147. 148. 149. 150. 161.) Or^ 
U n'eft poiot de Mf^f 11% il o^eft point de Sefifaîiony 
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iuK l'Ame. Cbûf. XIII. tij 

& il nVfl point de Senfatton , où il n'eft point de 
nmuvcmeài qm ïqccêëmù^, (17. i 8. 19. 20.21.) 

. L'Ame dcmeoreroû dooc daos uoe ioaflion 
éternelle fi une Caofe extérieure ne OMtcoic fon 

^Bivité en jeu. Cette Caufe réfidç dans les mou- 
vmens iaiprimés ao2( Fibres Nerveu/es , (26. 30* 

179. Soit que cet fnéwemeâs déri?em de 

V^élion des Objets , foit qu^ils ayent leur rat/on 
dans qnelqnc* imftiUftQn interne du Gervcii}» ïeffi^ 
eft eifçotieilenieoi le . même. L^Ame* éprouve à 
rinflaiit les Senfations aitaebéei à ceâ mouvemens, 
& Ton Aâivité fe déployé. 

1 80. Si ooos ruppofoDs donc qo^il fe fafle dans 
le Cerveau de nôtre Statue quelque mouTenoienc 

qui fe communique aux Fibres qui ont été ébran- 
lées par les Corpu feules émanés de la Rofe, ou par 
ceux émanés de rO^iV/^/ » les Senfations qui répon- 
dent au mobTemeut de ces Fibres fe réveilleront 
aufli-tôt; & ce fera un fonge que la Statue ne pourra 
encore diftinguer de la Veille. 

181. Les Mopveoicns de la Circulation, & 
d^autres qui en dérivent, (24) peuvent occafionner 
de ces impulfions qui fe communiquent aux Fibres 
fenfibles qui ont été mues par ks Objets. J'ajoûte 
quimt étémûes, parce que j'ai fait voir dans le 
Paragraphe 87. que cette condition eft effintielle. 

m 

182. Ainsi , le Songe de notre Statue ne peut 
router que fur les deux Senfations qu elle a éprouvé; 

Tûme /. il Elleg 
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Elles feroBt,i4s9»56«b^ 4!l.^<tû JÎ'îïW^W^^f» 

agita la fois %olS»dl W » ^^"«ST'ÎA'fW^^ 
SenCatioDs. ,ElTe^i%^ réïdllccs l'upgipiÇfi^utre, 

prtée» à ose des Seafatioos , (rg'^'f 75* %aol7> 

ï8a. CbMME la Senfatkin de VOetfMt^ celle 
fliH«*Kcité V^Hehtieu (13 3. 134- 19^'* le ©C^r • 
(170. 17 1.) d« Swwe, les Fibres nptmfiées (85.) 
I cette Sinjâtion f6nt celle» qui ràt ft^-le pte» fo^ 
temcSt ébranlées, (1365^1^7- i39- HSt ï?f5)„Une 
0«f&nWliWl»éttffairé -4*= ^ela ^ Vèftiit,ces ^Fibres 

mouvoir. (88.) Je me fuis beaocoop afp^aîcjûé"* 
approfoodir tout; ce qui «edfctt-imipeteonKf'^ljtion. 
;k r^voy« l&Hd«l^^ «isCbapiADÉs VILWHK &£K* 

'^il v'a-^donc Ue^àeibf4?;?liieîiPî!^ 



aeir for Ifes Ffb^eVJï#eJ & t|v«IrcL 



un Fait que l'expérieace âttelHy^ Si"p«ldfcot que je 
fius dans l'obfcumécj^'fJTcff» fofcwdrifct j Ib ajoin de 
^jBOO «a •«BCttei^fiStni^I^tti**'^ niafbot (faanéclan 
i^ Loiniercr 'lÂiwpbl^eiuoi^iâo dotgtifaib'ifaSDC 
ïTiV le JSlerf Optique uBc injpreffion (ènhbfaWèfdle 



Digitized by Google 



qu'7 ^rrScWîfdt ik^^ptSfttîeV d'an Cbrps Lûmioeùx; 
Une Grimât ion trop-îic^lëf& prodjrit for fce Nerf 
les mêmè»4^U^"Ëîfè^ëâ produit d'aoalogiies for 

ïctis Tons. » - - -t. 

Je pburrois aiffmefat groffir h tmt âû tdt 

Faits: mais, ceux que je vicn^ dMndîqucr , tne pa* 
roiiTeot.ffj^re pour ctabliri^^Xéruc îi^^^lfii!»* * 

cft des PJ:)l!ip(QphçsqulH^tcpru^^ avons ù h foii 

.Â?at)cer que l'Aine a ^loikuHidSetiratidtis pré^ 
falilbfc y lA roM / t'eftsavahscf^ afibfai^mt . épItHirè 

j^diis 1ê mim^ iQftai|t^indi?irib||^|d^Ç^i|^ebM 
calions, ^j'ai admis cela; tnaîs", parce que je ne l'ai 
pas prouvé'^ ^cè.a^écoit qa^uoe purç fupppfitidtQ : j4 
déi^^tnàintetîapt détnonirèr' due tint rup^id^iiob eft 
I iTriiF; >^ ëft j)6ffible de'âéoîbùtrer quelque cbofe 

liSè. Ma démonftratioà éft très fin^plé; 1^ 
l'Àiitâ a'êpc^vpit pas a la fois plufieurf Seojfâtiôoa» 

;MihïVf4|rhînirceDcéi il ii'y âuWit i^oint de jPi?r- 

Je ditalfaiKNld^lqiifllrti'jr anrbit poidt •d^^Hcmi- 

tondei^itiÉ troifieiD^fois une SëiilkttdD^ ëilè >nê3é 
ira^pclloit point qa elle Ta épboufée i cette SiqUatioi^ 
«i. il i iiit 

/ 
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ll6 «ËssAr. :Analyti%ue 

' hi paroitroit aufG nouvelle queû ellç ne lui eut ja* 
' mais été préfenty • 

Toutes les Scnfatîons fcroienf àorïc ifolêes dans 
rAme. Elles fe ^(gccéderoient les u^es^ux autres» 
fans qu'il y eut jamais eotr elles reue jfiajfan que 
fiftrmr I^RjétniDlfceDce* Il n'y au'rôic point de Moi 

qui raff^mblat ces Sçofatioos.: il D]y .#UQ)i( {uodot de 

* • • * — ^ ' • ? s 

•r iA7. '.Majs, Il lorfgiie l'A<"è ^ ^^^^^ iPP^^ 

r la féconde ou la rroifieme fois d^une Senfation, elle 
fe rappelle au méinc indam qu^elle Ta déjà éprou- 
vée^ elle revêt à la fois deux Modifications différen* 
tes. Elle a Xiiokfaiiièy h Senfation excitée ac^ 
tuellement par YObjety & ia cohfciencf que celte Sen* 

' • • Ces.deux Sêntitriens irt peuvent être ramenés I 
un Sentiment unique: car; le Sentiment d'une Senfa- 
tion nouvelle ne peut renfermer le Sentiment d'une 

L'Ame à donc dans le même inflant indi^ifible, 
deux Sentimens très difiiriâls, ou qui\dtférent e£en* 

Èiellewnt l'iun de TauifGiifjo , .v ' 

' 188. Par une çonféquencc Déceffaircdu même 
Princjj>e,. fi PAme n'avoit pas plujieun Idéçs pré/en^ 
tes i la folè V eHfc nenfïOurroit comparer , on Juger. 
Cette Propofition efk facile à démontrer. Si Tldce 
du Sujet difparoii&Mii attvméme iatUnt que l'AitBdb^ 
l'filée de yAitrihm p ecMmènt pourfif^it^elki^iieM- 
i que ridée àc ï tribut tfi rer^eri^^ dOBS çem 

^ dujSiuetf J*\ti4%,i 4.. -^^^ * 

^ Le 
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s uil V £iU E. Cbap. XIU. %iy 

Le Sujit. & V^Aitribut ^ font, d^g;» Idéet r^felî* 
v^/ Tune fuppofc l'autre. Pout;^que l'Ame ap- 
pcrçoi?e Ja il faut, néceifairemem qu'^çllç 
ait les deux Idées préfentes i'^Ia fois; puifque ïe 
^ugefm^VStl qw ïk Péntptioh do ^Èiapport qui 
lie CCS deu^ Idées, • • ^ 

1S9; JVIaiSi» dit<>pD» les Idées fe faccédent daos 
l^Ame avec ooe fi grânde rapidité qu^eUe éqqijraiit 
prefque I la Sifnultanffté. Eo palTant rapidwienc 

de ridée du Sujet I celle de VjÊttribut TAme fent 
quelle ïi^àjf2^xhangé d état ; & ce Seniimnt di cç 
que ûom iiaiiÀïAk^fugetnent affitmaiif* ' 

Je n'oppofejT^^ cette Opioioû qu'un feul argu- 
meof. , il fuffira â la détruire. 

/ Il eft des Jugemeos négatifs^ .comme il eil des 
J^ÇÇffiWêr #i^î5^Vrfî)<: ^'^m \* Ame Juge pu^ua 
^mm-f^^m^ im S«/ff; elfe >!/ donc 

que ton Q)i^f^^^^rjge ço paliai^t ^^ç J Idée de ce Sujet 

à ridée de* cet •^^^^^ ce cian^ 

gement, il faut qu'elle comparé les'deux états, & pour 
qo*eiîeli^ to»^P^^^^ ait jréfens % 

la fois. Si elle n'avoit jamais à /^yô/j qu'une feule 
Idée» fon état feroic (oujourtf>l[i^/£r^& jamais 
paratîf. Elle cbqngerdt cootiQuelleme&t d^Aat, & 
ne sVd appcixje»îa«^^»ia^ * • 

T 90. L'Ame n*au'roît '*>nc point d^dées r^Aj- 
' /iW, & cooféquemment dèiiJ^yyÊrj relatifs. J'en* 
ceofl» ^ Bkmi <fi4 naîimii^e la tmfa^ 
rai^kjflti PAMéMfMt MMfff^rrHl^r^fiirtbtié, ou 

différentes Perceptions qui coei>ciJîent &àix% TAme, ou 
qui s'y fuUdetit . àxoa^ un certain ordce» AinU» 

H 3 VHar- 
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* • • _ ■ 

l^Ihrmèiàlf èo Âiu/ifné ; eii Petrifure , db ^rçbitec* 
fure, CQ Sculpture, &c. fcroit perdue pour l'Ame Ci. 

191. l»èi>|(Utdb |i»^e 1 {MT^'^T l'Ame û de^ 

Idécs^oz7;//^j?^j; iÇOT^j.^ur avoir qneldéc complexe, 
il faut avoir h Id fois loutcs les Idées particulières 
^doat etlt li'eÀ que ^u^ le QéfulM. Je 

fie pais avoir Pldée cpj!p(^xi, j£pDe S#âr/iir , ^ je 
n'aye les Idées de toutes les "-P^r/w qui la corapoT 
Yent; car toutçs les -^jEuniés d'usé Sta^ue & cette 
tStatae, ae foot qu'une feule & même chofe. Je ne 
pa'i^sjW^r qiJe cette Statue tft^eife» fi je xxthompane 
^ientrcflcs fes difféjeates P^VueSi ^ Proportions dç 
•çbaquc V^tw. ^"^^^^^ 

192^ Enfi[9^^ rAipe o^ayEQic jamais qu^une 
Idée prefeote h la fàs\ cliç u'auroi^ n\Vqhn)ç, oi 

F I le o'aiirpit point de F»hnid, PV0^^^^ 
[Volomé foppofç pu ^Atf/;^ , & que le cl^ix fpppofe 
la fré/encç dç pl^ftcurs Jdé^s qoç \En(eri4emnt 

^e^H^'aieficâ^t point à^^ienfion, parce qtie VAu 
lentioa çft un exercice de la Force motrice qui a fa 

raiiSt 94 dao» le 4^gr4 ic Pi^fir 4^uj||ç^nfdUQo fur 
QIH^ eutre Seufiitiou, (i44t) ou àâu^.^^^JiiUii/ éiraii» 
ger l i*Objer de la Scufaiipu ; mais, ^ui oc peut ço 
Itr© féparc, (140.), 9 ^ ' f . 

Elle n^aurmk poi&rde^/iSr, pariée que le Défir 
eft le Sommir, ou la repréfenwioe dHin étet plus 

'agréatte, o\i moins douloureux que celui donc l'Âme 
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8UK. l'Âme. Chap.Xiy, 119 

€iM^^ hfr fi. £ ' XIV, . ^'I 

• ' '-'^ Des Idées SenGblcs. 

De iimt^'mfm t» ConsKttii. 

9op , ^>»y^es'"^ffmm Scnfîblcs.*' V 

I$»3..Tl faut lél^utifa. x^tjçif qui découle 

rations dis nôtre Statue ; la inaf che apaljtiqoe que je 
me fuis prcfçritç , Texlge, 



(^ij'nnd la Seiffat^SVJe {^Oellhi fiicccdera à celle 
à^X^Ko/i, la Scnâtfî'lî âc 'U JRo/e à celle de YOeiU 
lét; quand cf b aui^ oié répété plofieors foi$> la Ste» 
tûe acqtfâhna^t-eîle lertdéei de Succeffio», die ^ot»-. 
6rf / de à'^ijime? - • ^ 

194* JVpperçois que la folutton d€ cea 
i/^dpiieMcfiépenéb^ftv'ti^ idl^nilû^ du. 

I anât(;wSilîi4^. .>.T./4 i;î^bviVjv*i -^'s »..;^nr 

> «o>'^^HSi^iHiliigraplK^|^.î''j>^ prit eefltÉNfaws 

'''IiPl^ÀlBcatk>tf 'teVh»étend^é'|''(>bur toute Mnître 

pOUYOU 

donner là, ^ ce mot» le Se6f^>p]na étcBdn; |e 

ii^^i4of«i<M^igiQè 4e |ea#^ . 

^ if%2Î^§^P^ 4q U ify^S9hs. *^ ^/^^ reçoit 

JH4 ^ do&<; 



12» Essai Analytique. 

donc différentes dçcermioatioos fuîvaDC les manières 
d*étre que VAuic revéc 

Tantôt il n Vxprîrae que de pures Senfations : 
tantôt il défigne des Notioas, Il s'applique aiofi au 
Sentiment & à la Réflexion, Je fuis donc obligé 
d'ébaacfaer ici la Théorie des Id^St & d^abandonoer 
pour quelque temps ma Statue: je la reprendrai en- 
fuite avec plus d^avantage , {jli^i*) . 

195* La Setjfation cft noe Modifcation de la 
Faculté de Sentir ; & cette Modification toujours 

accompagnée de Plaifir , ou de T)ouleur, a fon ori- 
gil^j:^ dans XÀkr^nlemi^t,, des Fibres fen/tbles, (17.) 
foitrqoecer ebfia^l^lBiCQK ait fa caofe dans Timpr^f- 
fiOD d'an Objet , foit qu*il dérive de quelque mou* 

vement intejHn ^\ Je cooimunique à, ces fibres, 

(i8l. 184.)^ , ; . 

196. hêi^. Pfrceptîon nt à\iétt àt h Senfatim 
que dans le degré l'ébranlement. La Perception 
cft, comme la définit l'Ecole, la ftmple apprcbenCton 
de ^^Oùjef a^ippooce fimplemcot fa préicnçe. Si 
lébraoleaiVQjt^ âugjneôte ao point que la Perccptioa 
foit accompagnée de Plaijir, ou de Douleur, elle 
devient Senfation, |e vois de la Lumière; j'ai une 
Perception. Ç^|ie Lumière cftrellc aUe^ force poUr 
ofeofcr rOfgaiie, j'éprout^ff ^iie&;2^^ 

197. L'Ame compare entr elles des Perceptions. 
Elle SerU qu'une Perception n'efl: pas une autre Per* 
ceptioQ. Ce Sentiment réfulte de la différence ç\\A 
eft' encre VoXttMxmement, & 
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do rapport de chaque MmvmirU à la Senfibilité, oo 
à la Perceptibilité 9 (i IJ-) » 

198. Nous oe favoos et xjuoî coDfifie ce rap^ 
port, parce ^ mua ignercièfé^ée'^^mftitQe dans 
TAme la Pmeptibilité. Màië t^^os fçavona qo'il 
ne fe fait aucun mouvement dàdf Ifcs Fibres fenfibles 
qu'il 0^ ait dans TAme qilelque cbofe qui cor- 
refponde è ce^ motivemeotr. Cette chofe eft ce 
qne nous nommops dn- nom général de Senfaliorip 
ou àc Perception. • '^-^ .'^ ^ 

199. Ainsi» nous ne pouvons définir les 
faticns , & pour cMnoltre telle on telie Seofation 

particulière, il faut l'cprou ver.* Pour pouvoir ré- 
prouver , il faut ctre doue de l'Organe au jeu du- 
quel cette Senfaiioo a été attachée. £t comme 
chaque Efpece de Set^fatîoo a fon Organe, ou fes 
Fibres propres , (85.) le Sentiment d^uuc Seofation 
ne peut nous dbnpcr celui d'une Senfation d'Efpcce 
différcote. Un Homme dont le Ne^ feroit dcpour- 
vu des Fibres appropriées è TOdeur de XOeillet^ 
ne pourroit acquérir aucun Sentiment de cette Odeur. 
U^J^éîivité des Corps eft donc , par rapport aux 
£tres Sentons, en raifon direéie du noràbn, & de 
la qwlité des Inftrumns au moyen defqùels ils en 
éprouvent îes Imprejjions. Il peut donc y avoir des 
Etres pour lefquels ce Monde eft très diftérent de 
ce qu^il nous paroit être. Pour varier le Speâa- 
clederUoivers, PAUTEURde l'UiUYersa pû 
ne varier que les Lunettes. 

aoc. Une Perceptim n^étaot que TAine elle» 
ïsim mdijléi, elle né peut éprouver cette Fei;cep- 

H 5 tioD 
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Essai Akalyti^ub 

tiOQ qu'elle n€.|/|fl/tf^flae cVft <;//tf qnL Téproom 
Ce Sentiment eu cc^ que les JVlçfaphyficis ns corn- 
ineot Confcience ou jûperç^ptton^ oi il eft inférarablo 

Elle ne ccmmt que par le minifterc tles Sfw/, & 
çlle n^eft rien de ce quj, tient aux Sen^, (û.: ij,) 
Mais; l'Ame S^nt ce q^lM paATo r« WAr; cj^e De 
frêut le feiitir > qu'elle ne fente en méme^iems, que 

c'cft en elle que cela fe pafltf, ^ EHc % identifie donc 
avec fcs Perceptions ; & nous a vous vu que cette ifi^ 

i^ntification çll le foaddifiettt^^b 15,) 

des Objets à celle des S^'^u , Y^cîivité des S'é';// I 
celle defâ'«/^«^^ donnent niiASmw. AKïX SenJatlo7îs & 

aux Pmoàfiitm, . iHAvat ûp^etfoiT'doBc fk^ Oàjeis 
*fou« ces Rapporês. Ses premieré.f,Sf^/ifii?^ v Tes 

premipjcs l^.^ne^ùo/i^ n'en font ainfi .cjue de fmiples 
%éfultatFr^^ (le toiwe Ç^éra- 

livçs^de oof^e^ jÇ#r^. Cnaquf&ii/ tranfmet • r./#* 

ffjf .fon O^^i , dans le Rapport de ï^âlivite de cet 
Pi^^,^laf'^tYèj/2/^:/f de ce i?i?/y.^^Et parce que 
touCc^efiui exide hors' d^^ VÂ^P^ 9 des ^éêer$ainm* 
thnsi ^().)^iad.ép^nd^^ de j^oie , chaque 5^Jf« 
fatîon , &iz6iVkt~^^^^ a fes Déterminations qui 

ta diJUngnenïok ioiyiie aMÎre » . 4( qui fooi qu'çUe %ii 

font de ûingjç8^^^;f//4^dçs Içiprejfwns des Objets 

fw i« • (fWf)^*, 9« fft ^ue VAmc »e peut 
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àécQmf^qfir, parce qu'elles répondent \ une Jmfr^" 
/ton qui cft^niîi? & Jitnph. *^ , ^ . . . 

J^o4i6cations de PAma^ qpi ont ee Ca* 
iraÔere» ^aeor le nom iijdéçs Jimfief* 

TçHçs font les S^/(iUons Qdcun , des , 
Chttd, âfc, de touw les Q^g^i^é^iklfs. 

jÇ(?i//<?. L'Ame peut .^n y dçniejfr des TD^-çr^i , 
(162. 3. 4. 5. 6. 7. 9.) mais , ces Uçgrés font toû- 
jûv)rs des Dcgrts de la méw Scnfaiioq* La i^cufa* 

tioQ eft tt)ûioprs;/m^^. abfalumept yurf , dans, clique 

TAme cecouvre des Parties , xcs ' Parues font toû* 
purs dcrir/^»(3ff^^.;. Qci\^.yJ^$\n(f^$ tjXi toujoufs en 
foi' use ,'^mf^Ul^ ^^<Sèï3iiC'àçT)c "qÎH' ôrif^&i^rfpns d* 

irepns 

wn une CcukUr, ^ Dire ayic rÉcolè^ que 

'éc qui a aes'liifi^ lc| «i^x %f à^i «iWrif/ ; Par' 

Xîne ione quelconque efi ce 4tf çHe fft : Set 
jE^/j la deUrjiûnenl , U laaoifeftçttt , (t2^3. 124.) 
' M^iisi jt ElFcts ue fçQç pas cçite Jîi?r^i? 1 ils q^^çq 
^t cyie te i^ir«diw^. Les de çet|e #«m, 

«ç (pat ^ y^wa l^wfii a%nmik m dmimé^ Sa 
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124. Essai Anajlytk^ub, 

IDirefHan eft fa 7>/terminaii$n vers no Pfint , phi- 
tôt que vers ua autre Point , &c. 

Appliquez cela l la SoSdité . i'h Force d'I- 

nertie, au Mouveçientt à toutes les /irc^i Phy/iques^ 
Toutes fppc cûentiellemeDt ftmfUs, au moios dans 
nôtre maoïc^ éijfïniir te de coHci^r : mais , elles 
pèQveûcj^^<«^m^K eDrémble»'& co^tmrir à pro- 
duire certaios Effets , Ç9mmcjl! le dirai bientôt. ^ 

ObTervez nésnmdns qu^'l eft de ces Vorces 

qui ne font point fufcepriblcs à* augmentation , ni de 
diminution. Telles font celles s{\^\ con^(Ufnt c^ 
que nous nommons l/?s ^ttrU^tis^JEfiptUlj derû 
Matior0i Ct^ iFVw àen^e^pçuijim^ariahlement les 
mêmes dans chaque Partie de la Matière. Leurs 
•^^/x font par tout mi/or nm,.\i^l^ P^ff^fiion de 
Ms.Ë&iatrftriitmlxlee/m/^^ r^.* .-^ 

Il en éft à cet égard des Forces IntelleâlueUes 
comme m rVttbs PAji/toutsv ' Ul Perception ,^ It' 
Sentime^i^^^d^ de^V£arimdlment^^u<^^^ J^o- 

hntég^^àî^}^%iberté une \àéc Jirnple^ .Nous -ne 
poip?ais^(îl^;Ç}jj^4flf(>i|^(fr ciç^^^orces , <^ciFacul- 

cUas font les ^ttnbuts Effi^teU. ^ 

'^^idj. Voila' les difFérens de Sek/a* 

fions & de Perceptions qui compofent la CAj^d^^ 
Idées Jmples. Èc^é^'aéiere de ces léétit^éfk;' cd«WO> 
me l'on voit, de ne pouvoir être de'compqfées tii à^\i\j^ 
très Idéfs, Chaque Idée Jimùle eft une , au fcns le 
plus écroit. Oû nàmme ces Idées; on m^Ics définit . 
point; Wi'Wp^^H^^ tû VAiufOerdiiéH ié Idéés 
que renferme iin ^ujet. Mais j û un Su^é Jimph 
'?P^ ' agit. 
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SUR l' A m £• Cbap. XIV. 125 

^gît ; on h défink par fon ^êlkitt- Ccft aînfi que 
Ton définU les Forces, (123. 124. 202.) V^/ne, par 

204« Remauq^uons icii que' ee qoi Dont 
donne des làéts Jimples ncft point JimpU. Pèr 
' exemple; ce qui donne à nôtre Statue la Senfation 
de l'Odeur A'Oeillet cft VObjet çft on 

compofê àe Cùrpufculés : (38.) i Or^^î/»^ cft ub V^;«« 
de Fibres , (41. 42. 43.) Mais , ces G>rpufcu- 
les font à peu près Jimilaires ou identiques : les Fi« 
bres le font pareillemefit; (85. m.) Chaque Cor^ 
ptifcale f cfaaq«e' fibre » diaque Fibrille prodiût 
donc le même effet effentiel* Ce font des Forces 
infiniment petites qui concourent parleur réunion 
à donner è la Senfatim un certain degré à^ItUtnfké. 
La Senfatibo «ft eficnclellèmcnc la même dana tou* 

tes les Fibrilles ; mais, s^il n^y avoit qu'une Fibrille 
qui fut affedét^ h^en/ation Cçroif li;tâuin\eot foible. 

C^cft donc de Videntité & de la Simultanéité 
de V^clion des Fibres que réfuhent la Jlmplicité 8c 
VJntenfaé àeA^'lmpreJj^ De la ,fiiil)>licicé /& de 
l^intendté de ri(nj;>re£Q9n réfuhent celles de ta Sen^ 
fation* ' 

• Entendez parirétie inf^nfttê celle qui eft att^- 
chée au nombre des Fibres mûes^ Il cft une autre 
fource à' ittt en/lté i c^eft le degré àfi iDOttveaieiu des 
Corpufcides, ■ -Vi|o; .n ot 

205. QtTAND deux ou pluficurs Ordres de 
Fibres d'un même Sens, (8|, 86.) ovi q^iiedes Orr 
dres de Fibres de deux ou de plufi^iita .Sbmr fiNK 
ébranlés à la fois par on Objet , TimpreiSoû qui en 

ré/olte 
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t26 Essai ANALYTiqua 



réAilte efl: compo/eté 'La Sen/itien, ou ta Ptrcep^mt 
qui répond à; j^acie itiprcAiaii;, eiiii dboc atiffi r m* 

pofée. Ellc,:éft r« «éfohanrric pluficurs irtipreffionsi 
partkalieres r\& fpécifiqnàmnt f.oxi géhêriquemeat 
idîSercpjces. îqUe \^on noihmajl^fÉAjcompo/eep 

pif oppofiliAll a&x /iMrii 6m^^ (ètâriKfeji 

A la *Ctiifc ac$ -îàcfe 'tmpà0^ Te rappoffiînt 

Ôn die cju'iis fiMV éea Tktts parthuthn , oti 
càncrets , potir exprimer leur exifteoec ifidividaellé 
& \jMx 4ùn^ Les iim»f^if(^^ îjbi îr^préAtt^ 
test ëea Sr0«fa» f«l éoito^^i^ fkrj^UUkrinité, 

fiés oa €$mÊ$it^ Jn^^t ifùÊ^ iié/èlti$t* de Vliéflièé 
des Objets fat le$ > (201. lè^, 265 ) on leai 
nomme /ifVi fin/ibhi , pat* oppofitiott â celles, dont 
taforttuiii^ikitt^l t}ut:l4ae Of$rulkn^àf!¥Èfpnt» 

. i26,>ot)j*iilÉitJ^i»È Idcè tmreii iflfeû© I^Attié- 
cfelle-ti D'*eft)f)as lellciticbt dépendante de V^tTicn 
de l'Objet , qu'elle ne t)niflrc poibt du tout modijïer 
ttitti4diort. En vénu dc-cetie Aâivité quii TA- 
me eiceree ibf 1iw>£^^^iit* (135 ) ellè)ieiit 
tohipcfer l'idée çbDcrcte : elle peut , 'p^^ 
àiofi direv-dlï'l^Pbict qui , dani la fJatare > u'^ 
fcft (kiÎDC fépiré. ' Ccttft Opération que Tjn ttbtfittie 
abftràam^ «ft «tiir Aôa de VAnentiHi (1^6. 7) 
Les JFy^/^ de cette F(?/r^ Varient totifititc fcis "hétèH 
àdnatms$ ^140.) Taatét TAme è(l 4vtermnéié à 
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donncf fon tAttention à une ckttzxnt Parth deTOb* 
jet ; &..celaiJe ttoouâe jJwrei Abliraâiôii Pariialâi 

de rObjet^rfeiB lOd^^f fm€pti^^U^gim, fott 

Mouvement^Sctii'icnd^ k Dcmtaarft u3e Abflraftioa 
Mtdale.^ Tamêç cqAlpt^ tlle4ù)s «Mltthfi^é^n 

2ô8, "V Opération PAme dans toutes ces 

I^WJ«>ofç9t d;jdciteW^/<?.ou cmcrehti (205,). Cbiftt 
|M qb^cuaf^^f c§%}imp^t£Î^MA io» ^ Qciraélere pro* 
pre é fes tÛéUrmittations , (201.) i ÂmeH9CiiC:k$ 
dijllnguer , (131. 197.) & donner fon éféiUntmï 
pr^fabUnênt^ bl^jtsî^tf , (i34.:-i£35v)>3dansje 

Inob 8^1133 iitoûaoqqo lfcq / ^mm 

qu'utie Idée fenftbU (206) détachée par VtAtten- 
thf(&\k T^ùi iîeut die jfalfok partit 4^(àoç^^c puis 

^àiSlMiiifo^ fifearcu 'tq dlid'iip « n(dO'{ o'j ; . 

-Vs) r!i^i®^l^^t'^3'i)P'^f wi^e k&xmi tokipo/ée qn^^un 

(jÇ^ce ^^^4ieftifiU) ^^^^P'A^liJOlbltifieufs J^]^^^ 

\^M^f î(i2o$^.>)v/ Cet,Èff(tt eft rWfcko^/ar/f qui s'cx- 
çiPçal(èêî.4w^i»'Ajiiesî.(ih.) A qiib jeftb ci>mnac l'e»* 

|irGistfK«^4)5iq)<«^ .que: 
liiM de diverfcd Fmià .qat font dios la Mtatiett 

doooe 
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128 -Essai Analytkiub^ 

donne à TAme Tldée concrète du G?r/>x. Ce qni 
excite dans TAme Vidée de Y Etendue, n'cft pas ce 
. qai loi doaue Vidée de V Inertie. Chaqae Qualité 
Jenfible cft de même X Effet d'ooc Force inbérenie 
au Sujet de cette Qualité, Le rapport de cette 
Force au fur lequel elle ugit, & la liai/on da 
ce Seos mfjcc V^me en vertu de l'i/mn doimeac 
naiffance à l'/^i^^ de la Qjiëjliié. 

211. Chaque Sif«j a fa Méchanîque, fon Ac- 
tion, fa Fin. Il o'e(t poiac de rapport cotre les 
Idées que TAme reçoit par tto de les Sens , ât les 
Idées qu^elle reçoit par un autre Sens. Ce nVft 
donc point une Queltion « fi un Aveugle-né à qui 
FoQ oavriroit les yeux recoDOoitroit à la Vue oq 
Corps rond poor être ce même Cdrps qu'il anroit 
touché auparavant? S'il n^eft aucun rapport entre 
une Odeur & un Son , entre une Saveur & une Cou* 
leur, il iï\xï eft poÎQt non plus cotre les Idées que 
le toucher nous donne d'un Cbrps rond, & celles 
que nous en acquérons par la Vue, Mais; nous 
jugeons par la Vue de ce que nous avons touché » lors- 
que TExpérienee nous a une fois eofeigné à nous 
fervir de ces deux Sens, & quVile a produit ce que 

• l'on nomme V^Jfociation des Idées. 

212. Les Idées que les Objets font naître dans 
l'Ame f peuvent fe reprifenter \ l'Ame iàos Tioter* 
▼entfoa des Objets. La FacuUé par laquelle ces 

repré/entalions s'opérenc eft l'Imagination. . 

213. Mais; les Idées font attachées aux Mou^ 
vemens d^Fihtezfenfilfies,{ïy. 57. 58.) Pour qu'une 
Idée fa préfcAte de nouveau à l'Ame , il faut donc 

. que 
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qae les Fibra apprbfriéèt )k Mte léfe (85.) foîettt 
m^j de Doufcao. Li dijpojfiiù^ âwCi^^tàtï \ rià 
péter ces mou¥eineas> coalliiQe doac le P brique dt 
ï/maginatim 



^14. Si tii«i M plofieiiH déi îdéêi fjtij âMI» 

poreot UDC Idée concrète (205.) font reproduites ^ 
toutts les auttes fe reproduiront i Tioftaoté Là 
cbn/er^0tiàn dts Idées tient au Gfnmii/ (57. 95.) 
ridée mitrc/^ réfolie det Moiiffitiitfn ititcirés ptir 
un O^yV/ dans diJVrens ^Ordres de Fibres d^un oti 
de pluliçurs Sens ; (205.) la reprodudion de l'Idée 
concrète par TJ^yu^im/î^tf » dépead iduoe «11 dernieH 
ircfibrc, d'une cmhmnkàtim fecrete eûcrê les difh^ 
rem Oxdxtt dt' Fibres qui cODCoorent d Ja produc- 
tion de cette Idée. Ên vcrio de cette communication^ 
leiv^kfiBmsmflif MrlTetit les nos des autres.' Il o'eft- 
pas teois eoeofe de iherdiei^ \ pénétrer te tÊmumê 
de cette liaifon : je iHe borne à préfent à indiquer, 
les raifons qui en établiffcnt la vraifemblancé. Jé 
dis Wvféifmblanctf & noo la ^irité , pour pas' 
ttt'eiqpofer au îofte re|$roc& de tàiléitfé l fi fdkk^^ 
dâ:ider fur u&JSfijet aulB pbtcur. Mâis; fi Pon fe^ 
i-appelle les Principes que j'ai expcfés dans let Cha- 
pitres VII. & IX. ^ fur le Pbjftque de la Mirmrê 
A de la Réminifcèncê ] l^on jugera dtl degré dé ttnt 
mîfcmblaoce, & Pon évaluera le poids -des faifons/ 
Si- les Txhi c% finfibles de tous les Ordres om ww "^ 
tHfpcfitim^ nâtot-eile i reletiir les 'E>éterrhifHHkn$ mt " 
\tA Objets lèor Clot impritnés » les Fibres de dif- 
fërens Ordres qui ont ^çté ttiûes h la fois par tiil 
Objet peuvent avoir acquis ainfi une diipofition à 
s^ébranler rêciproaumenté ^ Les 2)éjtirminatiêni que 

Tmil i k 
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te Cerveau reçoit des Objets , répondent à V^âiou 
de8 Objets. Une Idée concnU ne peut /e confer^ 
ver qo^il n^y ait drat lé Cerveau quelque chofe tpA 
correfpondc exaftcmcht à Wbjet de cette Idée; 
puifque ?Idée cft la Répré/entation de VObjd. Cette 
chofe ^ la chercherons-nous ailleurs que daûs des 
libra^ Scéo^CoUiSiims de Fibres? Leor 
ture f & leur Arrangement refpeftif , peuvent red- 
fermer des Conditions en vel-tu defquelles dles de« 
viennent Caufes récif requis de leolrs ffiouvemem # 
lorfqa'ellet cofc été mùet ^i^èmbk pkt YO^ toA 
ou plofieurs fois. Ces Conditions font celles d^un 
f roblême qui n^a pas encore été réfolu. 

215^ Ce qàe je viens de-dire de la r^^Aei^ 
ffon des Idées qui coffipofeot uae Uée te9terét9 doit 

s'appliquer \ la reprûdûéliôn àc routes les Idées con^ 
xretes qui ont été excitées à la fois ou fuccejfivemnl 
par différens Objets. la Ordre datas lequel elles ont 
^ excitées, on dans lequel eliiâ fe fout ft crtdéc s» 
îiiflucra fur celui de leur reprodaéHon par Vlmagt" 
dation. Jè le répéie; (214.) je ne cherche point 
encore eomnoit cela s^opér^ jo: pofe implrâent 
ieifaics^ 

216. En^ik t il en eft de même ebcore de là. 
^uccejfton des Idées j/iiii//^Jr , (202.) l/Ordre dan3 

lequel les Objeu les aoront fait nattne, àfmmueKk 
telni dans lequel Vimaginatm lefe r^oduisa^ 

: 
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SUR Ju'AMfi. Chap. XK i$i 

Q o'o ô ô ë ô ô 0 è é é a ë.o o 

IfRÈ XV. 

^uifé èi k Théiorh générale jd^s Idéeis 
Ùèi EfTctô géHérabx dù Langage; 

B^s jéiflrti3i<ms . Intelkâuelless 

• • • . 

. Bei Ncitiomi 
&é k ëdbftailcé^ des ÂttribiitS) des MddeSi 

Dt /'Effettfeéi 
R^exro^i fur ks Effcncfes;. 
Ibè iïffcrm Gcnrci dt Notions^ 

ii7. t ES idéeft ^lie iious rece? cas pàr idi 
. . Seoi, iMHift iéft rèvBtoli» de Signes , 
fali it Termes qui les répréfenccnt; De là , ba 
tiouvei Ordre de Chofes: de là, de nouvelles Idécsi 
& de Qbtt?eiieè Dinributioo^ d'Idées. La PatéU 
détdoppe & periFeâioniié tontes tios Fatuicés; 

* ÙÔHgihi du tàngàge h'td pbîôt de ibdii Sujeca * 
te dois fuppofer le hangàgè Initoduit, & cU coto- 
udérer les ÈSeis généraux; 

. 2i8. Là kélatiôh batîirëUè i)ui bfî ëàtré Mi 
(3b)ëts ft Hbs Idée» eft fildëpettdaBtë dé VAtftë. Il 

h^éft pomt cri foii fibuVoir de Ti'êti-è pas aftcftéc 
d'unfe certaine Idée, lorfcju'uû certain Objet agit 
ibF rèà Sedi. Lldéè e(i tid Sj^qe )îi7/ffr^/ dè POb^ 
Jeti & t<! Sî^u èft de VÎnJ/îiikiîon da CAE'ATEUR; 
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132 Essai âmalytkiub 

219. Il eft d'autres Signes des Objets, & ces 
Signes font purement arbitraires. Ce font ceux qui 
ont dû leur oaiiTaoce ï riotroiduâioB du JLangage» 

Chaque Oijet, chaque Mode » chaque ^élion 
de cet Objet» 00c -été reprefencés par des CXrrar* 

t/res, ou par des fons articulés , qui n'ont -d'autres 
liaifoDS avec cet Objet & fes Modes , que celles qui 
dérivent de la Convention qui les a établies. 

220. ToiTTEk nos Idécs Ont donc été expri- 

mee^ par des Termes, Ces Termes ont été rcpré* 
fcQiés à l'Oeil par des Lettres , & rendus à l'O^ 
reille par des fons articulés. L'on a peint la Paro* 
le» & on a parlé aux ^eus« 

221. LoRSQ,uÊ les Idées fenjibles (206.) fout 
reprcfemécs par des Signes, ou par des Termes, 
h pré/erice du Signe où du Ternie réveille T/i/^^ 
qui leur a* éré ariaïcbée. I^l - fe fornnt aiofi entre le 
Signe & Vidée une Haifôn analogue à celle qui eft 
cotre une ou plufieurs des Idées qui compofeot une 
Idée* ^nirrr/tf ; & cette Idée conùittâ p {20$, ^14.)' 
Pour fe rappelter ttn Otjctï' rÂme^tt^a plus hefmn 
d'avoir fous les Sens un Objet analogue ; le Signe 
de rObjet qu'elle veut rappellçr lui fuffii pour 
opérer cé^ rappel* ' 

. *« • ' 

' 2 2 5, Ce Si- à ta Faculté qui con/erve & rap* 
pelle les Mots repréirntatifs des Chofes, quelç aooi 
de Mémoiro a été paniculieremem coafacré^ 

» ^ 

2 2^. Ma i SI ; Signes de nos Idées font des 

pisMres t ou des Sons , (210^ Us aâc^ent 

donc 
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SUR l'Ame. Chap. XV. 133 

donc XOeil , ou VOreille. Ils tiennent donc à des 
Fibres de TOcil, ou à des Ftbres de ^Oreille. Cc« 
Fibres vodc aboutir au Siège de P^/ime, Ll , font 
d'autres Fibres q )i correfpondent \ celles-là , fi 
mén^e elles ocn font une fimple excenfion , (30.) 
La confirvation & le rafpel du Signe , ou du Mot 
s^opérent donc par une Méchaniqae femblabie à 
celle qui opère la confervalion & le rappel de ^Idée 
attaché à ce Signe > ou à ce Mot. La Mémoire ne 
diffère 4oDC point ciTeotieilemeDi de V Imagination ; 
(212. 2 1 3 ) je Pai aYaocé ailleurs, (173O 

224. Un des premiers Effets du Langage eft 
donc de multiplier les Liens qui uniment nos Idées. 
Elles ne font pas fenlemeoc encbaioées lés qoes aux 
autres par les Liaifons naturelles qui réfutteot de la 
manière dont elles ont été excitées par les Objets, 
(214.-2I5. 216) & de V Analogie des Objets en* 
tr euxf elles tiennent encore Jes unes aux auir^ par 
lés Signes qni les repréfentent , (221.) Vù AM 
fulHt à réveiller une multitude d'Idées. 

225. Dans les Abftraftions /enjibles , (209.) 
l'opération de l'Âme fe borne ï V^ttention qu^'ellc 
donne i quelques unes des Idées que renferme 
ridée concrète , (20S.) L'ofage des Signes perfec- 
tionne beaucoup cette .Faculté d'abflraire , parce 
qu^il donne à l'Ame plus de facilité \ féparfr^ & a 
^xer les Idées quelle a féparécs, 

Lorfque TAme manque de Signes y^oxxt repris 
fenUr ce qu'elle ^^y?rj/V , elle ne peut pas toujours 
tendre aflez fon Attention , pour quVlle fie foie 
point effoiblU par les Idéea des ehofçs qui loucbeoc 

I 3 . * à celle 
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2 celle qu'elle ^hftrair , oq qu} ÇQ^iftçot dveç çlle« 

(?û7.) 

Par exemple ; û TAme eft àA$mhfe \ don? 
fier fon ^tlsntion à U Figure de TObjet; fon Odeur, 

Couleur f foa Mouvement t &c. pourroqc pfirta- . 
ger ua peu cette ^tientUn* Mais ; û, T Ame repré*? 
leote par des Lignes la Ftguro qu'elle veut aiflreti* 
TA fpn Attention fera concentrée dans cette Figure» 
parce que Tldce abjlraite exiftcra a pari. C'eft 
eetie forfe i^jibfka&kn qui eft \Ob)et de la 
;MÀr/^. L'Objet de la GéomArie Q^exifte douç 

pqicic dans la Nature. 

• ' * t. 

Plus la Fîgorp fera çompçfêe , pins le fiigw 
«Reviendra néceflairc. C'eft que les Contours étant 
t^ariis, rAtieution eo eft partagée. Elle le fcroif 
p{u8 encore Q le Signf qe ()étaçho|t Tlcjee i» ^ ne |a 
faifoit cxifter ç parf. 

226. Çk que PAme exécute par \t%S^gf^es^ 
fur les Mode^ d'tiu Sujet » elle peut l*exccuter fuf 
les Effifts des ./f^^i^J • ' & fur les Rapports qui lien( 

lc5 y^^^J entrVux. Elle rcprcfcnicra donç \\àT des 
fermes ces Effets, çes B^Cifpçrts : elle les diitachcra. 
tipfi de5 Qbjets^ & eq fera autant d*Etre^ Idéaux 
fiir lefquels' fcs Fscuhés fe déploycrpor. De I), 
^ouie la Tlu^orie des Qj.iaUics Pljjjicmes ^ &l dç§ 
^jj^litii I^tcJfeçiKfdii ôi Morales. 

827. La facilité dejdfaretpon A^ahJlraire^wBL^ 
duit \ Généralifatim des Idées qui ont été ab» 

[traites, 11 n'exifte dans la Nature que des Toutç 
particuliers, QV^ concrets, (205.) Les iS^^/j^jr/x fous 
ief^eM. ou peut ço^fidérer ces Tçias dérifenc def 
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Qjutlités que les &«r nous y déoooYrefit. Eotr^ 
ces Qjtalités ii eo eft qui coofieDoeoi à plos on 

iDOÎDs de Sujets, De Ii, les T^ijlnbutions des Touis 
en Claffcs, en Genres^ en Efpecesi, C'eft ainû que 
de la confidératiQQ d'un Toyt fari^ituiiir, d^QO 
iK, par exemple, PAme s'élève par degrés, aux 

Idées générales de Végétal , (Je Cc.^^i, # 4c 

Cpr^jf tf/î général , à^EtKC ' ' 

C'eft aiofi encore qu^en obfecvaot ce qui fe 
paHe iiu dedans d'elle-même , l'Âme s^élévera de la 
confi^cration d'un, ^éle de fon Entendement , de iâ( 
VoIoDié , de fil Liberté , aux Idées génétak* d^£nr 
toidement ^ Volonté ^ de Liberté , & de celles-là 
aux Idées pli^ ^ç^xéraki cococe « d'Ëti;e JntMgeni 
& Mtral. . ' ' 

228* Ces ^hftradiont par lelquelles PAnie 

gênêralife fes Idées tiennent moins à ce qui eft dans 
la Nature, que n'y tiennent les Abftraftionf fenJibUs^ 
(207. 208. 209.) A meCurc que V^bftra&tori e(|' 
pouflee pjus loin par Hâter Temiop -dès Signes, les 
Idées qui en naiHent s'éloignent davantage des Idées 
puremeqt JjsnfrhUs , (201. 206.) L'Idée cmcrete, 
d^un certain Corps Ùrga^i^é xc^çM {t%'jOét€fmna% 
tions de Y^(lior^ de ce Corps for les Sens, (201.) 
Avec le fecours de Y^tt^nt 'wn, PAme peut détacher 
de cette Idée quelques unes des Idées qu elle ren- 
ferme, (^08.) & eç fc^meç aipû par çuc Ai^ritâîoo 
fen/ible, 201)) on Signe reprcfcniacîf de tous Ici 
Corps Organi/és de cette efpece , qui fc font offerte 
à fes yeux. Mais ce Signe n'eft. à propremeui par.t 
1er» qii'uoe Image. Tous les TTraUjs de cette Insa* 
ge foat d^tçrminjs. ]ls^ le fiant p^r X^^m qui 9 
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prodalc Vîdéc conerlae donc xme Imiige â été cicta* 
ohée. Ces Traîis ibot usNijoiirs ceux d'un Ob|ec 

particulier. Le Signe qu ils composent a donc plus 
de rapport, avec cet Objet» qu'il a'^eo a avec les 
Objets qui \m njtmbieni: mais il peut fervir k raf* 
felUrlts Idées de eesObjcts, dàns le rapport ï leur 
Analogie, & ï VOrdre daos kqucl ils ic font pré* 
feniés à l'Ame, (215.) 

Ceft ainfi , par exemple , qu'en détachant de 
l'Idée concrète d^QuCbéne, ce qu'elle a de plus in* 
dividuei, Vfiîùt poQfra fe former une Idée générale 
ëo Chém. Mms je ^dis que le Caraftere, ou. le Signe- 
de cette Idde conviendra plus au Chêne que l'Ame 
âora. pris pour .Tcfoie -àe comparaifon, qu'#ox Cbé* 
nés quelle loi aura comparés. 

Il a en eft pas. de même de Vidée générale de 
Chêne J\at PAme acquiert par les Signes d inftitu-' 
Hon. Comme la dicmnpofttian de IMdée concrète eft 
pouflec b.*aocoup plus loin par rufage de cçs Signes, 
(225.) Vidée générale qpi forme ne rerient riea 
du tout de particulier. Les Caraflerex qu-elles reo« 
ferment C0Q?iennent donc également. ) . cous ' les 
Chênes; car, ils font rexprcfiion de ce qui e(l dans 
ious les Cbéues. £o.fiO} les Signes qui rcprcfcnieni 
Cette Idée» ne font point des Images: ils p'ont point 
de liaifou wiurelle avec PDbjct, (2 

" 229. Cest donc en étendant , & en facilitant 
Pexcrcicc de V^ttention, que Tufage des Signes ar* 
biiraires donne ) PAme les moyens de décmpofer , 
b de faifir les Rapports généraux de reflemblance 
qui lient les Erres d'une même E/pece , 4 même 
Genre^ d'w«ç wémc Çajfe, (225, zz6.) 
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L'Idée générale de ces Ra/>p$rts, (bo cxprcf- 
fion littérale, ou articulée (220.) appartiennent à 
YE/prit. Cctic Idée n'a point A^^rchétype hors de 
rEfpric , comme parlent les Métaphyficieos. Elle 
efl, pour ainfi dire, de fa création. II oVxifte point 
de Chêne en général. 

Je Dominerai donc Ahîir^ôîons Inielleéluelles 
toutes les ^t/irgdions qui nous donnent des Idées 
de cet Ordre. Je les didingAierai aioii des Abftrac» 

rioDs purcmeot /enjibles, (208. 209.) 

• • « 1 • " ' 

230. Le» Jilées , auxquelles les Abft radions 
infelleftuelles donnent naiflance , portent Iç nom gé^ 

ncral de I^otions, 

La Netm nVft donc pas une Perception ; ( 1 9 6.) 

elle ne réfultc pas finiplement de Y^âlion de l'Objet 
fur les Sens; elle fuppofe encore une opération de 
rEfpric far cette A^oo. t 

231. Si PEfprit conCdére un Objet concret 
(205.) dans le rapport \ fon Individualité: s'il dé- 
ligne par des Thermes les particularités qu il y dé- 
couvre, & qui le fcaraâériftnt comme Individt^pVEf" 
plie acquerra-la ISfotion particulière ée çet Objet; fi 
LExprcifion de çettè fera PPt 7)e/çriftipni 

232. Si l'Efprit confldérc TObjct dans le rap- 
port aux Objets qui lui reficmblcnt ; s'il exprime de 
même par des Tormes ce qiie ces Objets ont de çàn* 

mun ; il acquerra la Notion ^<?/?/r/?/tf de PObjetj 6ç 
rKxprelIioa de cçiic {Motion fera uflç 7)éfi^itiq/h 

. • • • ' 1s • 

233. Ce qçe plofieurs Ojbtjets ont d$ eetftumftî 
çe ^ue i'Efprit décppvfç également daps (çqs , ce 

l 5 ' qu'il 
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4? r.objct. • 

234. Si rEfprit eqvifage TObjet comme uoe 
cbofe exiftante à fart, & revêtue de çert^ioes 
lifés qoi eQ fonc inréparablesi , qui oe pourroient 



eu le foutien, TEfprit fe forrpcr^ UNçtio,nM 
Subfiancà , ou du Sujet, 

235. La Subjlançevi donp toutes les Déterm-' 
notions nécelTaircs à YExi/Ie^cc. L'Efprit les û^tr 
m de la SubJJance, parce qu i| ne pourroic la con^ 
cevoir f^n^ elles. Il les qomme ^tfrit^ts Efinr 
tiè/s, parce que |eur yégregat coijipQfe XEJfânçe dt| 

(233.) 

236. L'ESPRIT découvre d'autres Détermna* 
iIo?js, qui peuveoî être, o^'p^étre pas dans le Sujet; 
mais, qui dérivent de fes (^35*) 1' 1^5 
fiomme Afodes, pu ^cciclerks, ppvir exprimer la f^/i- 
ffngfnce 4^ leur £trç« 

237. La^ T^e/crlpflon renferme dooc |Mnumé* 
ration des iWi^^j du Sujet; (231.236.) la Z)^;w- 
tion , . çcjÀc (le fes *étfributs, (232. 235.^ 

238. Le 9 Détirtnint^ihfts (235.) dp Ai/^^ 
(234.) foiit donc les Rapports fqus Icfqucis nouf 
rappçrçcvpnsi (log^ 201.) 

Ces Rapports font les Refultats de fon y4éiivit$ 



exifter hors d'elle, & dont elle efl 
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9^9. Le 9 TliUrifmfiim ^ ftiQC 
^onc que des Efefs^ - 

Ces Effets ne Ibni qae de parei relations 1^ 
p6tre loaDiere de ;^/ir ^ de con^^^^^ 

240. Les E^ets d'une Force oe foDt pas cette 
force. Le Prircipc qui produit nVfl pas ce qui ^ 
frorfuif. Mm, PEfpric déduit l'exifteDçe de la For^ 
çe, dç rçxiileocç ^es 1 

241. UEçpRiT affine doqc dçs Tiétemuna^ 
fions du Sujif , lexiilençe du Pri^cifit de ces Dé* 
ferminariQn'9. Il le nomme VE(}}nce téelh du Sujet, 

parce qu'elle renferme la rêajitâ de tout ce dont 
pQU3 o^avpns que \ Idéalité. Elle cft la Raifori cv^ 
Tenu de laquelle te Sufei eft çe qq'il ç^* 

22)2. Nous ne çot^noiflbns doue point rEflTca- 
çc réelle des Chofcs. Nous n'apperçcvon^ ^ue les 
f^^is ^ pojnt du tout les ^gens, (laj.) 

243. Ce que nous nommons VFffènce du Ai- 

Jet, (2^?) oVft donc qne fon EfTcnce nominale. 
El!,e c{l le résultat de rEffcoçç ;;a'//t'; Ic^^preffioa 
des Rapports nécefTaires ibus ierq\ie(s le S%iet (e 
montre i nous. Nous ne pouvons te voir autrerrunti 
parce que n^)trç roanierc à'gppçrçevyir eft iadépça- 
dante de n^trc Yoliinté., (a 18,)^ 

244. Nous oe pouvons doua affirmer que le 
Sujet foit réellement ce qu*U Qou« p<froU être. ÎMai^ 
pous pouvons affirme^ que ce qu^il nous pojrot^ être, 
réfulte de ce quM cft réellmt7it\ & de çç que nous 

(Qinaies par rapport à lui , (1^9.) ' • . ' 
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a45^ Il pàit dooc 7 avoir dans le St^W des 
Attributs qui nous foicot inconnus, parce que nous 
maoquODS des Organes , ou des Moyens propres 
nous eo dooiier la PtnefiioH. (Ibid.) Mats il eft 
bieo évident que ces Attributs inconnus, ne peu« 
vent être vppofés \ ceux que nous connoiflbqsr Les 
cqntradiâm^s ne peovepc coexifter dsos no mivM 
Sujet. 

24<î. ^ttribids auxquels Tldée du Sv/V^ 
e(l attachée , découlent de fou Efleoce riflh. Ils 

en fopt les Effets , les conféquences néceflaires , 

(^35* ?39* ^4<^* ^4^*) 11 y a donc dans les 2>/- 
termînations de l'EiTcnce réellf quelque chofe qui 
correfpond aux ^tiributs que nous connoiflbns, qui 
renfcripc \t Fhtuel de çcs Effets» pour (n^cxp ri- 
mer 9?eç r£co|ç. 

247;. \Joyk ue peut donc retrancher de l'Ef- 

fcnce réelle ce qui correfpond aux Attributs que 
nous coonoiiTons , fans détruire cette EJfence: car» 
toute Jj^jffincf til néceifairctpent 4étermnée. 

248. Les Tyéiirmnatkns it Y EJfence font ce 
qui rend fon Exiftencc pofflble : la VOLONTE' 
DIVIN £ f^d cette ElTçpçe aéiuçll^, i^^9') 

249. UEsSBNCB tifç donc Tes Détermi- 

natioqs pojftbtes de l'accord qn'ont entr*elles les 
J4ées qui la cônflitucot , oi) qi)i font qu^clle e(t ce 
quçflefj^, (ibidi) 

250. Ce qui cft dans la Matière qui nous 

doQqç r^dée çiy M^lfifli^ cq^^ijle donc pas dans 

une 
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une même EJfence , avec ce qui nous donne le S^n- 

timent àa Moi, toujours oppo(e au MuUipU , (2.) , 

• < 

25t. rtouTES les Chores- qui Jbni^ foie les 

Idées , foit les Cor^s » ont une Qualité commune , 
celle d^tri. - - 

Si PEfprit ne donne fon Attention qu^i cette 
feule Qualité , il acquerra la Noiiou la plus géué« 
raie, celle de VEin. 

2 Si. &t TEfprit fe repHe Ait Id-nAmë $ ^^1 

aWlrait de fes Penfées ce qui lés détermine^ pour 
ne donner fon Attention qu'à te qui eft eu Ibi qui 
les ûppcrçoii, qui fc les approprk, (113.) il 9lC* 
querra la Notion de fa propre £kifteticè« 

Il appellera donc , ce qui cil eh Idi qd 

eft le Siège de la Cùn/cienci, ou de Y^pperception, 
(200.) . 

« 

253. A la Noiiot) de VÈxiJîence eft infépa- 
fat3lenieoi unie celle de la ^urée. Une Chofe donc 
l'Efprh peut afirmei* qu'elle y/?, eft une chofe dotif 
it peut affirmer qu'elle dun. La Durée eft une 
£xiftcnce continuée. 

^54* Si PËfpac6 qu'un Corps p^reoni-t d'ad 
MûUtement uniforme, eft divifé fiar rÉfprit en Par- 
ties égales, ou proportionnelles , èc qu'il ddnde a ces 
Parties les Noms .Années , de Mois , de yours. 
Heures \ &c. le. MoiiVeliietit de. et Corps e^rpri^ 
lliefa la Durée d^s^Etres'qOi 6CM»àiftfnt âvèd lui, & 
les Parties de refpace parcouru feront des Parties 

de; cette Durée. Le Tims m fera 1-Idée abftraite. 

255 
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255. Si rEfprit ne conCdérant dans uh Objet 
que VÈxiJïemt , la défigne par le Mot à'^Ufillé, de 
la Volleflm de feinblables ÛmÙs il déduira la No- 

tion db Nojfibrt^ Les Figiires , bu les T'erhies par 
Jcfqùcls il exprimera différentes Collrâîioris , ou dif- 
férentes CombinaifoYis d Unités , feront dlès Sigûes 

125(5. Èn voyant è^^'Extt^ fi fuifcêdtr /VE{^ 
J>rit .acquiert la Nbtioti dfe pYtorité & de Pojtério^ 
Hté. Il txptimè p» tes Teràiei , ttitcrdaiioA 
eorrè deiix , o\ï ploiieah Chbfes ^ eil Vehll de 
tjùclic l'Exiftence , ou la Perteptibn de Tunè, ^rr- 
ït^i TË^ftenice, ou la f ercepÙQii de ïamtc 

257. LeH Ëcits imigifiàà, btt yii^ri/^^ 
dès Rapports cô v'crm dcrqucis ils tbnrpiï-cnl a tid 
(Certain £ui, (^b.) De cèttc relation de 'to'exi/ièhie', 
OU de Jucc^on, l'Efprit déduit la Notion de VOrdrei 

25 8. Si[ rErprii: confidére les Dbjetii dahi lé 

jrappori 0 la càpatité qu^ils ont de modifier ùgréa^ 
hUment , ou déjfa^réabiement fon Exiftcnçe ; à'ij 
fibmnie Plûijir^ toutes les SeoratiODs qu^il aimi^ 
thieUk é^robvet*, 'c)Qe né pkt éprobVer, èr iXàntthri 
toutes Tes Scnlaiions qu'il airiie thieiix ne pas éprou- 
ver, qu'cprobvcr, il fe forrnç^à lâ Nuiioto du Sbà^ 
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CHAT ItkÈ XVI. 

&ùte de M TiéoHé généràlé des Idées. • 

Çaiiinaaitdii èes Ëfets du Langage. 

De là Réflcxîbd if» général;, 

Dè «t Uàifoh dei Idées àbftraites .mxc-.M 

làéet feofiblts. 

D«t Latogfiige.dir^. Ânimaiilt. -, 
pé /^Efièl iit Réâexbh k Libtttéi 
J)W lÊ/ég/ daitics, dbfeiiheSi dîffina«s, cônfùfcSi 
©é Vérité i é* Ai. Fauflcié ûVj Notions, 

Du jugetheftt. l'Evidcacei 
Du RdirondemcQt 
' . i^e la Méthodes "• ' " ■ 

àsp. r^'ssT donc ch Ofiéràbt fut les Idées 
fenfibleU (206.) que TETpritlIc^lilte^k 

fliei iy0^/£>;»/ » (^$^ ) Cèttë opéhkcfoh pbite te ttom 
de È^icM^ & Pota dit ()oe nosldée^ c)Dc4eai 
fource$ ^ le^ &tns & la Réfleiçim . ^ 

à ^ô. t À RéHexiob èft dbhid en général » îà 
HMm à^\'t4iieïïtiùh rÈrpritâobne aûst Idées 
jfenftbîes , qu'il compare , te qu'il rcVêt dç ^ncs^ 

de Tcriacrqui les rejpréfemeat / (^«i - ; 
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'261. Ainsi lorrctue rEfj^lt fe rtéà attentif 

aux Effets qui rérultent de V^Hivité d'un Objet, 
(1230 îM^doit de cés Effçts t).ar \^ Kêfiixion, la 
Nociod des Propriétés de TObjet, Cette Notion 
cft une Idée r'é/lechii Lldée y^^j/ÎWlf ne prérente 
à rEfprit qu*uo certain Moiivettieot , un changc- 
liieiit d« Forme» de Proportions , d^Arrangemeoc 
dâfis ccftaîoca Paritaj rÉfprSt tîîc die rout 
cela par une Abftra«ioo inUile&uelk (225).) l'Id^ 
lékccbic des Prè/rû///, (aaô.) 

26^. Le PbjiJt(jUê de la Réflexion eoti(i(le donc» 
eti géhéfal ; dina cette Fire9 iMrièe (làt).) que 
FAme déptoye fur les Fibres (136. 1^7.) appro* 
priées i chaque Efpece à'iàét ftnfibU / (85.) & fur 
Içr Fibres appropr»£^ Sigf^si qi}î U irçpréfçot 

tCQt,(2 2 3.) ' , . 

' ' â6^. Nod Idéeft lés i^lui ébjtraiies, les plus 
/piritualifées , fi je puis employer ce mot* jJcrif eut 
donc des làécs/en/ibles , comme de leiir fource na- 
turelle* Lldcc deDlEU, par é>icmplc, la plus 
fpiritnaUfée de toptcs tios Idées , tient "manifcfte- 
tncnt aux Sens. Ceft 3c la dmiefHplatm des Faits, 
fur-tout, de la Succefton des Etres, que TErprit 
déduit la liécefité de cette PREMIERE CAUSE 
ëdll notftine Dl EU* il en déduit les A T T R 
BUTS des Traîtsrrde- PtriJaHU i de SageJ/i , & de 
£onté répandus dans le Monde, 8c -que les Sens^ 
trâofmetteot I l'Ame. Enfin, Pldéc de DIEU tient 
eitorc i ces quac» Lettres 2>« ^ oit à la 
Pr^nomiation de ces quaWLottrcs , (22 1.> . * r 

^ Il y à plus-; quoique Tldée que nous aitaclion^. 

âU Moi Di£U> &îi tOiê'dhàn'É/frit jmn la' toc/ 

:tz - ou 

^^^^^ 

% 
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ou la probÔDCÎaiioo de ce mot > ûe laide pas de ré^ 
▼eilter en nous des Inu^es V qui f# dif^f iifieot (ùi^ 
Tant les Cerveaux. ' 

» . ^ 264. Les Sigùts,.ùû les Temts repréfentatif s 
des NoiioQ& v doivent donc toujours téveUler daaa 
VFJpni qfpcktue Idée Jknfibti. De ridée'^rmrnrlt 
(206) d un Corps triangulaire, TEfpric détache paé 
C^iteniiwù lUdéc iTw^/û/e de la.figurc, (225.) Il 
19 trace. /^^Is S^^tt^ . Ôt> il Ja nommer tm IfjKhnigih 
Lof fqi>'U ÀVit Mdt Trian^Ut OKk qu^U .IVmendrA . 
prononcer , il fe repréfenrt?rH donc une Fiçriire for- 
mée de. iroîs.. X/g/2a*.j^ S/il nd fe la. rcpréfentoit 
foinr^ Ai^mottis coofufénKHur^iJ i^^aiiroir ^ti%;VIdéê 
•ttkhée^i.ce Là pi^tfnoocitcioo du' Mot ne 

féveillcfoit en lui que la Figure & l'arrangement 
t^es LcureSiQui le compQfenc*: Mais, la Figure & 
rarrangeiitieot de ces Icéttrâ a^onr aocao rappart 
flaittrér^r 00 néeeffirir^\4a;^t .uoe F-igure: for mâe Û9 
irois Lignes, (219 ) Il faut donc poor que ce Mot 
pro^duifc fon èfet qu'il réveille daAs rEfpric i'ldcc 
qui lui efl âtrachécé L%(ptii fe . repré(énte* donc 
iitaè Figure fôrtnée de trois ' Lignes; Cè fçta ui) 
Trhiï^lt Equtlatéra/t Jfocéle ^ ou Scûleni , grande, 
du petit ♦ luivant que foa Cerveau aura êxê déter^ • 
mine à lui rfctf-acer l^un ou l'autre de ces l^flaûglesi 
fous YxkU TaUtife de ces Propôrti6ns:3 ' 

Il en eft.df .même des Mots reprejfg^ç^^s dei 
Chofe^^ro^^^ • I-e Mftt :de:jPii/f/i»/^,-.par ©«em* 
pie» doit réveiller dans l'Efprît quelque^ uties de9 
Idées fenfibley (206 ) dont la Notion de P^triptt % 
été tirée. Ç^s-|fl^«s variçironr fuivaiîi les Çpfi'^tfttA?^ 
OU fuiyaût' les diflEereotes cinonfloiuMf , qili^.H^^^>$ 

Terne /. K. Ccr* 
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14^ .ClsAi Analytiq.i;e 

Cerveau fc trbuVera placé. Tantôt Vidée fenfibU 
qai fe réveillera fera celle d uo Homme 4ui offre 
Hbe femme d^Ârgetit \ fa Êatrie; taetAt te fera celle 
d^on Homme qui défend un Rempart» &c. Et 
cet Homme> r/;7W^/W/<?« (212. 213.) le repréfcn- 
jerâ avec certains Traks 1 avec un certain Habille» 
«iehr> dans une certâl&e attkû(te, Âc^ relaciftaii 
Snjct, & aux Idées fenfïbles (jui l'auront plus fou- 
tent, ou plus fortement aiFeflée. Elle repréfentetâ 
4e jnteie à 1 Efprit des Pièces d'or ou d'argeot » det 
â^mcN me Muraille , Cea fertea de nfri** 

fentations , l'Imagination ne fera que Its ébaucher^ 
parce que la rapidiié du Difcours ne lui permet 
pas de jîni'r ; mais ^ ces Ebauches foffitodt à lier les 
Parties do Difcoari. Dca Images ploa détMninUê 
fcroîent fuperflues* Gemttie ces Images fe fuccé^ 
dent rapidement dans le Cerveau , l'Efprît n'en fixe 
aucune; H eb éprouve fimplemeot Teffet, & cet e&t 
eft la Petceptioti de VmAaàfgmeÊd des Idées qui 
compofent le ©î/Zwrr/* ; . ' 

L^Aft do Peintre, âo Poète t M rôrateiir a- 
'l-ît un autre objet que d'exciter en nous par dcâ 
iTràifSt où parjdes MoU, les ftjfifibUs les plus 
brop'rès à itiçiis tdiiicb.àr» & \ nous éniouvôir \ MaiSn 
te Véft pds ici le lieu cle àt^iX^p^^ X^ Mécbmiiciuc 
de cet Art L'on fçaii que les Mots qui réveillent 
le plus à'Images , font ceux qui nous remuent le 
f)lus fetlément. G^eft qu'ils agiffeol fùf la Machi- 
ne (it. 95) Ces Mots ébraolc&t \»' fitmM» 
quelles les Scnthhenf font attaithés 9 & ces Fibres 
font les plus mobiles de toutes, parce que ce font 

eelkis ifei ont été le plus foaieot » k le. plus fo; tc«» 
«leat éhraitléfiK 
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3UK l'Am£. Çhap. XVÎ. i/^y 

2(^5/ Leè idéa dbfiraités font doDc dès efpé- 

ces A^'EfquîJffs des Objets fehjibles. Gomme ces 
Efquiffes rcafermènt des T'raits qui ConvieoDéot 
it ûti grand nanibi*e Objets i elles rappcllédr I 
I^Erprh les Idées de plâfieurft <lj6 cies Objets. G'eft 
dirifi que leà Cdraéîerés d*uii G^/ir^ de Plâhté, ré- 
trelUcot dans h T^ètc d^uQ fiotadille les Idéés dé 

^ll^&éUI's dàs Éfpêcés cdotemiçi fous êe Georë. 

' • . * . * 

M t^K des pànàt âifâocigêîcieà Sigdei àrii^ 
Jfchh fur les Sigiics naturels , cft ddnè qdt cebx il 
s'appiiquerit également à ud grâod tlombre d Ob- 
jets, ils éteiideot la vue dé t'Efpnt , & le rendent 
ûOA^i dépeflâatli ài% Idées ferifibUi , {itU ii^ 

267. -Mais, paiTquc là capacité d'Abftraîrc 
^éfide dins y^tt^iition , (207; 208. sop, 225.) il 
s'edfait qtie l'dfage des Signes Qrtifideli tie dôtnie 
pas H capacité d'aMtniife; Mais i qu'il iie iilii qtl« 
i^éreadrc & èn fàcilitei- l'exercice, (225. 22Ô. 227; 
228. 229.) De là vient que qucIqrieS Naildds iaii- 
ir^gés iiùt fort peo dldces abjiraiies; letti-S Lànjyuèi 
fottc dltrémej;tteat pautrét^ "Ces Hattdtii re£itîis 
blent à deà. Enfans qui commeoceûc à farUh 

268. L'Usage des Sigtics àttificiéls hri 
t^ttté tïitt lôs iéniMM^c. Où les ààcoutdfiié biett 
i'/iât ddé eeft^idè adtod i tin ceftald Objet i l uxi 
certain Sort , à Urt ccttàin Mot ; m^is ; iU fac par- 
vicnûedt point à génétatifir (22 t.) leurs îdéës: S'ils? 
y parvedoidic, les O(^éraciods dë chdcjde Efpeeé hë 
fërdettt fks fl ddifbrAes » & \és Ùa/iàh dTâUjoùN 
d'hui né bâilfoîent pas comme ceux d'autrefois; 

a vâ im Chicdqai arrangeoit les Lettres de VAU 
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phabet , & qui eq compofoit dfs Moti , cela ne 

prouve pas qu'il eut les Idées attachées à ces Mots ; 
mais, cela prouve fimplement que l^oo ctoic jpar?coa 
i tier dabs fpo Cerveau h-Figure des Leitrieis , aux 
ons qo^^lles exprimant. ' tc$ Phrafès que IcPcrro- 

Siuet répète fi bien , oc prouvent pas non plus qu il 
oît doué du don de la Parole ; car , la Farolq oc 
ifonfifte paa;feulemeDH //'&;!0|{^^^ d^s Soni^ iir/|s^if • 
/^j; étlc côofiflé principaieniieor à //V à ces Sons 
les /(//^J qu'ils repréfeatcnt. Or , l'on peut faire 
répéter au Perroquet des. Mots repréleauuufs des 
NoûoyQS leè plua^^. ab/lraiUSm 

269. Le Cerveau des Animaux eft donc car 
. pabie de former certaines <2^aW/(>;2/ d^Idées. Mais, 
ks /d/^Vx tiennent aux , (17.- & ^ faiv 57. & 
fiiivv) l^'aiTociatico des Idées dépend dpoc de l'alla- 
çiation des Mouvemçns, & cette aflociation des 
J^Quvemcns dépend elle^mcnse de la communication 
que UfiQrganes ont. eotr^eux , (73. & fiûv. 8^^ ^ 
fai?^ 213* 214.) Je centerois d^expliquer par <cs 
principes les Faits que j ai indiques dans le Paragra- 
phe précédent, & beaucoup d'autres de même Gei|^. 
re> â .mon Plan m^jr. conduifoit. Je montrero^* 
comment r£ducatiôn multiplie' dans l'Animal les 
aflbciatioos des Idées , en multipliant les Sen/ations, 
& par le» Senfations les Mouvemens des Fibres y?^i»- 
^bUs. /Jcffayerpis de prouver que VIn/linO n^c^p 
en général, que le réfnhai des impreifioiis/dts^ Qbi»- 
jcts fur la Machine ; & que la Portée de* Tlndinâ 
eft CD raifon direéle du. oombrç^ de Pcfpece^ & 
do-l'intcnfité des Senfatkns^ A9sis# pent-icre irou* 
i^*c«OB les principes de tout cela dam la ùfitt dd: 

. cet 

.* ' ' 
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SUR l' A m e. Chap. XVL ï4p 

cet Ouvrage : oAtre Statue ne (en loâg^témi qb*on 
Animal. " " • 

270» Les •4nimawi ppr » comme jêoù$ >« d«t 

làéts Jimp/es & des IdéjCS concrètes, (202. 205.) 
S'ils ne généralifent poiût , comme nous , Icurj 
Idées , fi les Ofiérations des Indiviikis^ de chaqoo 
Espèce , ioQt uniftirms ^ ce o'eft pas précifémeai 
parce que les Animaux manquent it Signes : les 
lignes "Cïç: donnent pas la Faculté d'ahftr^ire n ils ne 
foQt que la perfeâionner » (267) Mais 1 U 
culte d^abftraire tient è V^iiention : (Ibid.) TAtten* 
lion eft une ModiJicatio7i de TAftiviié de PAmc, 
(136. 137.) & ceue ^divité cft de fa nature i;»* 
àéUfmhUe ; il lui tam, At^ Muifk pour qit^«lie f(8 
dcployev (i.^o. 131. i^a' 141.' 144. 151. 178.) 
Si L'A UT tu R de la Nature a voulu que la 
Sinftbil'ité des Animaax fut relative à ce ^uc dç- 
fliandoit la cof^érvatim.Â^Unr lÊAte ^ leur* y^têm» 
tiiritd, (je prie que ioorme.'paff&ce\Mfit,t) iinra éci 
rcnicrmée dans les Limices de leurs Bejoins , (117. 
131.) Ils auront cté rendus capable» de fortner déi 
Abi^raftimi^ fcnfiblâs, (207. ao.& -209;) ib 
rpn't pu s*élêfer. aux J^HèMt,. (2 30.) 

Ce Caraélere parpic propre à diAioguei: - 
mOil de IHofnnie. * - 

Ua. Etre qui feroii doué de, V^Untim aa 
même: degré que Douf» &qqi manqoeroitde Stgfitt 
pour rcpréfencer , pour fixer fes hh{it26i\om fen* 
Jihies, (209 ) ne pourroit-il point fc taire à lui-même 
des Signes.*^ Ces Signes feroient d'abofd naturels*: 
ce feroieiude fimples imagés i rEfprii déttcherotc 
fCVL à pcQ de ces Images , les Traits les pliis frap- 

K 2 paos 
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pans , & qui convrcndroient ï un pins graqd nom- 
bre 4^QbjetSf îi.psirvjendroic peut-être aiuii à h 
Aire tme forte de repréfcmatioiis fymbolique des 
Objets, Quatre Traits tmcés for le fable , repré- 
fcoieroient quatre Piés ; & voilà les Qjtadnfpedes, 
4pc. Ceci n eft qu'une Qaiple Conjecture , fur U- 
quelle je n'iofiflerai pGiùt : mais, fi Pou réfléchit un 
peu fûr les fSerofr/yphes des Peuples les plus an* 
ciens, Se fur les Qi^ifios des Péruviens , l'on fe pcr- 
fuadera peut-écrc que cette Conjeâure pas iiU? 
foiluoieiit dépourvue 4e proNtiilkév 

Les ^nîmau^ ont nn Langc^ge d^Ac* 
tîons, de Gcftes, de Sons, de Cris; & ce J-angage 
eft naàur^L II eft nnifome dans tous les {qdividua 
doue même £fpeda. Il eâ; Pewrei&ou oatureHç 
des befoins » des de firs , des plaiiirs de chaque In- 
dividu. Il lie les Petits entr^eu^; & aux Mères , 
comme il lie eotr'eui^ les Ipdividus de U même Sa^ 
4ifU. La eorrefpondaDce qui eft entre 1^ Â^tons, 
les 6e(les » les Sons , les Cris , & 1rs SUtffniions 
qu^éprouve V Animal, indique une commuuicaiioa 
fecrete entre les Sens & les Orgaves par Içi^upls 
l^^oiquil ni^oifefte ^^ deboFS çe qu'il SçnL 

272. Dans un Etre qui tffléchUt (259. 2(So) 
la Libérée (149.) cil çjcniiellemini mémç que 
dans uq Etre qui ne rcfiéchit point. Mais, d^ins 
vp Etre qui ré^échit , là -Liberté eft plus éreodne, 
{15^.) parce que la f^olonté (i^y,) ctt éclairée. Elle 
ne fc détermine p^s fur de fimples Scn/aims ; elle 
ie détermine encore fur des tirions* (230.) De lè« 
.no nouvel Ordre d^A^ioas , parmi lefqoelles font 
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foutnifcs à une Lci Cette Loi eft la Loi Natu^ 
relu, quleft» en général , le réfultat dès Rapports 
que l'Homoup ibutieat avec les Etres qui Tcovi- 
roimeotf Les ^t^tm qm foot foamit cem Ztfj 
font dits des ^gens Moraux. ■ Je prie ceux de mes 
Le^eurs qui auroieot été choqués des Paragraphes 
152. 153- & 159. de vouloir bien U% expliquer par 
ceÎDÎ^ci. Il ne sVnfuic point da tout de ce quViii 
Etre a une Volonté & qu"il Ve>:écute t (14^) que 
cet Etre foit un ^geni Moral. Il sVnfuit finaple- 
ment que cet Être a^eft pas uniquement founiis aux 
Z^i> des Etres purement Çorpârch ip^, qu'if l'eft 
eticorc n des Loix qtil le concernent comme JE^tre 
Mixt^t (i- 201.) Les Animaux, l'Homme même 
dan$ la première Enfance , foQt deftitucs de tonte 
Moralité; tt^i$, des Etres Mixtes deftUqét de tonte 
M^(2/lté peuvent (fgir volontairetijent , parce qu'ails 
font des Eîres i>:2/^«jr. La cooQoiirance dcsZ.^/jif 
I^atureHes fuppofç évideog^inent des Notions ; np^i^ 
la Voknté peut fe d^(çrminer % 0mples Spk* 
fationSf (147-) 

273. Unjb Idée /enfiàk (206.) que Mme ne 
peut confondre avec aucune nutre Idée Jènfibk » eft 
clairè > ou adéquate. L'impreiEoo de rObjet fiif 

rOrgane eft telle que l'Ame di/iwg'^,^ i^frcf* 
iioo de toute «utre , (ao^. 2^8i.) . 

274. Une làh emfi^^Sk 9kfm^% ^tMfl 
décfHattf fi toutes les lé6m qtii k compcifeut ne fbat 

pas préfentes à TAme, (205.) C'efk dans ce Sens 
que ridée que nous avons de la Sk^J^ança <Mi da 
(234Ô ^& otAur$, (a3«.' a 39. 24e, 1144. 
^4S') Mais 4 P9rce oue nous œ Qouopî^oas pat 
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An AXt'TIQVïEr: 

ïEJi'ncâ réelle des Chofcs , (241. 242.) il ne faut 
pas çn iofercr que oous n'ayons pas une Idée claire 

(iy-g^) Effincê: nomnalâ t (agg. 235. 243.) Si 
lis M iVicîos fNiSs commeot éJiingumonS'VmA 
.Objet d'un autre Objet 

275. Dnk Idée fimple (202.) nVft pas oh/cure 
\^ Xùàvitr^ à' w^JAèt concrète r. (274-) une Idée 
jp^>lreil une » (aoj.) Mats « UQe Idée (impie peuc 
lêTeoir êbjiwn par la fotbUffe de rimprelIioQ. Lor f- 
qu'il n'y a pas aiTez de Fibres mues , ou que celles 
qui fonc oiù^s JDC le fout pas aiTez fortement , PAme 
heuf 'qe pas recbnûDitrj^ V£/fec^ de la Seaiatioa . 

' • i76/ Lôits^uÈ fEfprk fië'ar^!'!^^ Objet, 

qu'il peut énoncer toutes les Idées pai ticvlieres que 
renferme fon Idée totale, ou concrète , (2C>5 ) ildéc 
^}ue rEfprii a de cet Objet eft rf^w^Sr; mais/cecté 

Idée eft ûtie iV^f^/ (2 3 1 ) ' ^ 



$7 7* La Notion eft c$nfu/ef fi PEiprit ne pof^ 
féde pas tous les Cara<îieres dijiinélifs de TObjct, 



^ 279,, Li^ .^w/i</î^;î eft donc oppofée ici i U 
ifi/^i^éii/^Ai^me Vai^^^^^ IVit à U ^/^e/^. Une 

KLojio^ ^i^ïÂl/^ (277 ) pe»t doDÇ renfermer desldééi 
claires, (275) comme unç Idée obfcure peut rcn^ 
fermer des NoiiouB dijlindes , (274. 276) L'Idée 
que le Jar(bfikr^i4tf;i^«îrt0^ {273.) 

iCettiCrqMc k 'Bi>taoifte:a'e|i forme tfk dijiiv^e, {zi^J^ 
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159. 26T. 265.) Les Notions feront donc damant 
plus diftinéiês, (276.) que >'Êf prie aura rendu les 
Pertepibm (196) plui tnWî pM^ ivi^k^i^ 03^* 
Ï41, 208. 225) & qu^l pofl<Édcra fnîciix là Prth 
frieté des Termes rePtéfèntatifs des PerccptiooSt 

219. 220.) " * - • 1/ 

UEfprit à^Oh/ervation, cet Efprit univerfel iti 
Sciences & des Arts, o^ell que V^ttention appliquée 
avec régie a difFéreot Qbjetii; XJa Philofophe qui 
nous traceroit les Régies de Vuért d'ob/erver, nous 
enfcigncroit les Moyens de diriger & de Jixer V^t* 
Untion. Il nous montreroit les heurclix jÇ^j 4e 
cette Force dans les belles DédouYcrtes qu^clle i 
produit en difîcrcns Genres. Si ce Philofophe avoit 
lui-même découvert pluficurs Vérités, s'ihnqçs. fai- 
foic rtiiAoire de la n:arche de Ton Efprit dafis la 
découverte de ces Vérités, cette Hiftoire feiroii celle 
de fon Attention. En attendant qu'un tel Livre 
paroiffc, les Ouvages des Obfcrvateurs les plus jCÇt-. 
kbres . Peuvent être regardés çqmine <ks M^^K^^ 
ppur fer?ir k J'Hiftoîre.dc rAttemioiû . . • 

», ' # * 

[' * '28o. PuisiluE PEfprit déduit les Notions des 
Perceptions, (279) & que les Perceptions iopc des 
repréfcnt^t^s dçs O^^ les t^oriona doi« 

vent être cdiifbrmes è ce'qut eft dans les Objets, pu, 
ç,c qui rçyiepi au même, iVéjlat des Cbojei. ' . . , 

• CUic c^Jhrmité des Notions avec V/fût dfs 
Ch/es, corïiVuiic ce que les Logiciens nonunefi( 

281. La Faujfeti dea Notions eft 

tian h l'état des Cèofes* 

K 5 %i2. 



154 Essai .AuAi.K x^<lU'M 

t^2^ Ce st ^Qcore par ï^mlim qoe \ Efprif 

parvient à fe former des Notions vraies des Chofcs, 
ÇçS^i ^D.CQOÛdéraDt les Chofes en elles-mêmes, & \ 
d^s le rapport* (40.) ou. roppofitioa qu^eiles omc 
çorrViies , que i'Èforit .^equi^t la ^ooUDotffiioûf de 
Vétat des Chofes. Cet état eft indépendant de I4 
Fqlonté ) (218. ^43 ) mais, il dépend de la Volonté 
de diriger à foo grc Y Attention , (148.) U^tttfh 
thitê <ft une Force indéterminée: (146) cette Force 
reçoit T^éiermlnations de la (148. 149. 

t^o.) comme la Volonté reçoit les fiennes de YÉnr 
tendèment f (iJ^T . 158.) Çc fera donc relativeiDeoF ; 
au degré ae Lumière' de rEnteodemeot que la 
Volonté dirigera V Attention d^ns h Rechcrchç du 
Vrai. Les Lumières de rEniendemenc font, en 
général, les Notions di/linéles qu^il fe forme des 
Cbofe^» (;76é r$79.) Plus le upml^re de ces No? 
tions fera grand, plus la Volpnté fera éclairée, Pluf 
la Volonté fera éclairée, & mieux elle parviendra à 
diriger l'Attention. La direftion de rAttcntion cft • 
dans \eo Motifs è la diriger. Ces Motifs four daoa 
les Notions quWre P En rendement. V .application 
de PAttention à tel ou tel Objet, dépendra donc de 
la préférence que la Volonté dpuoera \ uq Objet fur 
"00 autre Ql^er» (131) Çetce préféreuçe dépendra 
elle-même du Rappoyt que rEnteqdement découvrira 
' î entre cet Objet & le Bien étrç, ou I4 Ppfeélion de 
PIndividu » (158) La Perception du rapport de$ 
Ghofes ait Bien-être > ou à la Perfe^'ou de Flodi* 
vidu , tient au degré de connoiffancc que l'En- 
tendement acquiert de la Nature de Pludividu , 
& des Relatif qq'U fodtieiic %jçç l{s ^Cf es ^ui Peq- 
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283. La PerceftUn&VEx^reJfton du R^ipport 
qui e(t ço^re 4eux» ou pluf^eurs Cho(es> cQniiiiuçac 

^rc qui feo/e , & qui vcui ; jVf&rme de çe Sujei 

(25'4.) que je nomme \/4me, Xts ^tàributs (235 ) de 
jPtn/^ & (le Vfilon^é p4i^ ief^uei« il ip'cit (i^id. 

?38- ?33- MîO 
• 

284. TavTE KfotioD renferme donc un 
gmeJi^t, cgr, le yugejnait cft la Perception du iÇ^/!" 
jp^r/ qui eft eo(re de^x ou pluiicM(s cbofes» 

* 

Cette BcrçepÛQn oaic de i4 çç^araijùn qae 
TA me laie entre çe$ ÇhpM» ou mtre les IdéfJi ^Mcllc 
a de CCS Chofes. 

Tout yi{^eme»É renferme donç upc (mfn^rù^tf 
çatre deux / pluliçurs 

aSj. Tantôt il réfu}te de cette çqmpar^ifbQ' 
q^%ine chofe convient à tioe antre: tantôt il €H 

rcfulîc qu'une Chofç comment p.as à une autre, 
De là , Içs jugcmeps iij^irnj^iifji , ^ les jugçœçQS 

2 Bit Rapports , OU ïes fXppoJ^ions, qui 

font entre les Chofes, font indépeodaus de XEnten- 
dément qui ks çonfidére. Ils dérivctjt de Q^^alUé^ 
inhérentes an:^ Chofca» & ces Qualités. 4çC0|i|ent 4c 
XEJfinc? rçeik *îs Çhofes , (2^ i.) ' 

287. La ipanicre dont T^ntetidcinent fhmain., 
juge des Cho^a, eft dc|iç dans Iç iS^^<irfi)ei Çbd^v 
les à \% J^ûtur^ dç. ççt &ntMÂm.inM - ' ' * , 
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288. La Nature de cet Entendement, ou ce 
qui le confiituQ/^ft la d'acquérir certaines 

^ 89. Cet t e caprfcité cft renfermée ian» ^Ict 
Limites des Moyens par lefqucis l'Entendement ac- 
quière des Idées , (17. 19. 20. 199. 201. ^x?. 925. 
226. 227. 228. 2^9. 2 59. 261. 263. 2d^.^ 

; 2.^0, UUSAG E que TEntendemeut fait de ces 
Moyens, eft en raifoadç la maQicre dont H fait s^co 
fcfvir, (279. 282.) . 

\:r^2^i*> \^K'mamtê ét^^^ fçah fe 

fervif de ces Moyens, eft en raifou ieBCire^ames 

où il s'cft trouvé pUcé. (22.) . ^ 

... ♦., ..• .«.» ."^ « . • 

292. J'entends en général par ct% Circon> 
Jlances ralTcmblagc des Chutes Phy/iques & des Cau- 
^ Morales qu2 peb^eot éieodreS* ou - refit rrer la 
Fêrtéê dié4^£nt#Qden)enT', augmeiirer <)Q diiniiiiKr 
ttk\w9 le DQQibrc des Notions dijlin^es, (276. 27$^ ) 

« * 

293. Et comme ces circofiflaDces vtfr/tfi9/ beau* 
coup» & quelles tiennent \ iio_ grand nombre de 
^o(ês qôi nèfaFRsnt 'pQS tttôiM'î Heof éotnpAnd qu^i! ' 

ne fçauroît fe trouver deux Eniendemens places pré- 
ciféiacitf. ààxs^ -i^ fnévies CirconftaiBccSi . ' ' 

994. L^OH fie«ic:i)ooe;idtDearè qù^il^ n'y a pas 
deux Eniendemens qui voycnt toutes les Chofcs pré- 
dî^^tneoc de la même manière. Il y a donc une 
gt*ande diverftté daîis les Jugemens de diâ^ren» Jo^ 
dttidos) & il o'^ib rid) qû^^l'&péi'ieQefr mciieddn^ 
un^pla^ grand jour. 

^95. 
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295. Mais, Jcs circonftauccs (292 ) ne chan-' 
gcnt 01 la natute Chufes , (119. 2 84) (|i U oâ- 
lure de rËnieodcoicQC, (288) Les ChofKm dcflieii* 
rent ce qa elles fooc. Totis les Eoieademens pariri- 
cipçDt à UDÇ iDçme EJf^^ce, {.2'^'^) Les Idées font 
Us MQdes (234) fie cciic ijJcoce. ht nombre Si 
la qualité: ^ l^^ /oBC ccM)in df^rfiir/ir' lcS'Ëii- 
teadcnîcns. • / • . 

•■ ! * 

^ 2^(5/ Il y a "donc ûnc proportîorf fHtimtive ' 
fentfe les Chofes (251») & Capacité qa*^ TEaKOr 
dément de les apperccvoir & ^cn juger. 

297. Ék férto dfe cettç, Projjiûrtioyl il dL A^t 

Chofes dont l'Fntendement faifit \t% Rapports, okx les 
Oppofitions à^WQ. ms^merc immédiate. Dès qu*il a 
les /déeé de ces. Çhofes, ou les Idées aiiacbée^ ai}X 
Signes qui les reprefeoient » il voit» comme par în^ 
tuition t fi une Chofe coQvieDt >^ou«De coôvieut pas 
a une.^utre Chofe,,(2 85.) . .r v.:.:.i ' • > 

098/ C ET TÈ. Vue 11^^ 09 
des Oppofîtiorisr copftitae: ïç .c«{^9Âi:rê-d|e. ce ^uç |'9f 

Doainac ^Evidence. *" . .JJ'. • * 

299. L'Evidence confiftc don(i, dans ud tel 
W/^/or/, ou dans une telle oppojitiên entre deu^ 
Chofes, que i Idéevde Vwt iii^m, OU le^cctàd fkt 
cUc-aiéme.PjMc#4*tî|ètf<: -'^^^^ - - - 

• • • . • • r ' 

^ Je dis pût et/ê-mém, poiir tiKmtrer qoil n^in* 
tervJcot ici d'aetre Opératio9',d« l$niçndcin<çnt, que 

iàït^At Partififi J'Eûtcndcmcnt ne peut avoir ruoe^ 
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qu'il n'alr, cd même temps, l'autre. II apperçoic 
dooc inmédiaUmni que ie Tèui tfi plus grand qi» 

300. l'eus les Entendemens apperçôivent 
doDc cgaicment cette forte à*Èvidefic€* Si cela 
o'étoit point» it faodroit admettre que tous les Eo^ 
tetodcmens o'oni pas la même Idéç da Ttdt & dts 
Pârtîes ; ^que le Totd eft, & n cft pas une Goltefiion 
de Partiei '; qui ferôlt adiliettre qu^ttûe cbofe peut 
être , & urètre pas co misât itmfÊ, 

gôt. Les t^e'rii^s qui otit ce Caraftiri d'Ëft- 

dencfc , pôrtent le ndiîl de Premières P'êrîiêi, parce 
qu^il nC faut, pour les appercevoir, que le plus baà 
degré dV/}te//igèhte, le DegVé qui fùffic pûdr acqué^ 
tir ips Ni9ii$fts que ces Vérités renferment* 

565; Jf. ne puis être trop exafl : quand je 
que r£4Uteiidem60i apperçoit immédiatement Ces Vé* 
rites,, je ne veux pss dire, qu'à parler là rig[tieQi'r 
èc pfychologiquefneht, rËntimdémetit lie tnrhpàre pas 
V^ttrièut avec le iSif/V/ ; ce font deux Idées relaii* 
ves : Si l'Ebtetidètiiebt lie les à.Voit pas ptéfctitcs 
h la fois, s'il tle.les.am/arM> pas^ coîflititnty^/^^m/- 
\\ Iciir i:à«>i?^#^«r?^i88.) Mais, je veux dire 
fimplement , que cette comparai/on cft fi facile ^ fl 
prômptè^ qii^ciie éqùiVaut à ce qu4 TSiCole nomme 
la fimpïe àfprébtn^n VOi^Hl 
' ■ •• * . ' * • 

303. La iFacilité & la prortiiîtbde de ces fortes 
de comparaifoiîS , dépebdent de la haiaré des Ideéâ 
' fçnfibles (206 ) dûbi là Notion ]gê^'raîe s été liréci 
(230.) Pc ridee tmcnit Tmi fartituli^f^ 
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(205.) rEtitcbdemcfat déduit pàt VJhjirâàîm laNo- 
iXdtk do Toiit tn général. Daùs lldéé mcrèté do 
Tout pûrtitMikr îoût f eiifeHnées les Idhf Par^ 
ties qui le cbmpofcnt. L'Ame a donc Ifs Percep- 
tions de CCS Parties ptxkt bidividuelleîHent , & cllè 
tù inédic ctfnps la PereepHoH do 9^^/ qa^elles forf 
toetit |>at^ iMir rétioion, (191) Elle jugêàûTit^zt 

line cDfnpatai/on facile que le Compdje cft plus ^rand 
Ijne le Campo/ant ; éar clic voit pluftettrs Compdfans 
tfiDt le Coœpofé. La Notion du Tout iHj^tsiral 
Irerdlle ildéè cmmte doîii elfe a été iifée; A^atei 
elle la relation [er^fiblt du, Compofé au Compofant, 
(264. 265.) ^ * * . 

304. Miit^f il efl uoc infinité de Rapporti, ôu 
A^Opp^tions ^€ffâc rEnreBdemeot Jie pem appeitevoit 
imnidiaimifiti La Pr^fèrtimi ^tà eft entre ceà 

ChofcS, &: h Capacité de rEntendemcnt cft telle, 
qu^elles ne petivent exciter far eJies-mérhes la Prr^ 
teptim de ieili*8 Rapports cMi de leurs OppofUkns*^ 
(290. 297. 298. «99. 303.) tènr acquérir cette 
Perception, rÉntcndcmént cft obligé de fixct* fa vue 
for les Objets inUrmédiaires qui limt ces Chofes trtip 

lHoiRnées.è SôSl é^fd»; p0or4|o^il piûtfe ks eoitiftaiftir 
intiniéabmfa. Il forme ttotic (far tes Oï^tâ {ilti- 
fjeurs Jug£menSt plufieurs comparaifôbs, qui le cort- 
' duifetit à décourrir les Rapports, ou les Oppofifibns 
tctà'il ne. pIMifbiK kiùir.pta etts-ttênlà. Les Idée^ 
l)Ue icès ioj^nMifc itnFeMiefac^ fi^ dotic des Idées 
Moyennes, h la coUefliofi de ces Idées codiplofc ck que 
les IiOgiciens nomment le Raj/itmementé 

ia premier coup d'Oeil, h-Éaffort de VEx^ence 
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(dir Moode, à VExiJîence de DIEU, recourt à l'Idcls 
J9^<;«jS|tf:,4e la SMCfe£kn des Ëcres eogeiKirés lc;s.uD§ 

une* longue Cbome, & «h«quc Etre indiviJuei com: 
me un Chaînon de cette Chaîne. Il, voit donc daOf 
cette ïàé^ •moyenne » {304.) que chaquç 

C^alim a fa ratfop 4^r>y<^ /ffî., àii^\\%,a^nixkfm 
qi?i ie pfécide ; cIVÀ^^ItEofeodeineot infère qu« 
toute la Chaîne, qui o^cft que Vafemblage de 

• **' •'^o^; Ee nmbre des Idéeff moyennes que TEo* 
tendcmcnt employé dans le Raifonnement , çft dont 
dân^lr apport de ùciCnf aciti {2ÏÏiy^%^v 290.) à 
ià)%tlot9f!tf!' des^ (195. 29<^ 

• rouies chdfes fd;aiHwitsv^ales , plu3 un Kntcndei 
méht a d^éietiduc, ou de perfpicaciié , moins il lîiul- 
ripHeiies Idées Commue il a urt graa^ 
ooinfire dé HotioMl^MW^ Gtxïtt^^:tiQf\\ ^^ 
raltfe .beaucoup . (52 7t') -fe? tue faifit des Rapport} 

éhïgnéi. Il voit , cdrtirae Pa dit uo Grand 
^otïtone^i^ iu ^dbjlr ails dam Us Concrets^ J$s Cm* 

GBnte de cet Ordre * énooçoit feé Idées fur chaque 
Sujet, précifément comme elles s'offrent V'^ii > U 
ner{)él}rl>rit être. i>M^^ par Jes;^dQâMe4'«lt 



idées tntyennei*^ ie^^endroit ininteUigibic acix Efpriu 



r-»»^ •»"• ■ • •••t "'I' 

.t« k<- 



^07. QuAKD. liH Être qot fiftitlk^ (259. 
^a) ^coibpsrr&'tttifîttttl^V'deiik bo*pk4i&iiit Objets » 

.1* ij£IBNIT2U' 
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il nVfl point bordé dans cette toniparaifon , i ce 
qui i:éiuUe immédiatctnent de )a diverftiéàt^ imprcf^ 
iixm de tes Ot^ets ûir les tès ihipref^ 

iioos irév'eiiletii eû lut des Notitmi , & ia comparai- 
ffon cft toujours plus ou moins fvfléch\é. Par exem- 
ple» ii cet ttre compare deux Plantes t fa co(pparai«^ 
Ion de fera pas eKaâettietit reoferitiée datis iei Li« 
mites des Im'pn^ohs de €ts PtflAté» fttf Tes Organes. 
Il fc joindra encore à tes Iniprfffions des Notiorrs 
de Càra&ertSi àc Q^ûiUes 9 lic Genns , iSrc. (227.) 

^b». Uiv ÊtfétporeBlent /entàni patnp^te, & 

par cunlcqueot il mais,, ce juiievwnt réduit 
au fimpic Sentiment i]u\ réiultc en lui de là diver/iié 
des MQUveme&s. ou des Impreâioâs des Objeu fur 
iK^ Éeftif (131. I97)* ËxpliqucÉ par ce Kràgra- 
par ie précédent, les Paragraphes ilj. 11 6. 

^of. Dânis te SeoSi les £nfahs & leâ Âuî- 
Émàx^ jugmti eue. ib feotei>t ia éijfinncÈ i^i eft 
entre les Sen/athns t & ils âgifietit eu éotiléquctioe 

àt ce Sentiment, (131. 15t. 152. 153. ^72.) Mais, 
ils ne raijonhent pas proprement j parce qi^ils n'ohc 
|iÀs rufage de kl Rifi9mw, (^59; âdo) l4s 
^as des JNpiimi ; (23b) ils he gMf^àtifint ptfs leu^ 
Idées': (227. 268.) leur i^ttentivité e(l rcnferméte 
dans la Sphère 4c icuts befoini i (270 ) Ils hc fai- 
ftfieot que les RappêrU des Ghofes i ces- befoiol» 
Ceft là , comme je ra>-di* * ce que- loti rioiïiiiie 
Vin/Iincl f (269 ) Ils peuvent pourtant paio^tre 
taifonner 9 ^Kix yeux de^ çeux que le MerveillcM 
- fcduiti & t^m oe f^lreni pas toûjoors démèléi* te qui 
•ppartient an^ Setifatiàtis , de ce qui Ht <:oâTknt 
quVnx I\'ùii(^Hs, il efl des AâiouS dos .AoîitmUic 
Stpaa^ L. L qui 
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' * • • • • 

qui fuppofent pluficurs Jugemens , & ce font cçlles 
que le Vulgaire croit raijonnées, JVlais , ces Juge- 
mens ne font point du tout nos mytnniB ^ 
(304.) lis fe réduffem cdos à la fimple comparaifon 
de Sentiment que l'Animal fait catrc difféjrentes^-. 

3io« La Rç/lexion {2S9^ 260. 26 1.) D'eft pas 
lé fetil avantage que U Parole donne è PHomme 
fur la Bête ; la Parole met encore THommc en état 
d'arranger fcs P^ofécs d'aune manière relative âqx 
.SHjeis jioat il s^occupe, & au £ui qu'il fo propole 
ci) sVi occupant. Ceft là ce que ici Logicieoi . 
nomment la MeibùcJc. 

31 1. Tantôt rEfprit s'occupant de la re- 
tbercbe d'une Vérité inconnuig , difpofe les Idjéés . 
moyennes, ou connues, de manière que les unes cbQ* . 
duifenc aux aurrcs , ik que toutes conduifent à la 
Vérité qu'il cherche » & qui devient comme ia 
t/fifion de tout le Raifinnement , * (304 ) 

312. Tantôt l'Efprit s'occupant de Vérités 
qu'il connoit, les diilribue dans un Ordre tel que les 
Vérités les plus générales , & les plus (impies pré* 
tédent les plus particulières & les plus compofces» 
qui deviennent ai.nû comme le$ Coriféquences ^ de 

.tellcs-là. 

' 313. Tantôt l'Efprit ne s'alTcrvifraUt point 
I cet Ordre couipaiTé & Logique , arrange Tes 
Penfées daibs MÔt^Yt naturel du IDyimrt. Il 

. fuit 

• M hkS^nibéJît. - - - 
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. ♦ 

4bit 7 * ^ * tnais » je M fais ni une Logique» ni 
nne Rhétorique : je crayonoe la Théorie gcnrralc 
de Idées, rciatlvcmetit i uo Plan cjui n'a rien 
de commoû avec les Logtqaes, & les Rhétoriques. 

♦ * • ' 

5Î4. UHdmms dooé de la '-Pàrélè ^ cxenôo 

fia^ \k Parole fur fes Idées l'empire le plus abfolu. 
11 o'eit point aiTujetû à TOrdi-e dans leqael fo^ 
Imaginathn les loi retrace diaprés rimprefTîon dSs 
Objets : {2\i\ 215. i\6) il lesaKrâdge fur le j?a« 
pier> ou daus foo CerVeaU^ <:ôinnie il lui plaie. 

L'animal tic fçauroic exercer fut fes 
idce^ ut) tel empire. Il pttxi bieb donner fôn n/lî* ^ 
tentian à. celles qui lui pUifcnt le plus: (i 31.) iTîâîSr 
line fç.iuroit les arranger^ les dirtribuer dans ua. » 
^certain Ordre. Il te peut incme ên a?oit* le éyirf . 
il eft do Etre (>ul*emèQC Sentant ^ (26&.(2t$9. ijbi . 
£272 ) Ce fdnt les Objets eux-mêttîes , qui arrari- 
J^ent tes Idées dans le Cerveau de l'Àiiitîîal. Soû . 
imaginàtiûH ne travaille qiie d'après eux: (2 1 2 1 3. 
§15. 2t6.) uâe Seofation rappeilée» fa^èlle leâ 
Senf allons (|ui ont été excicées avcfi elle » ou qui 
hàx (oui ànaleguis* . ^ . 
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X: Hy4T ITR E XVIL 
^elle Idée la Statue a de la Succédions 

De la Surprife , Je fes Caufcs , de fa Nature 

de Jèi Eâçts en général. 

Du Pldfîr attaché à ^ la Variété, à THarmonie, 

• * ttu Beau. 

Naj^ance de la Coofonance dans l^^me dt la 
. . . ' , ' ' . Statue. ...... 

316. #^UAND je ffie fuis propofé leaQpef- 
tions pal* lefguclles j>i commencé 
le Chapitre XIV. je v&yôis élàifemeot que leur Sch 
lution dcpendoic de ia détcrmioatioD e^^^^e du mot 
Idée: (194) niais jt ne faifois quVoiJ'evoix' uoe 
partie det chofes que la . détermioatioD de ce mot 
m^a achéitoioé à développer. Çeft A ûn idea Gi- 
râôéres des Ouvrages de Méditaiioo; plus on fcrcnd 
âtieotif à cbafque Objet > plus 00 y découvre dp 
Douvcllei * faces $ & on Te -laifle ëntraioer à décrire 
ces fices. Bien des fois j^ai voulu revenir fur mes 
pas : je ct"aignois que le Lefteur judicieux nç roc 
reprochât de faire une longue DigrclTion t &; d'in* 
terrompre ii'op le fil des Operarions.de tùà Statue^ 
Cepeudaift i mefure que jVtançois , je feOtcrts com« 
bien il étoit convenable de n^ettte (bus les yeux de 
mes Leâeurs uo Tableau général de 00s Idées. Je 
comprenois que fi je n« raSemblois pas fotls tin feut 
' point de vue tout ce qui conoerooit ce Sujet , je 
' * ^ ; ' fer ois 
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ferois obligé d« le faire par partie -1 cbaqqo noa» 

veau pas que je ferois former à nôtre Automate. 
J,e concevois que cd4 reurderoit fa marche» & 
que le Leâeor la contçmplerôir avec inpio.s de^plai* 
fir, parce qu'il la cbotenipieroit avec travail J^ai 
donc préfumé qu^une Théorie générale des Idées 
iteudrott la vue de mes Leâeurs , &. leur feroic 
faifir avec plus de .facilité.,. de p^omptiiude. & d« 
fruit» tout ce qu'il me refte à leur expofçr fur nôtre 
Statue. Cc(t par Pimprefllon qu'ils éprouveront 
la Icâure de la fuite.de cet Ouvr^gç, quU{a pour* 
root décider û je me fuis trompé' dam mes juge- 
meus, je tes rappeUe à la réflindoo .q|ue Je'&^ 
au Paragraphe 132. 

317. La Stame na encore éprouvé que deux 
Senfations » la Senfation de POdcur dfi.IUJe, & ja 
Senfation de TOdeor d*0///if/ , (36. 70.) Voilà 
tout ce qu'elle -conndit : voilà toutes les Idées que 
renferme fon Cerveau , (95*) CQi Idées font 
fins, {202.) • - • * 

Je deraaodois fi lorfque la Senfation de l'Oei!- 
Jet foccéderoit à celle .de>ia Rofe^- la jSenfation de 
la Roie » V celle de rOeillet , & que ccti. feVott 

répété plufieurs fois , la Statue acquerroit les Idées 
de SucceJJim» de jNombr^ , de, Tiuréc^ à*ExiJlênu f 

918. L!oN voit maintenant ce qu il faut en-^ 
rendre ici : par le inof /^^/^^ .* la Statbe eft encore 
iHéii éleignée de poovdir acqberir' des Notîàns: 
(130) elle n'a , & ne peut avoir qtie çe qui réfulte 
immédiaUm^nt de rAÂioa des Qbj^t^ , (20t.) fur 

ies QrgantcSt £Ue n^a donc qM dei Stmimni ; 
' ^ 3 car^ 
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' car , le mot àc Sentiment pris dans le Sens aiéra- 

phyfiquc , n'exprime que les ré/ultats de Piraprcf- 

fiop <^es Objets fur la Machine , & de la Machine 

fur l'Ame, en vertu des J^gh de VÇ/mn , (43. 4^, 

45, 4é. 201.) ' ' 

• * • 

319. Lors donc qne la Scnfatioa dç WeilUi 
fuccéde à cetié de la Kofe , la Scofaiioo de la Rofe 

à celle de POcillet , la Statue a le Sentiment de foa 
fxilfage de l'une de ces Seofations à Tautre. Ces 
Senfàtions font des Idées çhhes ; (273 ) VêiVàt ne 

- peut les confondre , elle fent que fOQ étfit f^M^ 

' eu pafi'aQt de Tune à Tautrç. 

Elle a aufTi le Sentiment de fcn retour de l'nne - 
à Tautrc; puifqu'dlç eil «iouéç 4e Réminifcenc^ ^ 

^ . • * • 

f $0. La Stâttàe a donc le Sentiment de la Sne^ 

c^on de ces Senfarions; car ce Sentiment s'identifie 
avec le Sentiment de fon fojjage de Pune à l'autrCi 
4r aivec \t Sençiipeaç de foi) retour de Pune à feutre. 

Elle ne peut JentU qu elle pa£è de la Senfatioa 
deh^^ \ celle de POW//^^ qu'elle xkt finH eo 
mSoçie temps « que Tuue précède Uacrc» &ç« 

321. A'^Ms, ce Sentiment de I4 SticccJJJcn n'c(^ 
poit^t du loqt ou, Ylà^çt abjiraite de I4 

pqcceflîan, (230. 256.) Il en cfl: feulement lefonr 
dément, l'origine, (229. 259. 26p. 2(5i. 265.) t^Amç 
<le nôtre St^^ue eft ai^ueiremegt bprpée.à n'éprouver 
qaecç qqi réfulte tmm^diaremeQt de I^AAipp de9 
Pfejcts fur jçç Fibrç? /^^^'/f I Nous xomr 
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berions dans rerrear fi . fioas loi pridons quelque 
chofc de plus. 

322. J^Ai fuppofé que la SucceiQoQ dont je 
parle» continuoit pendant quelque temps: (193. 317.) 
je veux fuppofer à préfcnt un rcmps allez long : dans 
un de ces momens où je prcfenterai au Nez de la 

. Statue rouiller , a<jrd-t-elle le SômimeQt 4e rpdeor 
que la Rofe va lut fuccéder i 

L'Ame de la Statue a le Scntirnsnt de la Suc? 
ceiTiGO paffçe ; el|e cooicrve un fowemr des Modifi- 

canor.s qu'elle a rcvctu, (91 95.) Elle ne peut avoir 
ce fouvcnir , qu\lle n'ait en mcRte temps le SenU* 
ment de VOrdre dans lequel elle les a revctn, WCC 
qui revient au roêpie, àf^\^ ^%ficeffiffn (251.257.) 
Elle fc rappiUe doue que la Senf^tion de la Rofe 4 
fuccédc à celle de rOcilkt. Qiiand donc POcillei 
alTcfle fon OJorar, elle fe rappelle que l'Odeur de 
ia Rofe a fuccédé è TOdeur qui i'èffeâe aâuelle-i 
mène. Elle j:igc donc quelle va éprouver çç qu elle 
a éprouvé : car ce jugement n'eft: que la CQinparaifoft, 
qu'elle fait entre fon état a6luil & )¥ca( qu'ellç % 
accùatumi de lui fcntir fuccéder, Comniè elfe a tou- 
jours éprouvé cela, & qu'elle ne raifonne point, elle 
ne peut fonpçonner le moins du monde, I4 pclllbiliié 
qu'il y a que ia Rofe n^affcfte pss de nouveau ion 
OJorac. Son Effente PtrfonnelU (395.) confifte 
aftueileraent en* <ku:ç Scnfatioi^s ^ui fç (uççc^cat 
àlteroativcmeiu. 

323. piNTER ROMPS h Succiffion en ne pré? 
(entant plus la Rofe au Nez de la Statue. Elle 

^|>rQUve quclqi^ç cligfe die nouveaiu. (^e quçlle ju- 
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mmt de%<>1f fiHfçMér, f ^dis.) ne fbccéde filn». Ellè 

jfent donc «n changement dans fa manjcrc d'éire; & 
ce cbangcnnent c(t dVi)titpt plus fenri (^ue ia Sitçcejjion 
'a coDtiaué plus loQg-tcihps. (ibid.) 

Op. en voit la r,|ifoQ ; çcuc manîcrc d'ç{.rc de 
la Srarne lui jécoir devenue connue babitufUe par la 
répétition ét% Ttxom%, La comparaifon quVlîe 

faic entre ce qu'elle éprouve à préfcot & ce qu'elle 
avoj( courumç ^ à^qnç eAe( d'auuac 

pfos fenjîbtf^ 

■ 324, Qu'est-ce que cft e;^/?* e(l-il uo Scn-? 
rîmenr de ^Hrpùjii (jyçft cc Sentiment d^PS a^irç 
Statue? 

four tâcher ^ Ic.dcçouYrîr , je fu!s h môna^ 
route que r^i fi)i?iêctS03 |*Analyfe du 'Défir^ (172, 
& fuiv.) j'etiïdic çe qui fe paflc i|a dçd^QS dç Mqijç 
lorfque j'cprQ^Fedc laSurj^^rife, . 

';325. Un Mflé^re s'olfre tom à coup à mt% 
jemi 4^.h Svrùfi/e, Si j'a^ois été préparé^ 
i^Àpparîiion de ce Pbénonieoc , s*éton aDQOocé 

par degrcs, je n*aiirois poiui eu de furprife: je u'cQ 

ai poipt au Cçvcr des AÛf es i j'y luis préparç, ' 

• ••%■•' 

CVft donc parce qiril n'y avoir point de r<7^- 
^or/ .<otrc les /É//ifjr qui ni'ocçupoicoi iminédiatcineD( 
i*ant TApp^rHloii dit Mçtifpre ^ çc^tç J(ffari|^o^^ 
que j'ai eu de la Surprife. C'eut été le cootraire^ 
fi l'on m'avoit annoncé cc Mctéore , op fi j'avpis ap- 
perçu dans te Ciel 9t4piq^ie eht>(e qui m'y eut pré- 
paré, li yraûuroic.cii aton un fQpp^i twt «lea /<^(^« 
& Vjâpp^ritm |H»ciîpïï^cnç ^ & je n'^urpjs poiut , 
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de ftîrpr ife. J-cn éprcuvcraî beaucoup , fi uo 
Aftre doiu j'artcnds le Lever, ne fe Icvoii point, ou 

ûaiplcincfu fe li;v«!k pUiS c^id qu'à ÏQtîjdiàwe. 

^26, Mon Amt çopipare cntrVUes Tes Modifi* 

cations, foit celles qu'elle éprouve, ou quVIle a 
éprouvé à id foi (18^. fiffuiv.) foit celles qu'elle 
éprouTÇ > ou qu'elle 9 éprouvé fuicejjivemnt. Elle 
jvgi par cécte comparaifon de Ictirs Rapports , & dé 
YOrdre dans Icqiid elles fe fuccédent, ou doivent fe 
fuccéder. Si jai vu deux ouplufieurs çhofcs fe fgç* 
coder ufi grand nombre île fois, je ne poprrai ^toir 
]a Pérceprion d'oofe <fe ce* Chofrs qoe je ne m attende 

à avoir la Perception des autres. Si je n'ai point • 
xeue jPerjCepiipo^ ou fi j'en ai une toute dificicmc, & 
^ twK^^wtitmpfhue, je km/urpriji, 

' . . ' ' 

327. Tç:l cft le cas que jVxaminc, (325.) 
Lorfque le Météore m'a apparu, VOrdre de mes 
l^es Qe.renferiB(n( rien qui put ine faire ioupçonoer . 
Certe Apparidoii^ I.a Surprl-feS que cette iippari- 
tjon^iUbite n)'a fak éprouver , a donc'dû (a nai^an* 
ce à la ccmparmfon que mon Ame a faite entre ctitc 
Modi^c^ipû imprévue , & les ^lodifica^oaa ç^ntécé" 

^ 328. Wais , cettç comparai/on n'cifl en cllc- 
niéme, que V^ttenthn que mon Attie dontie \ (îea 
^eidij(4tiims. ht </^^rf dç ççttç^tUPlioo cfl xoqi- 
jours eo raifou du d'intérêt que ppflede éfa^ue 
Modification, (131. 140.. 14?. 144. Cet in* 

féret e(l le Pla'i/ir plus ou nmif;s lif attaché è çcr- 

laip^ Mpdi<ic9(ioQs , (H? ^ i9> 9^-^ m^^n 

4lopr ïe fitççédem ; Tppf Ce ^qi cfl iR^W^» 

, L ^ impté' 
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impfévu, fans être douloureux, procurô à PAme du 
Plaifîr, C'cft qu'il la fof t de I9 route bauuc. Tout 
ce qui eft nouveau imprime au Cerveau de nouvelles 

Tiétermtricftms * des Fibres qui n'a voient point été 
mues viennent \ fétrc; ou des Fibres qui avoientcté 
mûcs viennent ,à l'être dans un nouvel Ordre. J*ai 
cHçrchc ailleurs \ pénétrer la Caufe Phoque do 
Plaifir attaché a la N^meauté ; je renvoyé là-dcffus 
. au Paragraphe 108. Mais, qnelle que foir cette 
Caufc, cePiaiiir edrcei. & le j?iaiûr.dc(ermiaç 1^^- 

tentm» KîSî. 144» H5- ï5i-) 

529. Mon ^UcntiQH s cft donc portée fur le 
Météore zscç d^aurant plus de célérité & de force, 
que fon Apparition a été plus /ulfiie, plo^ imfrévuet 
& que le Phénomène ctoit plus prôpre f>^r M-mémf 
(1^^.) à exciter mon Attentioa. 

330. Si TAppariiion de ce Phénomène au lieu 
^ivt fiibite, eut hé graduelkf Jfwprife tvk eut 
été fort diminoée. Ceft que chaque degré m'auroit, 
en quelque forte , préparé à ce qui aiiioit doDç ex- 
çité u)oiQS fortemepc mon Âtiention. 

391. I^Ef Gtadalions déconvrona 

daps le Mo.P<^e Phyfhque, & dans le Monde IntelU^ 
^ent, font donc propres à foulager nôtre Attention, 
^ à fi^cilitcr les progrès de nos ConnoilTances. Je 
(oachc ici \ un Sujet bien intéreflaot; mais, que je 
gé puiç aétuellemeat approfondir. 

332. Sx une Çbofe qui « dans l'Ordre de mes 
^^^^ arriver,, n^arrive point , je ferai furprU. 

Mq» A»ÇB{i90 f? pQffcf» alors , & fur Içs. raifoas 
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cjue j'avois de in attendre qijc cette Chofe arriverolc. 
& (ùr les Caofes qui oqc pu empêcher qd'elle pe (bi| 
arrivée. Plus ces Caufcs iîîc paroîcront fuppofcr de 
dérangement daus TOrdrc des Chofcs relatives ^ 
celle-là, plus 9100 AcççotiQO fçr9 exçiccc^ &plu( oi4 
fiirprife aogmeiitera« 

333. La Surprife peut aller au point d'cbran- 
1er fortement loutc la Machine. Les ¥\\>xt% fur 
kfqoelles l'Attention fedéployCt (137. 141.) font 
Jiécs à d'autres Fibres. (86) auKqnelles tiennent 

dîfFérenres Idées, ou diffcrcns Senrimeus : (8c.) Ces 
i'ibrcs tieiiDçnr cUes-mcincs î^u Sy/iéine JSiJr-veît^, 
"(30.) ToiitccUjouc prefqueo même temps, fnc 
ïtiultirnde de Senrîmens fc réveitle à la foîs. L'Ame 

*iprouvc fiihîte^nenl i'AftÏQft rçtiuicdç touiei» çes Fur^ 

ces particulier es, ^ç. 

334. T£LLE§ font, en général, mes Idées fur 

hSurpri/e. Je vais examiner fi je puis les appliquer 
i U nouvelle Situaûoii de iiu Sutue. 

335. En préfcntant alternativement % fon Odo- 
rat, la & VOelHet, i'ai fortpé en c»c VUabitud^ 

d'éprouver cmt SucceJJïoK alternaiive. J ai ^loatQ 
foo Cerveau & fou Ame fur ce Toq là. 

0 

336. J'ai dît pènfêe fur ïOrigim de J'Ha^ 
bîtudc, (96. 97. 98. 99. 100. iGi. io2.) Sî yafoni 

laifié la Statue à elle-même , apr(!8 lui avoir fait 
i^prouver quelque temps la Succcflion dqni.jç parle, 
eçtte S|]ç(^i&pn auroii coniinuc dan^ le Cerveau par 
]a feule force de VHabitude : les. iSeufatioosi aSTP^PÎ 

\ ■ 
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337. En ccflant de préfcntcr la Rofc au Ne? 
de la Stacncy donc apporté un chaûgement très 
fçDfible k fi iti^nirre d'être» ^ ce cbaogemeot l'Ame 

pû k prçvçir, (32^.) Çfe qqVlle a voit coutomie 
d éprouver , elle ne réprouve donc plus. UOrdre 
de fes Idées cft choqué. Elle compare fon état 
aniéçédenf \ ion étic ù(luçt; (323 ) hin\ÂtUfition 
s'«{>plf q^f for moeoç - * \ ces. deux ét^ts ; & foill les 
cara^eres que j'^i Cfu rçiparc^lKr daa$ la Surprilej, 

338. La Surprift de oâtre Siatoe. ne fçaiiiroic 
être accompagnée (r/77?i>//^;i. Il n'y a encore que 
deux Ordrçs de Fibres crun même Sens , qui foient 
m^i il n^y a poMU , par conféquent , d-Idçes autp- 
foirf$ q^i foiçfir réveillées, (333 ) Les comparaifons 
que fait un Ftre qui ne reyiéchit , ne fon; pas 
pelles Ktre qui réf débit, (307. 308.) . . 

, . 33?' Par ce que. Je Vieiis dç dire fur la Sur* 
pri/e. Ton Toic que la Staruè k pu eii éprouver lors 
qu'elle a eu pour la première fois la Senfation de 
TQdçur i'Qeiliçtg (79) Cette Senfarion avoir pour 
elle .Ijp .ç^ra^ere de U Nouveante% '(9p,) Elle r^i 
fmp^r^ê eTCçte Senfation 4e l'Ôdenr dé Ro/ei (115. 
Iî6.) & çeitc coroparaifoD a pu exciser V Attention 
8i| point 4e fdire naître la Sw^pn/e^ M^is, je ne 
pmltoialfQMber à l||iSo|]>rJfe, 'f9ns entrer dans quel- 
que détjiU for l'Attention-, 4r fur W^Jugeimnê; j'ai 
donc dû digérer juf(jaici. à p4rJçr 4c U,N(iiJ[anc^ 

y 3404 i;.4 JRi^ cefle donc dWeâer l'Odgrac de 

n6trç St4iyç ; VQHlkt çmm^ fcul à agir Air lui» 
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3'aî fuppofc qtîç rOJcor de VOetllet plaifoit plus i 
la Sutuc que celle de . la Roft: (122. 1^3.) mainte^ 
aaoc elle goûte donc pleincroeiH. le S\Mt anacbé à 
celte Seofation qui lui plah te plas. Tpçte.fsi/^^- 
bilitê Y cil, û l'oû veuti concentrée. . - 

341. Mais , nôtre Stauic icft un Homme: 
(13.) fa C^dftitUfioQ eft la même que là ii6(re': 
Nous devons donc raifnnoef fut* elle , cotncDC nous 
raifonnotis fur ï Homme. - . 

Nous éprouvons que les Schfatîons les plus 
agréables , perde&c de leur agréiinent , lol-fqii elles 
Doos a^eâeAt petidaiit un ceiiis trop iailg« .E|lei» 
noos de^tendroienr infipides , &' mdiie îiifuppof^edf» 

bics fi elles nous affefloieni toujours. La Variété 

nous plaît ; c.Vft là 4iti î^aic que .l'Expérieacé tie 
i>ei*idel poioc de tctpquer tii doute. 



342. Pourquoi la Variété ftotls plaît-ellé? 
Pourquoi les Senfaiiods agréables perdent-elles de 
l^ur agfçmetir» lorfquVilès bous affedeot trop loag« . 
teitis? iPourquoî deviendroieiit eHei ifllipidet» À dléfilè 
iafappol'tables . jC elles nous affeâoieot tdujouh^ 

Me* voicf fof tifi Sujet qui éfhbraife uâé ibfi* 

jîifé de Chofes. Si je parvenois à Téclaircir ùa 
peu , je répaddrois du jour fur un grand iiombre ' 

d'Objeu.. ChtrchetU Camfc Phyftqwt àvL PiM^ 
attaché à là P'arieté , c*cff VcbcrtAef une dcfJ Clefs 
de la Science de nôtre Etre. Je poferai qaelqdéâ 
Principes;. je, laiflerai à mea^ Lçâcurs à tirer le$ 
C^aféqueiices. .^ ^ * ' . - 

343. Je remonte à ÏÔrtgine de tout PUittr) 
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* • 

ce Coat k% Fibtts /iti/sùks , &.aQ cemiii degré it 
iDOQveoltttC de CCS Fibres. 

Une ScDfatlon rtj^réabie ccmincoce & p^rdrè 
ite fon agréilïtnt, dès que le hiotivèmèiit des Kibres 
, qui lui fooi ûpprvprim (85.) augmente trop. 

Elle devient déa/mreu/e , fi ce raôuvemenc 
augmente au point de readre à de/unir les AloUcn* 
/^i -des Fibres, (62. 97.) 

Je me fuis déjà affez étendu fur tout cela dans 
le Chapitre X.j; je ptie qu'on le relife. 

^i]4. La tùnUttuâtfpfi da moovement dans les 

ï'ibres fentibks , augnientç \mt JM^biUt€\ Ces Fi- 
bres ne peuvent fc mouvoir , qUc leurs Molécules 
ne fe difpofeût d'une manière relative à \ exêcufioH 
de tt âiooyértient (^9. f$o. 61. 6il. 63. 88.) Gcrtté 
difpofition que les MrtétUles CDmf<iif!eht pàr le rt)6u* 
vemcni , cil elle-nicme une tendance an mouvc- 
nlent* On conçoit que le f'ronement des Molécu» 
les les un.es comte les autres » doit dimînuel- pat* ta 
toniinoatîoô d« ihoovetnent.- Ces Molécalës ac« 
quicrent par In p!us de facilite àgiifTer les uiics fué 
les autres» leur jeu devient plus libre, & clclàTaUgi 
tuencation de MobUHé des Fibres > (106.) 

345. L'ActiôN de rObjei far tes fibres 
nWgmcntcpâs à^intèn^ét mais» les Fibres acqué- 
rant toujours plus de Alobititê , cette ^âîion doit 
infcnfibleineni produire fur elles Un plus grand ôffcc. 
Cet effet peut deiréhir tel que la StnfàtioH cônimênce 
à déplaire \ l*AdVc. Lfe inéuv;fcfflfeor'fe«^Éugméli. 
1er au point de uccrc plus dans la ^roporiUn qui 
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346. Voit A déjà une des manières dont je 
conçois qu'oDC Senfaiion d^abcrd agréable , peut 
commencer ï nous déplaire. Mais» uoe Seofation 
ogrAibfe, qui denitureroic tmjours telle» & qui nous 
affefteroit trop long-rems , ne laiffcroit pas de oo«s 
caufer enfin de ï^ennui , du dégoût. Se nous dcfire- 
tiotis de changer d^écac. J'cnrrcvois beaucoup de 
difficulté-^ Sk expliquer ce Fait , & je ne me flatte • 
pas. d^y rcuffir. 

347. Un Etre tiui n eprouveroir pendant toute 
fa vie qu^one feule Senfatiào , n^auroit ot enfiui, oi 
idegoiU ; îl ne défirerait poînt de tbanger d*ctat , 
|)arcc qu'il n'en connQttroU poiftl d'auuc , (Il 6. 
J[47. 168. 170. 171.) 

Un Eire qui auroic éprouvé une infinité de 
Senfarions agréables» Uiais qui ne fcroit . point doué 
de Réminifcence f ne défircroit point non plus 
thanger H'étzx , parce qu^il ne fe rappeller'oU auCUh 
de ceux qu'il auroic éprouvés, (]t86. 192.) 

548. Nous nt nous dégoÛtmùHi donc t^bint 
d^on Plaiiir/ li noUs' ne c^nnoiflions que ce Pltifif. . 
Alais, parce que tious avons fouVeni dlangé d'état^ 
que nous avons été fouveut de Plaifir en Plalfir ^ 
que nous fooiftnes doués de Réroinifcence » & qut 
taons Tçavobs de (ïlas qne. taoiis pbnvobs goûtl^r de 

nouveaux Plaifirs , nous aimons à varier nos Situa- 
tions , à changer d'Objet^ . , l^ious dqfirom > dans It 
ra)>(H)rt où nous Cûnnmjfonsi ^ ' 

349. Parce que nous fomiipcis doUes dé Re^ 
tninifcentt, nous avobs le /Seoiiment du pq/fage d'une 
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Sîtilâfiol) ^ une âocre Sitottion. MoM Gàtoparoas 

DOS Sicudtions; & l'on a dir, & répcrc ceivt fois, que 
r^me aimoit à cmftaren L^ou a bâti ià-dcilus- 4ict 
Théories da JSeatt^ mais » Too ti-^a pas dic^ <|ae je 
fâche, pourquoi PAme fe plate | comparer. 

» 

350. Dans chaque. Situation agréable, il y 
« âun cvruit) degré de ii^laUir Ki^/» jik.ua cfifjii^ 
degré dt Plaîfir. /v/(f/i/. . , \ t 

35t. Le Ptaifir ôbf9iu eft Ççtoi. q»t . ^0 âtfà- 
chél chaque S^nfanod ; à chaque Situacrati » coa- 

fifjerées en clics-mémes. Il tient à un certain de^r£ 
d'ébranlement des Fibres Jtnfibks. CVft d4( Ce 
Ploifif dottt traité dans le Chapitre X» 

* ^52. Le Pîaifir relafif tîi Celiii qui natr de la 
cempûraifon que I^Ame fai^cûtrc Tes /^^^j > du co<* 
(fc (es SUtiaihns.. " < 

353. Que TAmc fe plaifc à faKîr déi 
péris f à faire des Compara^ns « k ieoiir^ le pdijfj^e 
• d'une Situaricii à ulie autre Shuanoti : cVil iin Fait 
que l'on ne peut niei". La Vie Humaine en elt lji 
preuve. Les Plaifirs des BeoM^^^rU Sqiït ipjas 
des PJ^ifira i^elûHfs.^ùû àç CdOiparaffoU. Le Ptai- 
fir attaché au Beau, ne dcri^e-t-il pas de la Varhté 
des Rapports que TAnie faifit , de KVnilé d'Aâiao 
q^*ellc j obferVe ^ h At It/H/Ué ,(i^'cHc décoiiyti 
daos U But P Le Hsmcûi où 4*Àflie pafte d'un iNaU 
fir à dn autre PUifir , n'efl-il pas le liionicnt oà 1^ 
Plaiûr préjiiit 1 aâeûc à? ec le f»^ 4e niwité i 

354' cKerche' point à expliquer kn i^al- 

firi g^y&/(^^ : (35 t.) ce feroit Vouloir péttétrer* la 

MaiUré 
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N.itiiré intink de YuffiUi'it 1^ fecret de foii' Utég/i- 
»vec If Corps , (46i lid) . M4>S i OÇ; i?^9j^|)iii, 
q»'i» ft>« titocr^rë t|* <;lk^«Mt *i«!*iifl«*t r«y4»H 

/•;W^, (341. 342 ) ^ i - ^ 

t<iooe .jé8 le i:ciifi#e»ce|he)Mr <le jb^t OujÉrt^gfé : j^éî> 

2^ rrrukc hjifoo Ce <)ué l^Attic éprouve , je fc^^r 

oeiomr à KM|g/>ie^ de tout c6 cjue VAt^^éfi^mi^ 
Gk^rf <l*:?4' 18. 19^ iii. jî** 94.)/.^ , 

• Je rcpretld> les Rai-agraphes 347. & .,-348, jtf 
filpipofe iioè*^ ftf/*f âë Stftoftiiotit telle xjibc. Ijt ScQ-] 
ftrion fèhféqutnh Hmpotït toiïjours dd âgrcBlepir 
fur la Scul'dtiod antécédente. ' • • 

je* fuppdfe cncofé i que l*Ëtré oui eprkiaviîj^ 
tfitc fuih' de Seufaiioosi clt privé de Kefnt^J/cettce^ 
i^'ucrôiiXctïitût de {Qf^ ,£hn-ëtre Jet A tiié pohf^'M^ 
il oe . le ieodca poi^L II oe ferâ jaciiBis kièM^^i H 
fêta toujodrs bien. La S^nfàiiofi la. plUs vive n'ek^ 
citera pas plus fou ^cihité ^ que 4a Sç£ii<itid|)j.li^ 
plus fûibl&, Il fcl4 r^lkilÀ^ i^'^. |â«)ti( 
^eûrer àièttt m^^ . . . --^ 

35 ÔoNNÔNè à cet Être ia Reminlfiencf.t^ 
il aura uo Plaiftr liouv^ead » Celui de StniirVjiC' 

bppeira taû-4é9mHf. Sofx j^^teninfl s>'tipp\^^ 
faccfitivemeot à tomes Jcs 3ctifaiioo3: tilt S^ ^iffi^ 

; 357.' Mais, tei ÉMeofttiiAli ^tii. ïiîit lèîê^ 

d4US de peiHc^ Macbiofs àrganiqMCi. dîf^ 
• • 
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nèfle extrême : tes petites Machines font les Hhes 
Jla^Un. Ju'fixpérieQC^ noas apprend * que ces Fi» 
Ira M peuvent £ite toog-tciBS en iâioD^ , faM 
éproufer un cbiDgement que nous exprimons par 
le urœe de/tf/ig«^ , ^^3^0 

' ' 358. Lors dOpc qbe l'Etre que je fuppofet 
(355.) aora fixé Jong^^tens Ion JiittnHm far la Sen- 
fatioD la plus agréable , les Fibrcà auxquelles cette 
JSeolation eft attachée, (85.) commenceront à être 
fatiguits : dks ne rendiMc plus 4 i'Ame la Sknf** 
tîon, précifiHnenc comme elles la loi «toient d'abord 
vendoe. La Senfation en deviendra moins agréa- 
-ble i l'Ame: elle dé/inra àt changer d'état. . Soa 
m^ftimiién fe portera for les Senfattom qu'elle cqu- 
noit » parce quelle lésa éprouvées* Èt quoique 
tes Senfations foleric moins agréables en elles-mé- 
nés, que celles fur laquelle elle avoit fixé foo v^/- 
Ufgttoft 'f cl\t pafiera tependant de cetle-ei il celles* 
A i?ec Plaifir. Ceft que chaque Senfation ayant 
fcs Fibres propres , (85 .) fon Attention fc déployera 
ilors fnr des fibres que le repos a préparées à Vaffion» 
X^-momeot do P^;^^J^^ eft le fksoment 'dn Pfaiffir%; 
plus vif, (353) ceft qu'il cft celui oîi les Fibres* 
fur lefqaelles V Attention fe déployé, ibnc le plus 

dWées à,r^ \ : 

559. Cet Etre apprend. cJonc de rÉxpérîcn- 
te 9 qu'en paiTant d^uoe Senfation à une autre, il 
éft ' muux qu'en demeurant fixé trop long-tcms 
fur la même Senfatiôii. B 
d'état , \ éprouver TefTcr attaché au mouvemei^t des 
Fibres préparées par le repos à Taftion: j'ai prcfquç. 

ûU» é^ 'WihM Jraicèei^ Un QigW9 par lé 
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SU R l'A iUjB* Chap. XVll. i j^ 
Plaip , eft ot) OrgaM^^^ilMic les Fièrte tirent p\û 

dans [t,T)egré où cIIcb le lui procurolent avant leur 
)il(tratbn. Cette altéradoo e(l ini dérangement datiè 

ne fonr ploa eocrVIlet dans le rapport propre I 
procurer à TAme tout le Plaiûr quVncrfoat dcf- 
imees a lurprocurcn - 

5 . VoxLA k iecoQde: maniere^(346') dom 

gerf d^Pbjct. Méia , les Kiii0rs / rehii^ i'iS'^)^^ 
fc réduileot pas au Sentiment que rAfnc-|proQvc 
iorfqtt'dpièSi s'éue e&ercée ifur des Fibiti^ fdtfgttàe/^ 
^Vcs^eite far-dcix fibfes qui ooi kur jm:^ 
/ivUé, (358. 3S9-) Un PaMcrre dont toutes let 
Fleurs ne diSiéreroienc que dans leurs Cooieurs p 
^iaivoiisQiQias» qo'iio Partefte dont les fJkprs dî» 
fcreroicHie 4k^dadtélciif t Foîoms» &dns leurs-tOotti 
Jeurs» • Cependant dans la première^ Suppofitioa ^ 
\\Attenù(m fc déployeroit fucccffivcment fur djffé'^ 
Fibres, puiiqfi«(Ci<^M Seaiînoo^ Tes' Fibr 

fir0prii^)(8s.) Il y ii/dooc qiielqaMMl^^ 

conflitue les Plailirs re/j///>; & c'çft ceccî^ chofo 

qM^je. ucbe à déconvrin - ' ^ - 

361. Comparé/^ difFéreûtes Scofatîoicis, çVft^' 

dotiner fon Attention à différemet SeQfâiiôds, (320.) . 
lifaiSy^IV/^Atoti/MM efl aa^ lor iTar^ mo^ 

trke de l'Aipe, (129.). à cet exercice cft une* lïi^^ 
^i^i^Àf^^i,Pf^. ^ivité, (1^5. 136) Cvmf^rer 

^ it mouvoir , c'e0. ùi\r^ ; Dir^i 

qn^ rAi|g^/p ^ plaît 'à àmparitt , c'eft dontè dîre!^' 



Digitized by Google 



}pr(<]u\nç rtnfi$f , tin m dtW Ordres jjc Kbrés^, 
p^fDç l<>rr9D!ç^(k e(^7«M^ pbi^ui^ pourquoi 

ii^ii k deux Scfifiinoli*» elle «.uo P4ai^r ^^o/e; 
UD Plaifir formé des deux PUifm ûb/o!us (351.) que 
leiiFerment ces SeûfattoQt. Il u'iitipone, pour Tef- 

fmr dMMl' Objets» tfà^j^iàÂl'vàe.Uk wMkélfi^MVMf 

tre rappi^tlée^ ou que toutes deux foient pr^fmtes 
fÊf Iç fiîè^nir, Ùikme^à àMC nue plus, graodc 

elta^:Utré|9«*f«4i:àj|ttr#roo^^A^^^ .^/f#» 
(rSdi^tÇ4^'. «5^^.) I/'oa peut coofidércr les deux 
On^^r^cle JiUires' »ppi»^ (85.) 

. (l«5.î& Aii^.) &iilr l^r^lidMij^l'Aiafe^âgft i la fois. 
1^3* iSf: nu lieu Je <Qaipaf er^ dcus. Scafaiîoas» 

4rait pli)l>r4^^)t» par.^'ioeUi'-iÉiteief plus granit 

(:?62.) Il y auroif plus cic Forets jc^ jçn.: la 

r ^ fi. 

/«ï//^;il, il faift qu'elle air des iVxércer > 

(14a); Ces Jtjpiifs:J0ht daôé 1er /^/Arx^uMbrfooc 
préfktei , (147- Mft ' i^^. ;*5o) mt: àéoà, 
encore qMt ces Idées foieut ^clatrt/, jfc Yeûic dire, 
4tte VAm h» toiifoadç. féiiU/ (^73*^ f i^^elies 
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I 

que ffs Oi/V/j cxciccnr par leur préfcfitce ;'lDo que 
le piuvenir rappelle , fc confoodoîcnc , commcDC 
V^tte??ilon sVxerccroic-clIe ? 

3(^5. Il y a plus: en fe confondant , les Scn» 
faiions feroient dénaturées. Le Piaifir ahfoln (;?5i ) 
que rhacuoe renferme > feroii perdu pé^ur PArnet 
Les Plaijirs en fe fondant, pour ainfi dire , les uns 
» dan« )es autres , fe détrnirôkm les uns les autre«. 
U^Effince de quelque Plaifjr que ce foit , cft dans 
XLnpredîon qu^il fait fur l'Ame. Afin que cette 
ImprelTiod ait lieu, H faut que l'Ame en ait la 
Conf^ienU/ on W^ppénéption , (aoo ) que fon Aloi 
{t V approprie, qm ^ idefttifie asçc elle , (113. 252,) 
Ctxit 'Con/cUnce , ct^i^ Ici e ni if cation cil toujours 
relati*e"^iVC(Jégrc àt ckirté de chaque Impreflion. 
Si l?Aftt?^ ne ximêïe (ScUnt une Senfetion , elle n'a 
point la Confcience de <îetié Senfarion, & conféqueip'i 
ment le Plaijir attache à cette Senfatipû? 

366. C'est donc dans le degré clarté, OQ 
d'imprefCon (273.) des Plaifirs ab/olus » (351 ) q"C 
Ton doit chercher la première origine des Plailirs 
relatifs, (352) Quand PAme dijfivjçue tomçs 
Senfations, elle jouit de toutes , fon Kfoi fe les ap- 
proprie toutes. Elle goûte le PiaiCr a^yi/^/ que 
chacune renferme, & elle jf>uit , en même fera» # 
de la /omme de Plaifirs rthtifs qui réfultc de l'iip- 
prcffion réunie des PlaiJii"s , (362. 363.) 

367. Les Plaifirs: /z/^'èA^j ont leur Principe dans 
difFérens Orrfr^j dç^\hvçi% fenfibUs, qui ont cntrVuj; 
des -K^y/jg^/-// .(4p.)^4'oîi.jîaiiTent Içç Pkifirs relatifs. 
Tou(j6 fortes de Combinaifrns de Tons, toutes for- 

M 3 *US 



« 



Digitized by Google 



tes de jCpiofaiDaifoDS de OW^r ne piodurfeat ff^ 

prenons de l'Expérience » j}ii^il>Q-y a que :eiKt§mnet 
Combinaifcns de 'Tons, certaines Combinai foiîs de 
Cc^Uvari^ qiif ffattcnt agréMemnt dos Oreilles & nos 
Ve^Xi Aeçft fiilr rExpérieoàeqvMatfiMdé^ 
ilf fkice» Arts, qot pnttakit 4o«pM«dr^fiMniutaM. ~ 

368*. L^ExpERiENCB. nous apprend dcSi\fîiiif/* ^ 
<c les FaîtSiifiBlDbkl.NftiHfe. L'Ilxpérience avis $pf 
frrcDd «4wQvf i(|ne jdH* <tft- nm^é tdk J'<)^»^n4iMÂid 
de nôtre Cerveau « que touteis fortes d:jébr^n|çnieas ^ 
ne foBi^ )ia^propi^,à -y ^C^ire naître VM9,iimnie% 

MM€M9l ffAmê veCic HatmM^ N«tfi:\firiVQyo!li 

pas quels Orthes de Fibres ik^aut mouvoir» cc^inent 
Se feba^quÉlioaloiBbiQaîfon il iaui les jnQnvfif^pour 
jMrodttiitetdl^ .w.ldie t^iq/(i^iiry méfiitale> do^lrit^ 
fêfelqne* Mais • i)<yu9; faiV^ns qw tes & les 
Couleurs n'agilTent pas immédiatement fur nétre 
Aaie> {êscj^^ àK.ous fçavc^isiqu^cUe D''eD kreçoit tes 
inpreflMHiè qii^^^^i^ temîniftère ,àts\l^erfr- (26:) 
Nôus Tçavbns de plus, que chaqQe7#ii,vque chaque 
C(Ptt/r«r, ; tiennent a des ,.qvi] leur font apf>ro'» 
priées, (8$^^ *liow Tepréfemons les:3^ji:f:.par des 
Caj^aS^rdh oii par des jN^:^2i7. ia 19.) nons tes 
combinoQs diverferoent, Noos formons des 7r^//i 
dtâcremmeôt colorés : nous leur donnons différentes 
Pr^fio$$imisz. nous les diflnbùons fous certains Rap^ 
péris. L'emploi qne noms foifoos des 7mr & des 
Couleurs dans la Formation de Vftarmonie, nous rc- 
préfeme l Orcsbr^ dans lequel les Fibres fenfi^les fe 

tneQvettt> ^p(»âl ta^euteir <cHollariiiOQÎ0»-&la traof- 

" IL 
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SUR L* A M E. Cl^p. X^t , ifij 

mettre à TA me. Car les Vibrations des différentes 
Cardes de rinftriimcnt, & le Jeu de la Lumière dif- 
féremment modifiée & réfléchie par le Tableau, nous 
expriment ce qui fe pafle dans notre Cerveau , Iprf- 
qu il eft ébranlé par Tun , ou par loutre. Il cft, 
fa manière, cet Injîrument , & ce TabUau, 

369. VHar MONTE confiée donc , en gé- 
néral , dans une certaine Suit$ , dans uoc certaiâc 
Comhinûi/ûn de MouvenacDS.de diffçrçns Ordres de 

Fibres fenfîbles: 

370. Iii y a doBo tta RMpçott fna^tifwtre le» 
.différens O^f^/r^t de i'ikrV fefî^Itj,fiu verfULi^qu#l» 

fuivaot qu'elles font ébranlées, elle ^produiî^ot', telle 
ou itWtCQîifmanzf, tel ou içijfWfijc r</a/{^ (352.) 

l. Nau ^ OQ poavona pas pj^s diie poi^rq^ 
.une certaine fuite ^ ou; une cert^ijKKÇpitbinai(on dç 
' .Moovenpci\j> des Fibçcsjiw/i^f,, pfpduifçnt, P^/^^^ 
wc/î/V, que nous oc pouvons dire poqrqupi,||é brail- 
lement d*un certain Ordre de Fihret , produit une 
certaine Sen/ktim. Cch lîenri la Nàturc> d^s Plai* 
Tirs ahfolns i {55 4.)' (^uc Dpu^i poiivoos ;<î«- 
^ naître, (3^4.). :iîiî>->;^ :iï::H^i (^.^ : .^tC 

372. La Variété TAme découvre dans tes 
.^Parties d'un 7^5»^^, Se la diver^té de Mout^mjcns qui 
rcfultc dans kCVrv^w , (jéÇ.yde \idivfrJifi ài'S&' 
tion de ces Parties, ne foffifcnt donc pas a procurer 
'a l'Ame le Plaiûr de Y Harmonie , (3^9^.) 11 faut 
encore que toutes 'ces PariiêS coaoQjurent enfemble 
à un même Kut , (j5î)j . C'eft au ^ug^ment qnc 
TArae porte du Rapport d^^&îcn. dç icçs Parties, à 

' ^ ' M •'4'? '* oc 
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-au *i>ne ^«/^ çllcii • • çopcwf çflt Ji| 'f rfi(|i»tr« '4P» 

ahte^^ ^« WMt«5.Jc? ^«rw parncuheres qm cpBr 
f A£Uon de tQPies lin ^arim^ " . ' 

■ 

r»,! .vi'5î^"^\i^i^ ^^rjr^j»f»« de cet ^fe(, çft ioujour$ 




"375, Plu5 cePlaiflr eft w/. pin» H reoferme 



ti^«4 »»,» .'■ - ■* 



(374. 375.) rftfprit #49it (jQiiç ^^ertM 



'' ''L}?S.^,Ô«fc^-<!^ afff#«« i la> fois, par un 
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rapidité fur îpus ces Plaifirs ; (ib.) les Rapports qui 
fi<f»t tOto$, (3^7. 36^ 369- 370-) '«^8 dirigciw 

H|MpM1PllP#<^»^ (372- 373 ) l^fl^ai^iM^Maf^ 
^f^(s ne l'a fàtij^Ne p^s, parce quelle le$ wofemplc 

il^os Vj^^ei qu'ils produifcpt , & que cet Eflfet cft 
(373 ) 'l-*A«iç jo\iit «iofi des PUiûfs aèfyiuéi 
[èxî^^H 'i W^fim dç'i*^qiic P^nic, (351 ) S^ éfm 

Plaifirs df (Q,n}péir(^tfon qui réfultcnt de» I^^pporiii 

374- 375) 

. . ' 375r...J^f JÉ?*//|4 ffçs variât f mï% , dans Icf- 

.CVft qoe jes jc/iJTérem Ordres' d!« Fit^rçs qui Tout 
jîiiiis. peJc font pas dans hî R^ppçrts conilimcot 

ks jpiaifirs rfitf/î&..(3sz 367 3^8- 3<^9 37«' .37^) 
Jl y 3 alprs qn trçs grand fîpmhre de f ibift^nf^h 
l^fqp îefqu^rlles l'Ame r^vT^lV » (129. 135. 136. 137.' 

361.) Mais, Vy^éiivitf de PAnie eft une Force //* 

?/;?//^*; (143 ) un trop grand çajerçicc |a fatigue: *ellc 
jfii faiigu^ ». iorfqu^ellç (e jjpfi^i U fojç^AK^M trop 
.griind wmbre d'^ObjetS» dpnt \ts àiJTér^f^U^^mprtSr 

Ions £e i^ilvioiffeiu p^s çu un Çoi^i ç^,^VfitiQ^i^ 

inire, lo'uçes les In^preiGans fe réuniffeni eyn 
: Poinfr^ çc fainî df vi^i^ ^ <|qe)HM€ ^El^»^ yi> feid 

fées \ l^J^iUB/m fe fiîje i Po?nf»^ d'c^^f^iie 4écoit«- 
* 380. Tel eft. ep çftjfraK FEffetqoe prodi^ît 

^ ' ^ M 5 00 
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• • • . t. 

.lui j^vtjmmbtc de.Pekits cfe \(iMi,iMM? «»ti|tî|«4c 

d^Objets divers , donc le nombre & la variété Tac* 
.cabicroieot, ou la facigueroient , s^ils agifToienc Air 
le Certes épar$, CQ|ifooiiui« . fisi^^t^'éimM^ 
.les Motif cneiit ftm ^lafos ItappêrU y cet .Arr.a«|( . 
eotr'eux une Harmoni$ {^^6^.) qui facilite Texercictt 
de V^itention. Il compofe de ctii^ multitude d^Oi^- 
jflSi divers / d^ Mqffi^.^ plus ou moins g|^àqd<[«w II 
;a ppliqae VMiiiienikn k <w .MaiTet ; il em|>écher «klS 
qu'elle ne foit trop partagée; il lui prociKe^des 
parai/om faciles. - ( ^ - . . - 

.Jl^i. Si* les j^afp&rif font '-àmpliquêé ; fi^ leur 
Aflîon eft embarrûj/ie i T} lc But auquel ils tcndeiit 
ne fc démêle qu'avec fi leur Aftioa fc partage 

cotre plufieurs Buts parrkutiers , qui né coincideoc 
pas dans rm But général; cette Fffri^/^ déplarrà 'ett« 
core i TAme. C efl: que la pluralité & la divergenec 
des Buts partageront trop V Attention; ç'eft que It 
m^Ucatiàû Àt% Map farts , la tendra trop; (379} 

^ '^î^. Si ; an tèntnif^e , \e^ RapperU: tie font 
pas a fiez v^ri/j; fi les ménies Parties font Crop répê* 
tées dans le mémToni ; il en naitrar une Uniformité 
qui tNf 'déplaira (m' ibo'sifii^^à P Ame » qu'aUQ^J^n^ 
exceffive. Ceft que la Faculté de comparer n^aura 
pas if[cz d^eserciçê ; la Somie des Plaifirs relatifs 
(jjsfcy fera trop petiie: car cette Smme eft toujouH 
m raifdQ de la tHwfiti dei Piaifir» (35 1 .) êr 

éesi Rapports qu'ils ont entr eux , (362. 363, 36^. 

. J<7* 3^^* 3^9; $77» 37»-) > 

^83* Au r^.;,.qiitiQd j'employe le notdia 
déplaire^ mot eft ici rf/^?/^ à ce (^ue l'Aoïe ^^nifoÂ. 
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« 

. Uo^tre qof o'a jamais goûte h P/alfir attaché à 
VUnùé'Vanée » dV(1 poiol cboqué de ï Um/ârmiti. 
Il ae peut d^ûrer de jooir d^on Plûifir, dont U o'a 
pts-fÂ!?^, (147. 170. 171. & ftttv.) Un Etrèqoi a 
des Ideh de VJI^ç^r cable, du juge fur ces Idécs^ 
des. Objets qui s'ofircm à lui. ' 

384. TovT ce^qoe je vieof d*expofer Ibit l« 

PlèîCrs relatifs, (352 ) l'Amcor àc VEfai de Pfi/^ 
çboUgie IV reodu en moins de mots ; mais» la rap^ 
4if de foQ St^le lé .rend quelques fois obfcur. ' * ' 

„ L'Ame, dic-il, * fc f)hit d^^^$ lixerciu^a» 
,t de^ fes Facultés : elle eft on Etre ûii^i R^Hi 
fi feo AfiivIté eft imth. L'Ame aime ifoeci 

P9 des Rapports; mais elle o'aimera pas de^ Rapports 
trop cêmftiqmés. Le Beau lui plait, parce qu'H 
»# eft M» & varié r\\ éStt dts-Rap^rts faciki ItfaH 
iiK'iîr* Le Beau paroîtradouc à TAihe d'aotam plus 
$t Beau qu'il offrira un plus grand nombct de Rap« 
^ porcs, & de Happorcs faciles à iaifir : ou qu'il re* 
'si vei/lera en eHe ^ \itir plus graod nombre de Senti* 
9, mens agréables^ oa des Seotimens plus vifs. Lci 
i> ï^apports des Moyens à la /V» fort une fourcc de 
$p Beauté. V importance de la Fin> & la Jmfluiki 

dcsMoyeus fout uoe plus grande Beauté encore* f 
^, L'Homme e{l Beau : un Monde cft plus Beau : » 

rUnivers eft fouveraioemenc Beau ; il cil le J^K^ 
$i général du Bonbcaiu'< 

„ L'Ame fc plaie aux Gra^atioas» dit aitteurs ^. 
91 cet Auteur; .elle aime à comparer^ & il u^cft point 

*• • • ' *' • • A» 

• ?rinùpe> Pfychgh J^l. ^ça» • • • 

Pag. 353, 354* • ..... 
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i%t .Essai AKALf-Tii^fri^ 

i, de Côraparaifoo oîj if nVft pbîtit rie Rapports apt . 
.v pefçiis.- Les âi^ieûjpes ^ 4e| Afu ^ipurodU^ fiai 

L*Ai|ie eft fiiit0,f)aiir comparer. qM^<^'^« 
Tç^uroît drfncfièer lotog tcnjps' fur le sàëmi 
Objet f4ns eo afoiBlïrMWf^ffm^ 
^•^^t,V Pô compare/* plus. La première l'nprt f. 

•Wijft--feappc ,^4 ^aufe de iiaifo» 

„*pio8 pu iporof : il faufl P^mç dçs paflagcs ; ilâ 
font Chaqgcmcps: Çed tient à ^uue îofibuc 

^mpltcHé des -Af<^ji^3:tfantiî;!les uoe grande Beauiéi 

C'eft ce que nôt^c -ÀMUwr^ po. Ué¥fbppf 

/ Les Rapports (ont des Forces douçcs d'onc cer- 
La converge ntf^ ou la répftipp de» for ces. ^rp? 
[•^ U importance rEffct eft ^^ps le nombre ^ 1^ 

/fT/Piuî je opipWç des Forces fft petit, pîôins 
daas Içs Moycps, : . \. 1 

Plus 
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. */ Tins il V a de ûmiy\klt4 S^éifis^MoyOt^^ 
V^Uentioh s exercé agréabUhunt. . '^i ' 

r" Elle iigir 3 la fois fur un plus petit noixA^C de 
J^ibm . (379- ^Ûo).. • 

Ces Fibres ibrtefponder.t à un grand nombre 
d ëutrti, quVJlcs m^-ttenr en AâlOA } (gô.) L^, 
Mo)i«m. «rn5^«i*«.l ta Fiiu. Let Movèns dnf 

. Vuéflieii de ttibi«« te< Fiàrisifi éont Har>- 
iii^<J^^ . (36^-) Les h/16yehi ont df* Ràppms dé- 
terminés arec iâ /;«. Ils eh ont aoffi-entf^nx. \\ 
k^'t&^t^&at-ÙMt. lixite* II» /^dj^M»' dtf ^l^**!» 

'tous tes tappbris en roppi)ftntéwdeèià«bt'- 

m m :M^fhs,, dç Ja /"/V;, & de lOoffcs les /'^jr/«| 

{ ■ i La //Vi en un ^^/, qui a fon Principe. 14 
fir'mife.. Mi. egrombtfe t<^t«» Je» :iP)#/«é jdéiDEltèt. 

Les Moycni font aulfe-;A'/f fehfcinblé Ètft 
Qft^i'ttéf cd Vertu 4te%M<<^ .ii»jeel«dWftw9iéiAè imt. 

Au* Fibrts repréréhtaiÀtés -'&tt T^iiiUi'Hii 

Fin » «eoëeaMiÉÉBCo» ifisOfiN «Pii»; CîÇï îàS 

PlaiOri rtlatifh, j^fii.. 5^2^.563». 3 <ià ii^7v.jd&)^' 

t>ius ces PlaififS rôtit pfbprM â cxc^Cc^ e^r/*- 
iUmetU 81 utileiheat-' io\xte% l«s t^ltâ dd-Adltf, 
|^««Ji«^0Ml^'^(]litb»attX4. & f4a»<#^ à^imp^am 
Ûtjt Variété d«ili Iâ /7»i ( v H-: .rU ,c 

Si donc ie. Majeh eft tf^i/s5f/f/.^ »^^urj 
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beaucoup de t^ariété , & de Varié&é , iniérijfimie , 
daos ï Unité. . m /' 

La Convergence de coûtes les Parties de la Fin 
dans ic Moyen, doDoera èl Âme la faculté dea 
Jir tous ie3 RappoHs» 

Les Moufemeos Hammiques de diiFcrcos Or* 
ifr«f de Fibres » • viendront frapper for un Point 
commun, anqnél V^^^^mtm k èMM , (377, 378é 
379. 3S0. 381. 382.) 

Ce Caraâere de Beauté étiate fnr-touc dans 
les Ouvrages de la Nature. Un Bel Ffpric * a dit 
élégamment qtte ia. Magnificence y brilU dans ic 
fiin, &, P Epargne dans tExécutiQ9Û 

• _ 

386. Somme totale: les PlaiCrs abfolus î/olês 
fie peuvent produire des Plaifirs r^/^/î/i, (355. 356. 
362. 363. Les PJaiQrs ahfolin qui 0 (Vnfint/em, 
M [e pieuveot pu son plus , (364*. 365. ^66. 367.) 

. : . ' Chaqae Plaifir aàJUa a fon Caraâere propr^ 

^ ^enct^ (iï7r 198. agî^-SS-l- 371O ' 

<^\Ca GmOere ft combiné avec* ceint de diB& ^ 
ren$ Plaifirs abfoius, & cette combinai/on fait le Fon- 
^ dcirn^n^ dç ïl^rfnm^.XiÔT, 3:68, 3^^.) . , ^ 

: - Ptos ii y a de Plaifirs ^b^uf qui concourent 
: Surproduire nus Harmmt, plii^s cette Harmonie 
XKjBrcë agrtabiemetd noi /^ti^f ($7^* 377* 378«) 

' Plus une Harmonie eft propre à perfeâionnet, 
w^'façub^s , ptiiaijsite wûiwmMf Mimté , (373^ 

374- 375- 3*5) ' 
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- J*^«f?^ft« de nos Facoftés (Icpeod , en ■ 
dernier rcflbrt , de YOrdre dans lequel les differen* 
/^x £ib|es de chaque jS^/^i foac mircseojcu^ (17, 
i8. i^. tu 22. 23. 85. 86. 213. 214. 215, 
223. 274. 275.) 

Plus une Harmme met de // crt jco ; plas^ 

elle CD lie étroitenoeot tous les Mouvemens, plus 
tUe firfeélionne l^Exercicc de nos Faculté^, dans tio^ 
00. plofieurg Georesr ^ 

Les Fibres des Sens vont aboutir aa CerviMr 
(26. 28.. 20. 30.) Elles .biii cnmmii&iqtieiit donc 
les Imoreffi ons hsnnmi^f$€$ iju^ellcs ont reçues > * 
(34. 41. 42, 43, 44,) 

lï les cooferve par réncrgic de fa Mêcbaniqu^, 
(23. 57 & fuivaos, 96. & fuiv.) ' . 

' Il devient s foo tour , le Principe des "Dêier* 
nûnations de T^Aw/Zdc rAmc., (130. 131. ico. 

Mais ; les Fibres de tous les Cèrveaox ne (bas 
fà% idintiques ; je veox dire, qae loos-les Çerveawe 
ne fe rejfèmkUni pas. Les Caufes qui conconreot 
dans la Génération fui&roient«à U& varien . 

• ^ i.. 

Tons les Cer?eanx n\>ot donc pas une ^alt 
diiÎK)fitIon l exécuter tontes fortes à'Harmnies^ 

i te plus oà ' le taoîris d*^^^^^ Cervêan 
}i exécuter telle ou telle Harmonie , dépend da plus, 
ou du moins aptitude de fes libres kit prêw i' 
UA ôn t^ AfMHt^ -rv . 

Le plus on le moins d>/it//W^ des Ftbru l 
(c priiér i ui oii^èsl: d^penAsde ja^aNt* 

ture 
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i^e, .àt% propùHhm , 8t ée VàrratêgitfHfMf delcuTrâ 

j^lémm % (^2. 97. 98. &Lfuiv.) . /, 

* Le plus on le mAins d^àpfîhde d on Cerveau* 
è fxécuter telle oti^ tcile HûnHohle . dérctminc le 
'DigréAt Piaifir que cme fiarMûrlhi hir éproorcr 

Le TJrjjr/ de t^îéifir qUé l'Arilc gbûtc àsûÊ 
Mte^n 1ei4e Hérmnh, déicriiiitie te 2>^r^ tte. ibiy 
Ptmhari) pour Cfeltc Mârmànlc , & piJùt^ lOlicet kt 

• Le P/^îA'^ ëét^riirtme \'JiÙMté , {\x^. ï^o) 
î3i..i47^ t^tÔ. *5"^- *59' ^70^ 

173- ^7+) ' . • • • . ^ ^ 

* * ' ' • ■ . ■ • » • • 

• 3&7. Si eSioxi kl ie tiéil ffèVcîôripêf AiVft|^ 
»àgç mes PHpcipes fuf ks Plaifl^s ^^/j/zji , (352.) 
jVffayètols de les ajipiicjùer atit Méthodes dY;//^ 
Miâm , -À^tte ttniitrct toiniiiefif îk^petiireht* fe^H^ 
à faire juger du degré dé Seaiifi des Pro» 

- 4^?^ :dèJ'Arti ^ de tejlc$ dii Géiiie & ^ie r.EtpHL 

' • • Il y a datis VEjfai dè Pj^dohgle uri Ghëpltte * 
iehi rubfcurité à choqué quelques LeéleUi's, 6t tii^ 

joi ki|4iièr les Mbbveinehs xldi .5/;2^r/«r/iif. le pliif qu'il 
I, cft poflîblc ; à combiner ces Mouvcmeds de coU- 
^ ^jes faisons a&gnables , & cdat^ritie^ à lâ di^f- 
I, riiiÉtiùti dtit lloditM^f^ à, éia%:.tta^ft] tel M4)jii^ 
. -, . . h tçittcas 
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sva l'Ame. Cbap, XVIL 193 

S» feUMM tiiiê iitifou èii ifttUk de ïa^tè ils fe 
9» faccédeni d»t» lé mdttéilt Ordre ; etriro > il ren- 
drc habituel tout cela/' 

/ Quand on ue poitéflé Te Sfffftnè étirtfV de 

rÔuvrage , il eft ea effet difficile de faifir le vrâi 
Sens de ce Chapitre. Là , cocnme dans pluficurs 
aocrés eodroits de foo LWi'e» TAateorsVft .tro)7 piu 
A ^xercet la péfiétrdritfn dfe fe» Lefteurs. je trouve 
ceprhdânr une explication affcz claire de ce Chapitre 
dans te Chapitre LXXX. » &i, daus placeurs PàiEi« 

'Ai% lia' fnédie Âoteiîr. Je citerai iâ qudquès uns 

-fle éeÉ Paffagés, à eâcrre de la ConiFormIté des Prin* 
cipcs qn'iU feriferment , avec ceux que je viens 
d'expolcr. Je dois d^ailieura cette judice à TAti* 

^X&it, pn^HTil m% en quelque fortie, pféveoQ dada 

.rexpoficioQ de ces Priacipes. 

M ht développement deTAttie, dit^it» ^ eft 

• j,, la Suite de fes Mùdijicatiom variées ; & ces Mo* 
dificatioDs font ^efèt néceffairc d\^ yett àts Ot* 
$f g^iiej, & dés Cinonftances qui le détefmntht; ' 

i$ Le nombre, la variété^ Vefpice des Modifica* 
•i» lioQS déterminent le degré de Ptrfe^en ie l'à^ter. 

■ 

M Le Langage en tnujtiptiaQt les ^éii^èàénf^ 
9» 8c les CohtbiPiûij^hf- des Mobvénieos, eii.|'és i^p^ 
tiffaot à un certain Ordre , eft ce c^ùi perfeë- 

tioaoe 4c plus ï^hiti àç, Ame. • ^ • . 

> * . . . » » 

„ Le grand Art de la Culture de rÉfptit co^- 
fifte.dooc à varier , le plasx]uM cil ^oATibieii 1<[S 
•If MoiSfeitiéQa de Wrgane Inti/Uaiel, « i é^^ik 

• M- 3^0. ail. 35â. ^jsj. . . ^. . . . > 

Tifime. I. l4 
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^, entre ces McaiYcmcns anc Gradation celle quUls 
ff fe reprodaifcot nmtueUemeDt. • • • • 

„ Si nous fçavoDS tant de chofes imparfaîce- 
ment, fi nous avons tant d'Idées confufes« ce n cft 
pas toujours que les Objets de ces Idées ne ficMept 

„ pas aflez \ la portée de nôtre Efprit ; c*cft, pour 
rordioairc , parce que ces Objets ne dous ont 
pas Clé préfcniés dans un Ordre convenable. On 

^, a escité prerque tout d'oo coup dans nûtr^Oc- 
veau beaucoup de mout^neoi tirèt ratiét : on a 

^, remué bien des Fibres ; & de tout cela il n^a 
réfolté que des Liaifons imparfaites ; les Rap- 
ports nW été que peu fentis} qoelqiiefiMt point 
du tout. 

Il ne faliok pus remuer tant de Fibres \ k 
^ fois ; V^éiivité de VAmt en a été trop partagée. 

^, Il falloit exciter d'abord des mouveratns très fim* 
w |dcf ; rÂmc en auroit mieux faifi l'Effet des mou- 
„ vemeos cômpofes , par leur Liailba iiatiireUe 
w avec ceux-là. " 

388. La Variété , le Ëeau font naître k Su^* 
prife. Ils excitent, fortement VMtention : ils réveil- 
lent à la fois un grand nombre de Seotiniens» &c. 
Je renvoyé Pa-deffus à ce que j'ai dit ftir la Sur£r^ 
dans les Paragraphes 324. 325. & fuiv. 

389. EwFtKi d'où vient qfit VJffatmme h 
plus agréable qui nous affeâerdt toojotirt^'^iioQs Jé- 
plairoit à la longue , & nous devicndroit m^due in- 
fappor»Uc i (342.) Si je faMsfaifois à cette Quef- 
tionT j Wois ébauché les Elemeas de la Théorie 
dcsPlaifirs nlatifs, (352.) ^ ' 

Nôtre 
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sua l'Ame* Chap, XVIL iç$ 

Nôtre Exiftcncc cft fucceffive. Ëîlè eft com- 
pofle d'ooe Taite de Sicudci(Hu <)oi difiiîretic plus 
ou moiûs les unes des autres 

KoQs comparons la Sitaàti.OQ àtAicèitfàe à U 
SitoaifoQ fubféqaente. Le mpitaeot oik icette coiil'» 

paraifon nous afFefte le plus, cft celui où nous p^* 
ioas de, l'une de ces Situatioas à l'autre. 

La ralfon en cft , que la vivacité de nos Sen^- 
tiiiieQs eft proportiootée à Vintetjfué ét^ Mou?e»% 
oieos qui les occalioimeiit» (33.) 

Or , qnand deux Situation M nous aficflent 
pu \ la fois , le momtot oiH nous paflboa de Ynuit 
4 raatrt » eft celai où la Sitoatton antécéétntt tatp^ 

ferve le plus d^toienCiéi (162. 163. 164. 165. i6<S») 
Il dt doûc auffî celui où la dijffértnct des deux Si^ 
tuatbns noos affibâe le plus»* (356.) ; 

Si donc les deux Situations font ûgr/ables, elles 
reofertneat chacune desPiaifirs abfolas, 

Ces Piaifirs ont entr'eux des Rapports d'où 
liaffleat les Plaiiirs relatifs, (351. ^62. gSg. 357.) 

Les Plâiiirs rcMtifs font d'autant plus vi/s, que 
rimpreiBoQ des Plaifirs aù/oius elt plus farta 

Cette Impreflion û cft jamais plus forf^ , que ' 
dans Piaftant du f^flage de Tune de ttt Simatioi» 

P^t:Mt confèquencc du même Prito^pe ; .fi |a 
SiiuaitQO JubJ^quef^t eft défagréable , elle ne le pà« 

roitra jamais plus que dans l'inftant du paltâgc. Son 
oppofuion avec la Situation antécédcnU fera alors 
euffi>^49r//M/i^ quelle pourra i'étrek . 
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390, A/Iais, lorfque l'Ame demeure fixée 
long tems dans la même Situation , Pimpreffion de 
la Situation antécédente s'aiFoiblit de plus en plus» 
(162. 163. & fuiv.) Bientôt TAtne o^eft plus oc« 
cupée* que du Seutiment de la Situation préfente : 
cette Situatiott cft très âgféàble ; la SenftbÙité y cft 
concehtrée : VAo^c lui donne toute foo yditetUm, 

<i44') - • ■ • . - 

^pi. t)èa que rimprefiioii de la Situation 
afitécédenfê ue fe fait plus fentir ^ VAmct, la Siiuah 
tion préfente doit perdre Ton agrément : car elle 
perd celui qui cft attaché à la comparai/on que TAmc 
lai(.de cette Situation avec la. Situation antécedeo(p« 
IHOÎDS agréable, (35^;. 356. 389.) 

Il e(l vrai que l'Aixie peut fe rappeller la Si- 
tuâtion antécédinie : 'msA$ 9 l'impreffioD qui fe fi^t 
:|#r h* Jfitvofitir éll ordinatTeifietit pins foible qée 
celle que produit la préfence de VObjet, (89.) D'a|l- 
Jeufs la vivacité du Plaiilr attaché à la Situation /r^- 
^/inif 9 eft; très pro]>rc à rendre encore plus foiblè 
' iWpreilimi 4^'excite te fotivenir, (142. 143. 145 } 

392^ Si la riSituation />r^>^«fc? n'avoit pas été 
,pJ:fvvfii'^ è ^ue. Situation eft attaché le Sentiment 
du Mau, iè moHaent de la Stirprife fei-â le aiomeot 
le p\us dé/icieuXf (324. 3^5. & fuiv. 388.) Il eft 
celui oià. Y^clîvité îc déployé avec le plus de célé- 
rité & de force/ Mais , de montent eft néceûaire*" 
Ment très <!oiirt > Ik tous téxùL qui loi fôecédeot loi 
font inférieurs en agrctjient» 

393. La Situatioii i2/?(i^//^ 4e fait donc plas 
if^^tt à l'Ame le nvêîtie degré de f laiik ^oVlle 

lai 
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lui avoit Fait d^abord éprouver. L'AAioo continuée 
de l'Objet , & h Rcaftion de l'Ame produiront 
cocore uoc douvcUc dégradation dans le Piaifir, qui 
augmeneerâ de plus en plus par la durée Ai; i^^ran^ 

lement # (358 ) . . ' 

394. L^Ame commencera donc à defirer de 
changer de SituatioD. Sou ^tttntiùu s^appliquera 
au fouvtnïr des Shaaiioos par lefqueiles elle a pàfle^ 
& è Vidée des nouTefleS SituatioDS qu'elle conçoit 
qu'elie pourroit rcvciir , (348. 358.) Elle fe les 
peindra vivement \ elle en jouira par Vlmagination, 
(172. 174.) Mais, le Sentiment* de W différence 
qui eft entre cette Torte de fôuîflancei & la jooif* 
fance réelle t augmentera la vivacité du T)ejir, (175.) 
Le 'Dcftr oc pourra acquérir plus à'aciivité que 
la Situation acluelle oVn devienne plus d^agréabUt 
(ibid.) Elle deviendra a ta longue infupportabie, 
fur-tout fi TAme fçait qu'il n'efl plus en fon pou- 
voir de changer de Situation. L'impoUlbihié ab- 
folue de ûitisfaire à un Heftr vif » eft un état tré^l. 
pénible. L'Ame fe fdffen enfin âc di^er , & elle 

tombera dans une forte A'* In a âf ion. Elle comparera 
cet Etat d'Inaâion , n celui qu'elle éprouvoit *brf-* 
qn^elle déployoit fes Fficnltés d.9u$ toute {eiii: ^en«» 
due » ^ cette coroparaifon donnera naiiTaàce \ ce 
Seotiment^ prefque doulq^reux, <|ue nous jcx^ripiuuf, 
par le terme d'Ennuis 

395. Tout c^ci me ranienç n^Mt» 9nrrue t 

1[a Sen/ibilité concentrée dans la Schratîon de 
rOdeur de VOeillet , qui eft celle des deux Scnfii- 
tionsquî |ui plait |ç plus, (340.^ £Ue favpure» 

: ; , / * N 3 ; 'ipour 

• _ • 
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pour ainfi dire, cette SeofarioD} elle. lai d^mne toute 

fpq Attention ^ (i4S' 34<^*) 

Je ne d^ide pokit far la tnamen dont la Sfa- 

lue pourra être déterminée à dejtrer de changer de 
Situatioo. Je ne fç^i fi ce fera fimplemeut par 
raagmeDtaciûo de mobUité qoe lA£iion trop bog- 
teins cootÎDOée des Corpufiukt de WeiHet (38.) 
produira dans les Fibres; (343. 344. 34S ) Û 
ce fera par la fatigua, qu'un exercice trop long- 
temps fûQtenu , £era éprouver è TAdm; (357* 358* 
359.) ou ^ eofio , fi ce fera par le ccmcoors de ces 
□eux caufes; car la Réafiion dç l'Anne rend auffi à 

aiiigmcmcr la m^iViV des fibres, 29. 137. 141.) 

■ 

396. Quoiau'iL eo fdtt la SxMtût defirera 

de changer de Situation ; & V Effet de ce Defir fera 
le Rappel de la Senfaiioo de l'Odeur de Rafe, Se 
ï^^tientm que VAtnc donnera \ cette Seufatioa rap* 

pçUée, (170. 171. i7^.&faiv.) 

« • 

39^7* Js, n'ai donc qo^è prolonger la dorée de 
la SeofatioD qui plait le plus ï la S(atue , & je 
lot rendrai enfin défygréable. Von ai vu dans le$ 
i^ragrapbes 589, 390. 391. 392. 393. 394., tou; 
ce qui doit s^eofuivre de l'état a^e) de nôtre ,Au^ 
IQtQ.atc« J'évite le» répétitions, 

398. Pendant que l'Arac de nôtre Statue 
eft d^as cpffç forte dV«â<?/^^ qui fait naître I j^/a^f 
^ » (3 94-) préfeoti)os lui la JRo/t. L^ioftaot ^ 
cette rieur commence a a^eâer fon Odor?t , e(l 
un înftant de Plaifir très vif. Elle pafTç d'unç Sen- 
sation qui lui (Uflait à ppe Seofation agréable. Elle 

(mfitr* ees dm ^nistioosi (308. 356) ft cette 
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cofiif)aniifoii segmente h femme de Plaifir âtttchéd 

à ^LDpre^Eon de la Rofe , (389.) 

39p« F&ojuoNaJ&Oî^a autant la durée de cette 
Impreâioa# qoe ootts avons prolongé celle de VOeil^ 
la. lien réfulterales mhvem Effets , 395. 396. 397. 

I^es (tkr$s qni ont été ébranlées pat t'A^OD 
de rOeillet « & par celle de TAme > ont pu pesdr# 

de leur niobilité : le repos a pu les délaffer aflei 
pour leur faice reprendre en partie leur T^on, Eljes 
pourront donc encore fî^ire éprouver ,à rAmetii^o 
Senfation agréable, lorfque lOeiHet aSèiflera 
nouveau l'Odorat. L*état où fe trouveront alors les 
Fibres appropriées à TOdeur de Rofc , contribuera 
\ relever Tagrément de la Senfation âtsifcliée*à Flm^ 
preiGoQ ile rQeiliet , (398.) 

400. La SucceflSoTî alternative , & plus oi| 
moins rapide, des deux Scùfaûons » peof isrrc goû^ 
ter à l'Ame de nôtre Statoe, une foiîe^le Gonfim^ 
nance, qui réfuhe des Rapports prinHCi£i (^ui Ken^ 
les deux Plaifirs ab/alus, (3^7') • /> 

Je m'explique. L'Expérience nous a fait coo* 
noitre les Rapports qui font entre les Wons, Se d'où 
dérive VJiarmmiij (368. 3Â9) L'Art s!cft exercé 
far ces Rapports , ^ 1^ Mitfi^M. eft j^Bvernse rm^ 
Science. 

If'Art s'eft aoifi exqfcé fur Içs Rapports qui 
lient les Couleurs : il \^ a mélangées d'Qmbrc, fy, il 
a produit VHarmnU Plt^ûre/que» 

Mais; l'Art n'a pas or ganif é noiït Cerveau, Il 
ï(% fai{ qac 90US découvrir {'Ordr^ d^u^ lequel fes 
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fiff)^ demandoient à ecrc cbraoiées » -pour (mû: 
goûter à rAme le fimùr ((ç VHarmnh, 368*) 

Si TArc CQt.(ravaiUé fur VOdorat, fur le Goût, 
filR Toucher . comme if a travaillé far la Vue & 

fur YOnie. il eut . fans doure, .éccnJu & perfeâioQ*, 
oé k Théorie des Plaiûrs relatifs, 

' Pourquoi, par exemple, o'y auroii-il jkMOt entre 
leffdifféreos Ordres des Fibres de VOdorat, (85.) ^des 
ïiapports 93M\ogwt% \ ceux qui font encre les diffé- 
feovOrdrA des Fibres de WreUiâj (84 ) ou entre 
Ic^ difFércos Ordres des Fibres de UFuef (85.) 

- Pourquoi ne poiirroie«oo {M» cbraoler les Fi« 

Vres de rOdorat de manière à faire éprouver à l AffiQ 

. upjPWv^awGewc.dW^/^wwf 

■ 

. 401. Js mç. crc»8 dooç fondé % fuppofer ; que 
SoccefTiou aJreroarive des deux Sf ufarioos» dao^*, 
des iûtervalles plus, ou moins courts, peut faire gou- 
tte À TAMiebrie ii4»(r.e Statue une force Clws/iM#r 
«r» W^gfm I cdlo 4ç 4ewt * 

Çeitç Confooaooe ooos parolcroit bien iofipidcî 
ptrce que nous conooiffoos des Accords ceépofls. 
Mais, pour un Etre dont route la Conooifiance eft 
bornée à deux Senfacions , uoe paieiMc Çêofimmat 
poQt t^ètj^jftà» ioûpidc, (383.) 

* ' t 
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Des Pafljons en général. 

iiée de kur Méchapic^ue. 

De /'Arnour proprct 

Exmen de k ^^^Jlm^fi Pj4me rappelle fes Idées. 

ÇrUîquc âe quelques endroits de /'Eflài ' 

de P(ycbQl<>gic;* 

402. \ o%%<iv% U Staeae a m Héfir vif fJo 

^ changer de Situation , clliî a aoc 
Pajffion , car la Paflion n^cft d,\x foad qa'ua Défie 

On a écrit de gros Volumes fur les Pajfions ; 
Oïlis, il me paroic que i'oo s^ed plus «ttacbé oqui 
eo dépdodre Ic^ Cgruaereti Ici Effçç$. qu'îk rcmoDtcr 
à Iç«r Méçbqni^uf, 

Ck^ 9 di(, eo gâpénri, que tei P#iQo|w iba? 4^. 

MoMVcmcu» iinpétqcpx dc l'Amç : on les a coropa*» 
rccs à de9 Teropçtcs , à des Ouragans, ^fç, Çes 
Métaphores oQf . 00 FoqdeaieQt 4409 U Nature: 
êlle«, eiçpnn(ci^t 4^8 Effdts qqi ope ciiif Cwfe ?hy- 
fiqae. Ç'étôit ce Fop^çqacqç , çci^ç Çaufç quil 

falloU cbçrçJicf. " ' * . 

... ■ * -• 

403. En an^Iyfant la VoIoimé, (1471 &fuif.) la 
l»îbcrtc, (i5ç. d (uiv.) le Dçjir, (17©. ^ («i?.) la 
Surprire, (324. & fuiv.) j'ai pofc les premiers Pria- 
çipes 4e 14 Mcçbai)iquç des Pa|]io(^ j ^ \ç I^e^cpr 

N 5 r ' auen- 
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attentif & pénétrant entrevoit déjà ce que je vaia 
dire. Je ne pnis mVngager ici dans la Théorie des 
Paflîons : je dois me borner^ indiquer Ifcs Priocipet 
généraux de leur Méch(inîque. J'aurai rempli moa 
but, fi je mets mon LcÛcur en état d'appliquer heu- 
renfemenr ces Principes anx cas partieuti^rs- C'eft 
la Méthode à laquelle j'ai cru devoir m^aftreiodre 
dans Iç cours de cet Ouvrage, 

* ' 404. La Paffion a tonjouri un Objèi; 00 ne 
defire point ce que Ton ne connott pointi (147- 347- 
348.) La Paffion a donc fon Principe dans la Fa^ 
limié: elle eft une Volonté qui s'applique fortement 
i 'foii Objet. • V 

* 405. La Paffion efl réellement un Mauveme?2f 
dé PAmc; (402.) elle eft un ^Dejir très vif, ^ Iç 
Defir eft une Modification de h Force moirice de 
PAme: (129) il eft cette Force entant qu'elle s'ap- 
pliqne dans na certain degré , ï çefft«iiûç$ Fiàrei » 

406. Ce degré différentie le Pencbani de la 
P^affîon. 'Le Peneh^t edr' un premier degré 4e 
Mouvement: laPai&on eft ce Mouvement d^as toute 
foQ intenûcé, ^ 

*** 407. Et comme la Senjtbilité fc proportionne 
^"u V^'^r/ de. Mouvement des Fibres, (lî7^ 143-) 
Mônveroenif dont Viiiteniité eft extrême attire \\vX 
toute la Senfibilité, (138. 139.) Une Paffion violente 
taire to.ut^es les À^<^^iûos qui ne font p^s elle. 

' • ^ 408. L'^Objet de h Paffion eft plus ou raoîn? 
compofi : il afFefte plus ou moius dç S^nJ :■ il tient % 

pltjs OU wQi^s 4r :fi'^Wf ' \ 
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409. Ces Fibres font plus ou mains niobilcs : 
eHcs foor plus ou moios Jenfibles : eilcs font le Siège 
de SeotimeDS plus lou moins vifs. 

410. Plus l'Objet de la P^iffioQ tîtcmipcfé^, 

(408.) plus les Fibres auxquelles il tient font Jenji' 
hles; (409.) plus il y a de Sc^otimens , & de Seuii- 
mens v{/> excités, & plut la Paflioo eft adhf. Il y 
a pfàs de Fcnes eo jeu , plus à*inhnfité dans let 
. MouvetncDS, p!u& de ^uaniit^^ dans 1 £iicc. 

41 Lr£$ Fibres que TObjct de la Pa01op met 
en jeii , peuveot ctre en fi grand nombre » ^ fi m.o« 
biles, que leur cbranlemeot intércfle toqte la Ma- 
chine au point d y çaufer du dé/ardi ç , (333.) 

412. Chaque Paffion a fon Carûfhre. Ce 
Cara<flere eft en raifon de l'E/fHig des Fibres ébraa^s 
}éçs, Ht dp de^ré de leur ékranlmeJ^. 

« 

JJ^mout faific fortement fon Objet, Il rea^lf 
puifTamment fur les Fibres qui en ont éprouvé Tlffl- 
prciiit.n, & fur toutes les Fibres qui ont avec celles- 
là quelque liaifon d^rcflc ou ipdirefle. Ces Fibres 
font dans Tinilituiion de la NAT^r^REi çellea 
qqi QUI le plos de Jetn^bi/k/- L'Imagination ne peint 
jamais avec plus de force , que lortque foa Pinceau 
fift ai)îmé par 1 ' AmouF,- V^kUotiq» fixe toute 
entière fur cette Peintoro. Tous les autres mou* 
▼çraens font fufpcndus , (138. 139) Par hRêaclion 
ellç a^^piepte U vi^acicé^ le fçu des Traies. Ce n'e(l 
plus une peinture, c\ft TObjet lui^mèuiç. |i *agit,t 
il rcfpire. Sa Chaleur fc répand dans ^esjSVi?/;» les 
Efprits y coulent avec rapîdit(i. Le Defir sVIiume; 
«sais çe ^u^unDçiir; VAipc IohU^ ïm% ce pcft 

quçD 
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204 Essai Analytique 

qocn Idée» Le plaifir qaVUe go&«: lai fait juger 
de celui qu'elle pourroit goûter: elle s'arrête fur 

ceice comparaifon : foo Afljvité s*y déployé, & préic 
.à rObjet de ocuveaiiK charmes. Les Fibres qnî le 
repréfeaceBc acqàiéreiic plus dé fenftbiliti; ellea foiii* 
citeoc TAme plus fortement, & plus fréquemincof. 
L^émoiioD augmente: Le défordre croit: le Dcfir 
brûle de tous Tes feux : la Piijfton eft \ fou comble.; 
eile. fc foumet toutes les Facultés, Rapprochez ces 
Effets de TAmour, de riroportaoce de fa fin, & vous 

juaificr^ la NATURE. ' ' 

]JEfpérancet moins împétucufe, plus réfléchie, 
pcio^ avec drs Couîeqrs plus douces. Elle aoiaié 
pourtant fes Peintures , & prend tous )ç8 Carafteres 
de la PaiiîoD, lorfque les Biens quelle $ pour 'Objet', 
font de nature à émouvoir puiffammeni la SenfîhUité. 
£q réagiiTauc fur les Fibres rcpréfeucatrices de ces 
Biens, ï'A.iQe sVn procqre un Avant goût, "{"outes 
les Fibres du Cerveau , qui font i XÛnijfon des Fi« 
bfçs ébranlées, correfpondent à leurs Mouvemeas, 
& les augmcoceot, 'VAitenùon co fç portant, eà 
même cçmpSi fur les Foqdemçtis de l'Ëfpérance, 
prête par fou Aôion uoe nouvelle force aux Motifs. 
L'Eff)crance croit en raifon de la vivacité de cette 

ImprçiJipa. Dcja TAmc n^e/fér^ plus; cjlc ^Jéde. 

413. Nos Stmimns de dtfféreos Genres» tieo- 

ncm à des F^brçs de difiereqs Genres, (85.) 

yébraoleoiciK des fibres p^r V Imagination^ 
(212, ? 13. 21^) rcproduiUcs Scmîipcps quj leur 
foa( atucbés. 

IrfÇ d^gré dç rEbrsolçmcw décide dç vivacité 
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^ SUR l'Ame. flhap.XVUL 20c 

des Seotimcos ; VE/pece de la Fibre , de VE/pece. 
du Scnlimeoc» 

' Les Objets fioos platftnt , ou nous diplaijent , 

dans le Rapport, ou XOppoJUion qu^ils ont avec nôtre 
JktnéUik ... 

* Un Objet qni n'a fait fur nous que des Im- 

prcflîoDS défagréables , nous déplaît f n raifoQ de 
VE/peci» &; de VIntenfûi de ces Impreffîotis. 

« 

Quand donc nous pcnfons. \ cet Objet, nôtre 
, Ame ébrâble les Fibreis ()ù*îl a ébranl^^ : elle repro- 
duit ainfi le Seotimeot défàgréable de cet Objet 

Maiir» ce Sentiment efl lié \ abé moltitadie d'au- 
*tfes fietitimeos de même Qetihs que TObjet à exci- 
tés', & qui font reproduits avec ce Sentimcùti par la 
. Liaifon des Fibres « (2 14.) 

\j^tUntïon augmente par fon ^divité là vi- 
tfàcité de toutes ces Impreflions. L Atne fe retrou- 
ve , en quelcjue forte » dtliift Tétai où TObJet Tarat 
. tAit pâr fa préfente^ * ' 

Elle de Te bortie pas tkiéiâe ^ repfoduif-e tt 
â produit; h^Réflèxhn, (259. & fttiv.) Itai ftit imà* 
glner de nouvelles Situations plus défagréables cb- 
core, quelle conçoit que l'Objet pourroit lui faire 
éprouver» Il lui devient doUc rbdiiusç : il repugbe. ^ 
UFpbmté, (147 ); 'Teilft 1 ei;i générai » laMé» 
.cbànique de la * 

Deâ Maujc t}ae I^Àtue i épfôlités toi ^beut 

ridée d'un Mal pojfibk. Il devient prt^ahle > fi 
l'Ame connoit des Caufés qui peuvent le reddre 
-laSueL II devient prochain^ fi <^s Gdnfeâ lui piiroif« 

Cent M le pdut d'agir» L'jUte fl'ià Mil t>iroMile> 

douM 

te 
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20Ô Essai Analytiq^uin 

doaae à TAme Tldé^ da ^Danger. EIIib meTare h 
graudcur du Daogcr par la grandeur du Mal. . 

Si i'Âme fe trouve expofée \ uo* Danger émi- 

hent , fur-[out , s^il eft fubic > (329* 330) 'on ^Z- 
îention fe portera avec irnpctuolité fur le Mal dont 
ellie eft meoacéei & fur tes Caufcs qui lui paroilTenc 
prcc«s à le lui faire éproaven II loi feaibiera Pé* 
prouver déjà. La prompiiiude & la force avec Icf» 
quelles Y^clivité fe déployera fur les Fibres repré- 
fentatHces de ces Chofes , reodrotit plus ei&ayaote 
la Peinture qlie X Magination en offrirai PAme. La 
Liaifon des Fibres ébranlées, avec ccrraios Plexus, 
OU ceriaios Nuuds des Ntrfs , y excitera une force 
de coiDitiotiod qui fe communiquera à toute la Ma- 
tbiae. Les EJpriis Tefluerout de toute part vcri ks 
Parties qui feront le plus cD mouvement. Des 
Mufcles en feront appauvris: (142.) la Circulattoo 
en fera troublée, &c. De lài Ja Cratnif, lâ Frajettr 
\cuH ûhen Effets* 

Je me borue k ce petit tiombre dV)(fmple$«<|«e 
je ne Fais 'p refqutf quiodiquer, lis Tuffiroot pour 

f^ire juger de me^ Priocipes fur la Méchanique des 

PâilÀOOS. 

kji4. Je viens de toucher en paflantaux Piexus 
êtHnx Nteucfs den^Nerfii: ian %ail que les F^Mx 
fonr^nforroés dé -tVntlrdàéeiUéot d'uuô multkade de 

Nerfs. Il y a de ces i^/^^wï dans différentes Ré- 
gjoos.da Corpfk Et codimp il y a plus de Sentie 

MneAt» U où il y a de Nerfs taifiemblé^t le Seq* 
timie^t-eft krês.viiP d|âoi ces Pieicus. r Leul* ^mma«> 

tiicariou avec le C!!erveau établit cutirxttx & lut uqt 
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sujt li*A^£. Chap.XVni. 207 

Différèns Nerfs fe < rencontrent dans un. Point 

commun. Ils y forment un Nœud. Lcs Ânato- 
thides nomment ce Nœud un Ganglhn. Le Scuii- 
ttient eft auili très vif dans ces Ganglions. Ils font 
des efpéces de petits Cer?eâujc. n n'eft Perfotiie 
qui D ait éprouvé datis de grânds Mouvemeûs de 
î'Ame, une forte de prcffior),ou de commoiion, dans 
la Région de l'Eflomac. Les Ganglions qui occu- 
pent cette Région » font le Siège de ce Sentiment. 
Leur jeu répond à celui de la Paillon. Ils font liés 
â?ec le Cerveau, qui en cil alors le Moteur, & qu'ils 
meufcnt à leur tour* 

415*. Tout Etre qui peut avoir .des ©«yîrjp 
tiîfs , peut donc a? oîr des Pafitm. Les Enfans 
les Animaux ont donc des Paffions, Mais , ces Paf- 
Coo^ fpnt purement fhjifiques, parce qu'elles ont poi^r 
* principe des Idées purement fenfibles, (206.) La Vo- 
lonté eft fubordoDoéeJk la^en&bilité \ i'Aôivité l'eft 
à la Volonté, (147. & fuiv.) 

Cbes les Enfans> & chez les Â^iroaujc la iSpheré 

des jPaffions eft celle des Scnfttions ; la Sphère des 
Scnfations, celle des Befoins, (26:^.270.272.308.) 

416. Dans Un Etre qui ré/léchiï , la Spbetô 
des Paffioasa plus d'étendue: leors Effets font plos 
diverttési . Les Paffiona font pas fimplemetit ex* 

citées par des Stnfations, elles le font encore pâr . 
dc^ Notions , (^230. 2Ô1.) Une Senfation réveille 
tine multitude de Notions : une Notion réveille Un* 
totUtifftde de Si^niatiotos; (2^4.) TtHites tes f oTtel 
fe déployent prefquVn même temps: TAme éproute 
tout à copp une foule de Sentimens , qu^elle nt dé- ~ 

ttutk poffit>. miisb i|ta «MwitviK à JràdrrÀi Mmk^ 
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:Tfmeiis plus prompts, plus impécoeos. lA^Réflexion 
(259. & fuiv) muicipiie, pt-clqul TEo^ai, lei JKIoin 
vcmcns du Ccrvrau, & leurs Coinbinaifods. De là, 
de nouvelles ClalTes de Palli.ons , & de nouveaux de- 
grés de Pâ£&Mii PbjfiquiS^ (264. 1^72*) 

417. Ok ebêfle une Pai&oil par une àutre 
Paffion. Lorfqu'iita grand Mouvement affeéie U 
Seoiibiiitt^ il fauc uû autre Mouvement ^iU grandi 
^nr y ctufer du partdge » (407.) 5i le ooQvean 
Mouvement l'emporte ett intenfké fur le prcnaicr» 
lâ nouvelle PalTion devient ja Palîîon dominante. 
Mais , Ton comprend ()ue cela ne peut avoir lieu, 
qu autant <\w les deux Fàffiolls li'bor pas dés e6cés 
-communs. Si elles eb avoient, le douveàù Mouve- 
ment, loin d^alToiblir TimprefEondu premier, pour- 
roic l'entretenir , & même ^augmenter. Les Fibres 
«qui feroietit le Siège de .ces Paffioos > aoroient eu* 
truelles des Rapf>àrts, etï Vertu defqucls elles s^cbran- 

kroieot réciproquement» (87.) 

• *** • ■ . . , 

418. La PaiTioti s'a^oiblU par la Jouij^ane^. 
La JouillaQce ell le terme du pefir. L^Ame oe 
conçoit , d^imagine ried au deli de ce que la Jouif- 
fancc lui fait éprouver. L^Aàiviié du D^r eft 
eb taifcb des Platfirs qite TAme fe repréfeùce» k 
dé la vivacité «vec bc^ëliie elle fe \k% refiréfe^rfe. 
Tant qu'elle d'à pas joui , elle voit au delà de ce 
«Qu'elle éprouve* & cela même eft ce qui excite le Oe(ir. 

• # ■ , , 

. 4l9«.Si.la^a$odiieji^aÀiibHt pas, élle s^i^. 
Les Fibres, trop long-tems, & trop fortement. ébran- 
«léett perdent cdfin l'aptitude à tranfmettre à TAme 
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Il faut iin temps aux t^ibres pour leur faire recou- 
vrer cerie apticuile , & ce icajs cft proporliotiôc Sa 
d<^gré de leur altération. 

420. ToVT Etre qui fent , veut fcn»îr àgrcà» 
bitrtïtot. Ccftrc Volcfiité gébérale tbnfHûiè Vi^fhbur^ 

froprt r^ rAtiioiir qu4c totit Etre icniaot a pour 
Jui-nicine. 

• 

. 4êi. L'AkbtJfti^ro})<-è né différé donc point 
• dë V^moïir du Bonhev.r. Si l'Etre Armant veui 
éfllénticlicmént le Pluifir , qui cil un 6rat paffàgcr; 
l'Etre pctifani ?elit ^rffchilcllctoctot le Behbtui' , qui 
fcd ùh état pei^mantot; 

422. L'AMbtR-prbpre ne diffère point non 
pluî; de r^/AC7/r h Petfcftion. Tout PItré pén^- 
fânr, qui a des Idées de Pcrféaiôiii tciit l'w^i^f^ de 
Pcrfeatett où il ttiet foh BonhtUK 

Si un Etre penfânt ihei fa Perf talon à faire 
du Bieb à fci fcmblablcs, X^énm&'prbpre & là BUn- 
Vf///tf«r«r tbîilcidèront dans cet Etre. 

^23. La Bhhvàlhnce éft donc cet ÀtaoQT- 
propre élevé qui fc plait a taire 'des Hcbl-eb*; ' 

S'il eft fi éievé qu'il porte l'HôiiHte .à fe fa- 
crificr pour Tes fcniblablesi ce i^ê. ebéo^c boni' lok> 
inêiijd (jù il fe facrifierd; 

■ ... 424* Cmpajjioh h'eft pas ïë SicnvèiiUofce . 
elle peot jr boiidbire. La Bietivéiilancc éll ri'ftûlm; 
a Compaflloo cft ; el|6 4 foa Prlbdpè date 

le jeu de la Machiné. • • ' 

felie iohfittè danè cette injpreffioii dôûloureiifc 
^uç nous éprouvons à la ïlie des Ûim. d'aûtHiT;- •' 
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Nous tious rappelions que nous avons nous 
mémesr foofferc. Ce fouvenir eft ud Sentimeot p& 
Dible. La vivacité de ce Seotiment » fait la vi 

cité de la Compallion. Elle nous excite à foulagcr- 
les autres, pour uous fpulager fious-mémes* 

425. Les PaiTioDs oe foot donc que des Mo^ 
dificaiions de rAmour-propre. Elles foac rAmoor- 
propre appliqué' dans an certain à^gxè , à tel on 
tel Objet. 

42 & L^AMotJK* propre eft donc Punique M(h 
teur des Etres Scntans, & des Etres inielligens. La 
Seuûbilicé l'excite ; rEntendemeot Téclaire; leTem- 
|>éraiDlBeot & les Circooilaocês le modifient; les Lioix 
le dirigent ; l 'Education le perfeâionoe , Paniiobtit. 

427. Nôtre Statue a donc un jimnir-proprè. 
Le Phifir meut fon Ame , comme il meut tous les 
Etres Sentans. Elle veut la Seufatiop qui lui plaie 
le plus: elle aime cette Seufadon, & cette Senfation 
ctt elk'^métte. 

428. Mais; PAmour-propre de nôtre Statue 
ett reflerlrè dahs les bornes étroites de deux Sen- 

fationSi & des divers Degrés de ces Senfationô. 
•La Voilonté.Qe pent dioifir que l'une ou Tauire de 
cès Senfiidonsi & tel on tel Degré de chacune^ 

429. La Statue donné ioti \/4Utnfion à la Sen« 
fation qui lui platt le t>lns , (i 31.) , Par \z Fùrce 
motrice dont fon Ame eft douée , (129.) elle aug^ 
jnente la vivacité de cette Senlation^ en réagiflant 
fur les Filtres qui eo font le Siège, (137O jouit 
«infi de la plénitude dn JPiaifir attacbé à ce Mon* 
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SUR l'A'mjs; 'Cbap^, xvtii. m 

430. Dans ccfteSictiatiôn, la Statue D'à point 
de Defir; elie/^Mff,- Soû- AiceouoD fe borile-è reâ« 
dire cett« joùiflance plus agréaUc ; à 4a .fii^dufei^t 

(340. 395.) 

. 431: Dèi qti«*^1a âtofâtido c^ife de M pl^rè^ 

(395 ) Statue ccffe de lui donner fcn Atteiitiûd.* 
(144.) Ëlie efl donc moins à cette ScQ(aticQ. L'itn- 
preiuon qil'clic fait fur l'Âme eQ.deyicDC moins vivçi 
Lé MotiTcmeot des^ f*ibres appropriées à Tacurje 
Senfacion , (85.) peut commencer à fc faire fentir 
û PÀnic. Gc$ Fibres font lices à celles fur Icrqucï- 
lcsPO.bj.et. agit; elles en /oncébranic.es, (^7 ) Maif» 
talidis que' I fine* étoit routé enthere % la iSenfaticMi 
dcn:ii aote, \t Sonvcmr àz Tautre SenTation, incoiii- 
•pariablcment plus foi ble , ou plutôt moins adif> Uie 
poiifOit-4<a&âer feo&blemeiijt » (14^. 407.) ' 

43^. Îl y a ici une Chofe qu'il importe bea^« 
toUp que j approfondiire. J'ai die dàos \b ^aragraii 
plie 59^,, qilê lorfque la Statué dejire je changer 
de Siiuatioïi, ^cffaidiz ce Dcfi'r eft le rappel de i''âij- 
Xtt Senfatioù» & VyJiferiiicH que l'Attie dt)&B'e ik 
tette Setifatioii rappHàfèi " 

Si je ri^'expliquois point cfe faràgtaplhè, jé lait- 
fefois peufer à rolcS Leâeurs , que j'admets Tpoûf 
xctnih I .que VJ^^ne f-afp^U fct IdèA OeSt ad 

moins TOpinion conamuiiet tnais , cette Opioîôli 

eft* elle vraie i' G'eil.ec qu'U a'4gtt d^eKaoïiaeri 

43-3. IjA Prôdûcîlûh ilc nos îdce^r de fjiVeîqde 
genre qu'elles foieot /tiÙ ïbb Origiiié de^s Mûa»<- 
itiefiirr-iMp^îittés par leë ObjetH, âa^ Fd^rfcâ qui 
font appropriées à tes ïdc'es , (17. 19, ^2. 57. 74. 
^S' 76. 85. 92. 19^. 1^9. 201. 2Ô4i 265) 

Q a Vût 
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. Une Idée reproriuHe > rappeltic ne diffère 
.point, pour reflcûûcJj, .de cette même Ii}éc , exciice 

■ .par rObjçt. . . . . ^ . . 

La Ripndîtélton de l'Idée , fuppofe donc la 
r^roduftion du Mouvcniçflt^dans.ks Fibres appro- 
prJiéeià. çetie Idée» .y .y ,i / 

434. Si donc l Amç rappelle fcs Idées, c'cft 
en vèrro de cette -Foret nuitriee dont f ai ftippafé 

qu'elle étoit douce, (3. 4. 25. t28. 129.) "Ën fe 
déployant fur les Fibres qni ont été mûes par les 
Objets, foû Aaiviié y* excite des Mouncmcns fem- 
blablcs 4 ceox qoe-lcs Objets Jr wkçroîcnt: par 
kur préfcncc. ' ' • ' * *- 

4 g 5 . Mais, je crois w^îr |)rolivc- d^oÉ le Cha- 
pitre XII.. que cette ^âhité de V Ame , eft , cQ 
foi, ,on limpic Pmvoirii'MÎr^ q^c la Volonté réduit 

' ' ' Pour qoeja Volonté détermine rexercice dè 
rAai?ité:, bu de h Liùerié il faut (ju'elle ait un 

■ OhjcU nù Motif , qui la û'//rrjw/i2^'cllc-ro^ (ib.) 

Ce Motif ne peut être qu'une làéc fenfible, 
(206.) ott réfléchie, ^{^^èu) préfcmQ,à U Scnûbi^ 
lité, oui rEnieûdctocùî, (sifeÔ.) 

426. J'&lifuppofo è pî»éfcût i que tandis que 
TAme de nôtre Statue cfl «fibaéé:de l'Odeur d'O^î/- 
^ let, la Senfollon de l Odeur de Roje ait totalement 
difparu. . Je demande cçoiment l'on conçoit que 
l'Afoe pourri rappelier ceitè Scnfaûôû/ 

Elle ne fçauroii opérer çe Rappel, qu'en ébrad- 
iam par /ir^ri les Fibres, appropriées a 

rOdciir.4«^/^, (433- 4240- ^ . ..j^r 
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Mais , cet exercice de là Force-motrice eft utk 
Effet QUI ^ faaCiî«^d«is Ja; Ycdooié, {^^H^ Li - : 

Comment PAme pop^ra-^^elle twy/^/f npe Cbob 
dont clic n'a pas Vldée^ " ' *- 

/ : Itfee ldéç qiii ^ difparu.ût pefit être im JJ4î?/î^ 
noQr-r]^ Volonté. . * ' - ^ . - ' - .\ 

Une Idée fréfenU oc peot être (qqp, plus on 
JSiotif pow « . rappethr uôc autre. CJhaquc Idée 

a^ fon Caractère propre ; elle * cft ce qu'elle éflT.^ 

Quand donc PAme etl .affe^lée : d^une., £|d}9 
Ûée, elle ne peut voir dan^ cette Idée, que ce qui 
y cft. Mais, l'Ame peut avoir plufiçurs Idées pré- 
fcntfs à la fois, (185. & fùiv.) & donner fdn . 
ientiâtà è cdM cfui lai-jplatieiu te ptu», (i 35 ) 

437. Si Ion difoit .qufà roccafipo^dV;^^ Idée 
dont elle cfl affc ftée , TA me iDeut au hazàrH diffé- 
rcQs Ordres de Fibres ,- oit qo'en ne vipulapi mou- 
%ù\t Q^-M' Paquei' de Fibres ,^ fg :£ofcc«œcftricc 
^'applique à plufieurs; Ton diroit une choJr qur nç 
s^accorderoit ni avec les Pnnçipcs jd^ ,Ç^ik^ Ma^ 

> 

'438. Je dis d'abord avec les Principes de 
cette Matière : l4 Forcc-niGirice étant de fa nacuré 

MDcCaufe extérienre I cetto- Forci. "^iÇélWîOâllft 

eft la VojçrUL La Vplonié reçoit à fpn touf fes 
Dét.Cfminat|ons de U SenfipîlUé : celji:-d' t^^^^^^ 
iieooe$ (léJL'A^ioo des Sen$ ; tes Sens i-çço^ veut )ea 
Icur8,^e'j^A^pp des Çbjeti, (n?- ^î^i^j,^ (ùiv.J 

439. tPtns donc qqe la Force^ttotrtcir'» oû» 

ce qui ci. la jnêmc çbofe, Liberté , ^f^, Subor- 

0 3 donnée 
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JoïiBéeA là Vdonté , \l faut chercher dans la Vo- 
lopcp dè €haqàe^l^A^''de la libtrté*« (54*) 

440.' toRs doné (qûë l'Ame oc vint moxiydir 
fluç le Faifccau de Fibreï Ji; & (^iic Ton fnppofe 
qu\îllc meut, eu même tcms, lés P^aifceaux B,C/D, 
(437*) ce font trois E^tts donc il faut affigaer une 

"^'^ ^41. Cette mj/Su ne peut étré dans la ^* 
A»//; puifcfiiVIle J)()àr' Objet <juc Tldéc 'atu^ 

i ' ) * ' 

^ £lle ne peut être Liherté , puifque I4 

X4iberiécft en foi indéjermint^^, (149. & fuiv.)* 

Elle: ne peiiK doilc :4ti}o q.Qç 4»(s% J% ^lailoil 

f.hyfîque qu'ont entr çux les FaifççaUH «t^* -^^ Ci 25, 
comme je le montrerai bientôt, * ' ' ' ^ - 



wwme je 

442. J'ai dit en fcûondrlieu, quCila Suppo» 
£tIoD »doati 41 s'agit I (437') tibroit coatraire k Tëk^ 
{ieficilC&;.* « eu :. .'-^ • , - » ». 

îîwfe lifc '^Vons -pdfiit ^iémment l'Ame meut 
afi gré de fa Volonté » tel , 06 tel Faifeeao^ de Fh 

hvt^ i iDais'jt nous fçafons cerraincraent , que tel ou 
.CqI iFaifceaa de Fibres eft mû,9,Vi,g%è .dctU rVoloaté^ 
$S4>-i^ Main Daft. ptâ.mô^ , lofrfqq<| CAmç 
mat.4iwi?9ir le Pied« 



" 443. Sr donc Ton adnict que TAmé fl#ploye 
fon Aftivite fur les Fibres des Sens , ne faudra t-il 
pas .abfii adn^eetre qu*il y a entre les Mouyetiiens 
4e ces Tthre^ fc XzVolmti, le même iAixkrd K{XiH\ 
entre les Mouvcmens des JMemèhs & cette 
mêiQQ Voioaté/ $i lorfoua l'Âma vcvk- donner foo 
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sÂttention Vune Idée , la Forcermotrjce Q'obâffoic 
pas à la Volonté ^ comment FAme goûteroicfeile le 

Pla 'Jir attaché à ia conccmplatioo de celle Idée i 

4.^4. Cependant cVft un Fait, qu'à Toc- 
cafion d'une Idée , nous nous eu r^ppeilons plq» 
ijeurSr Tous les jours il arrive que npàs cher- 
chons dans nôtre Mémoire une Idée que nous fça- 
Vons y être , & que nous parvenons enfin à rap^ 
psller. Cela ne prouvc-t-il pas quç i'Aflie a te 
Pouvoir de rappelUr fcs Idées ? * ' 

Il fc préfente ici deux cas à examiner; celui où 
une Idée nous en rappelle pluficurs; & celui où i 
l'occafiou d'une Idée ; nous en cbercbons QQe autre* 
dois examiner ces dens cas féparémcni. 

r 445» Je Fai dcja remarqué, (2 14. 368. gÇ6.) 
Cerveau fe modèle, en quelque forte, fur les Objets* 
Leur ^fl'icn imprime à fes Fibres des TDêiermina:- 
f/m quelles confcrvent, (57. 64.) LorfqQie ^ifférças 
jyioUvemen». ont été çxcités enfemble» on focceffive- 
ineot; G un de ces Mouvcmens eft reproduit y les au- 
tres le feront en mcnfie temps , ou fucceil^vcment. 
L'Ame acquicfce k Qt% ^4frodu(lions, parce. qu'ieUfiS 
lai renileo; fidèlement ce qu'elle a éprouvé : cet ac^ 
quîcfccment de la Vojoqtç per fuadç \ \hm qu'elles 
font fon ouYfa^e, 

446. Ainsi, lorfque TAmc eft acheminée ^ 
penfcr à une Perfpeclive agréable dont elle a joui 
bien des fois , touf Ie« Otyets qui compofent cette 
Perfpeéèive» fe reprciènteront dans Tioftant \ Vlma^ 
gination. Souvent il fufBra pour opérer cette Re'^ 
préfentation, que l'Image d'un feul de ces Objets^ 

iuû jStr^^^çç ; J'Xim^e de tous . le^ autres Oyets fe 
' . • Q 4 rctra-? 

\ 
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retracerai^ W^ittip inft^oi. f)^ «pffrii'Pnc 9 {'Ame 
'dao%. le mé<ne Ordre » avec ie$ ipédies ^oriti^s, les 

mêmes Proportipos , les mêmes Couleur?, &c. que 
daos Iç I^aHirel. La çé\é}fké proJigieufe aycc la- 

'i^uefle çe T#i>1^9i) f^ra t^éç^ié, fa fidélités le plaiftr 
\mchê ) fa çoptemplaciop , foo rapport avec jUdée 

(jui Paura précédé, pourront tromper PAme , & lui 
perfuader qq'cllç a ra^f^llé ces Images, p^r UO y^f?^ 
de fa Volpot^. J'arç^r QuVIje ei[l çoi|ime tWfm^ 
être , elle croît qu'elle ^vmlu $trç çotpprie Ipflç elh 

447. \}m çbofç ppprwf ppprtaoç la fjéfahq* 
fer: c'cft quelle n çfl pas toujours la maltreflc de 

reproduire précifcment que l'Idée à laquelle çjle çft 
acheminée à peufer. D'aptresjfjées fe reproduifent 
avec cell(S«Iè, & troubl^tit ipéqie \^^tteçliûi^. La 
Reprodttflipn de CCS ïdées n'eft dpnç p^s due à la 
'Volonré; mais au Jfu de la Machine, ou à la Liai- 
foo pbyfique que cpuç^$ fes Idcps up( çptf'eiles,; 
(440 441.) . . , 

La peine que nous avops en méditant> a eçarçcr 
certaines Idées, démontre qu'elles ne font pas de la 
créatîpp M pôtre Volpo^* Ççs j.dép3 fpoç tepuodui^ 
ici par celles qui nôn% pecdpetit. 

• Combien d'Idées défagrtables qui fe reprpdqi- - 
fcDt malgré nous! ÇQfpi]»ieq de fois noqs arriver 
t'il pas ipachioaleniepç fie prouppccf pq mq^ pouf 
un autre! . - . 

448. Si quelqa^pUf ppur fe prouver à lui-même 
qu'il a le pouyojr ije rapp^Uer <]ue)le9 idée^ ii V^¥t». 
& cela fans aucun rapport apparent f{ui le$ lie, prQ« 
nonçoit les Mors Monomotapa , Rhinocéros , Grarid* 
Turc^ le rappel de^ Idées attachées ^ çes Mot$, ne 
feriohiKMQC uoe preuyç de la yéfjtedç (on Ppjfiiofi. 

Ccft 



ip'ff l'Ame, Ç/jû^. XVHL 217 

Ccft que daps cette Situaiiqo de TEfprir, !e 
C^rye^u cft ippnré pour reproduire ()çs JÇdéçs bi^ar? 
rçf, & que les tdéçs dopt je parle, jfppi |ia nombre 
des Idées bizarres. La coutume les 9 liées enfemble, 
par leur bizarrerie même. Les Fibres auxquelles 
eiies cieoDeot, font dans l'habitude de s'ébr^nier ré- 
çipfoqaemeot. Elles foo( ébranlées elles-mêmes par 
ridée qui occupe rEfprji. 

Aiufi, ces Idées, qui pe psroiffent avoir entr'ejr 

)es aucun rapport , font enchaînées les unes aux au- 
tres par des |^qpV}d§ pMxfi^^^^^^ X^'Efprji e(l occupé 
(le Pldéç ^e rapp^lief Idées bizarres, fans; i'uiiet 
.ô^ns liaifou : cette Idée en réveille de telles: la 
Volonté eft faiisj^iie , & ?'?ppf^priç 1^ ra|)pcj de 
$Ç? Idéçs. 

449. Dans uq Cerveau qui a un grand nom- 
(>re 0'j(dçe9» lesMonvemens foqt prefquç perpétuels. 
Une de ces Fibres vient-elle è être ébranlée r beau- 

coup d'autres correfpondent aiiili-tot à ce Mouvc- 

'^(Oct^t. yn^ Idé^ dQtnjnante en réveille un ^raçd 
-ppmbre d'^VKCS» dpnr quelques mts, deviennent do- 

fninantcs à leur tour. Par cette Méchaniqtievr*Amé 

n'cft prefque jamais faqs quelque Idée qui laflefte, 
v^lle a la Ço^fcience (200.) fie cous les Mouyernens 
qui ^^opérépr dans TO/^^^^^i^if intiment À de la 
Pcnfce, (28. 29.) Elle en eft, en. quelque forte, la 
Sptfiatrice, inaiç, une Spc^ijijç.f^iii ^fi'çft jaowisjiû: 

45P, I^AR upc fuite ij'un Mouvcmcot qui s'^eft 
fait daps mon Geryeaii, l'idée de ^ E N E V E 8*0^, 
a inoii F.fprjt. Âq$«tâ|t , fe$ Toqrs, Tes Murs, fes 
Edifices;- fa licheSiiiaatiop; fon beau Lac; ce Fleuve,- 

Q 5 majcf- 



Digitized by Google 



I 



2l8 Essai Anai.ytiq,ue 

majcftacax qui k travcrre; fcs Campugnes fiances 
0Ù l*Art embellit la Naturç; la Sagefl'e de Tes Infti* 

tutions, la pureié de fa Religion; les Mœurs douces 
de fcs Habicans» l'Efpric Fhilpfophiquc de ptuiieurs; 
|es précieux avaocages donc jouifiept fes Citoyens ; 
rEdqcatioD que j^y ai reçue; les Parcns & les Ami? 
vertueux & éclairés que j'y poflede; aufli iôr, dis-je, 
tOQtes ces Idées , & mille autres fe retracent dans 
moD Çer?eao, 1^ unes h la, fois , les aortes fpcceifi- 
Vcnaènt. Mon Efprit , &' nion Cœur coutemplcnt 
ce Tableau: ils s'arrêtent avec complaifance, fur la 
Liberté placée au ceocre: Liberté! qu'il çtl doux de 
té nommer» quand on te pofféde! J'cprouve un fai- 
fiflement, qui excire au dedans de moi rAmoiir de 
cette Patrie pour laquelle je voudrois mourir. 

Toutes ces Idées » tous ces Sentimens tienoeot 

à différens Faifceaux de Fibres, dont les Mouvcmcns 
ont été enchaînés les uns aux autres par les Cir- 
conftaiiccs» & p^r rEdocatioo* Ces Faifceaux voiit 
rayonner à un Point commun; & ce Point eft. le 
Faifceau de Fibres auxquelles cft attaché le mot de 
GENEVE, (224. 264.) Ma Volonté approuve 
les £6fe€S de ce Jeu , parce qu^il la replace dans la 
Situation qui loi plaii le plus* Comment, oe fe 1 ap* 
proprieroit-elle point? elle voit ce quMic aime: fon 
Cofte^u la. fert, comme elle fe fcrviroit elk-méme. 

'"45T, Il en eft de même de la Méditation, de 
I4 CompaTitioo , du Difcours. Les Mouvemens fe 
reproduifent les uns les autres, dans \t rapport à 
V^fia^iV des Chofes, & ï VOrdre «Uns lequel elles 
OOt agi fttf \^ Cerveau , (214. 1 5.) 

Sif pîw cxemplet je ipedire fur V^me , les Fi» 
br« 3U2^qqçllç§ (mum U^M^t^ (323.) repréfen^ 
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tfttffs de fei Fâcuités, (i^y.) (e-mottroot les pmmie* 

res en mouvcracnt. Le Mouvement parîira du 
Faifceau auquel efl attaché \t Mot^Bie; il fe coti}^ 
moniquera da&ocd.^u Faifceau auquel répond le 
Kfo^ Entendement , prce que cerfe Faculté e(t celle 
que j'ai toujours canllderé la preir/ierc ; il pnffera au 
Faifceau Volonté ^ mais, je laifle à mes Lrâcurs le . 
plaifir d^éteudre ceci> & d^appbquer cks Principes à 
«Fautres Cas^ Je les prie feBleroctit de fe foovenir, 
que VOrdre des Mouvemens doit varkr dans diffé- 
f.eus Cerveaux/^ mcme daus chaque Cerveau par^ 
ticuiier^ fuivaut les Caufes qui détermtuenê Texerctoo 
de (on ^âivité, (2 64 ) 

452. pafTc au fccond cas que je me fuis 
propoTé d'examiner j (444 ) celui où à rcccaHot^ 
4^uue Jd4e > poua^ en çberç/j&ns une autre. Ç'eft le 
CdSfOÎi )a Volomé parole le plus devoir fc déployer. 

Occupé d^une Idée , je cherche un Mai : j en 

tiens la première Lettre : j'eii rappelle la dcrpiero 
^jfllabe: cufin, je rappelle tout IcAJor. '* * 

■ a** * '* * ••••••• 

453. Je ne vois pas commeuc Vm pournttt 
midre ïïMon'dUiJRappei ,ic ce Mot ^ dans îcfiiiiQQ 

commune qu^il eft dû ^ la Vçh^d, (452.) 

J*adlroets <)îie ^ mon Aou? dôQaç fou »^|/r8/rW 
\ ridée qui Toccupc. . ■ • 

J'admets encore cju'elle la doBue ^la prcnûcre 
J-çutp du Mçt, \ 

Mais, j'avoue, que je ïft comprends point com^ 
ment la Volonté agifoit fur ia dtraicre Syllabe» & fiif 

le rcfte du U9U 4oa( cHc v'a {>a9 cQcorç XU^s 



126 * Es«A.I ÂMALYTiqUS 

Je prie que Ton veirille bien réflëèhlr li^dcFûs; 
& fur tout ce que j^ai ejipofé daos lcs''F^ragraphci 

433-;434- 435- 43^* f^»^? 

r 454. CoMMKNT dpDç fuîs-jc paF?cnQ 9 
fi^kr çc Mot i Voiçl IQCS Prinçipes for çeu^ lortç 
de Rappel. . ' y • f 

« 

Le J!^ot e(t fompofé de. 

Il dç^it donc {nr Ylmagînatm ]^r h Pue, & 
par j'Otf/V, (223.) ' ' » 

' ^ Un Fgifceau dé Filtres fnpo N^f Optique i 
^té^ébrarnlé par ce Mor. Cet ébranlement s*èft eoni* 

muniqué aux Fibres çorrpfpood^otçs de l'Organe de 
ma Penfée, (28. 29. 39,^42.43.44.) Il kur a inipri- 
tîaé une Qérermin^tiop (Qu'elles iophnée, (57. 
&. fuiv. 97. & fuiv.) ' 

en a été de meqae de mon QreiJle^, lorfquacç 
Mût iVaffcaéç/ 

455* Jfi ptti?. 4oojp me rpppdhrct Mpt^ loif 
par Pimpreffion qu'il a fait fur mon Oeil, ou pa/ 
celle qu'il a fait fur mou Oreille « pu par tous les 
deux eqfeqnbte* • - . , ; 

Fibres de la Vue, & cefM de l'Ouie cbm* 
mnniquent les unes avec les autres; pùifqu'i! eft 4:er* 
taj^ que la Vue d'uQ .^Qt ine rpppçjle fa Frononcia- 
tioo » «8^ qae fa Pronoppaiion nif; r^pp^lle la Figurp 
& Tarrangemçnt de? Lettres dont il c(l compofé. 

" ; La Çjlçopftancc parriçulicrç pù fp irouver^ 
alors nion Cerveau, décermjnera par quejles Frbres 

s'opérera le Rappel diJ«*Mqt. " 

' 45^- Je f"ppc>fc que ridée q«î m'occope, fpit 
celle qui eft rcpréfcpicc paf le JMpt •/iwtt^/^ , 
' ' ' ' ' ^ que 
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que cette Idée me donne lieu de chercher le Mot 
SAUNDëRSON. Elle eh rcvciile la première 
Lettre S; eoriiite » la TeriDihaifoh ONi 

« 

MaifitenaDt, je raitontiê aînli: Le Faifceati dé 
Fibres auquel cft attaché le Mot i/évetigle, à été lié 

autrefois dans mon Cerveau avec îe FaXceau auquel 
ça attaché ie Mol SAUNDERSON: mais, 
Gomiiie je pias elt Citcafion depuis long-teitipâ, de 
voir, bù de prononter ce Mot, la Liaifbn qui seioit 
formée encre les deux Faifccaux^ s^cR aiïbiblie> (109*) 

Le Faifceau auquel lient le Mot Aveugle, ne 
communique pas fur ie champ /on îiioUvement à 
tootes les Fibres du Faifcbéti auquel tieiit le Mot 
SAUNDERSON, ou Vil les ébranle toutes, il ne les 
ébranle pas roates aflez fortement, pour que ce Mot 
fe repréfenté e& entier a Iboo Ëfprit. • * 

La Lettre initiale d^un Mot , étant ordinaire- 
méiat celle Haquelle nous dôoooos le plus A jétUn" 
iiùû f ëft àuffi Ce lié dont la Fibi^e^bù Ici Fibres cor- 
tefpondânres , coaferveat le plus de difpoûxion â fe 
mouvoir, (183.) .1 ' . * 

La Fibre à laquelle tient la Lettre S, eft donc 
celle qui fe meuc la première, ou qui eft le plus For^ 
ûmeût ébranlée pàr lé Faifteaii dù Mot ^ViUgle. 

. Par la même raifon, les Fibres auxquelles, tient 
)a Terdrtiûâtifbli QN i fe meuvent enfiiite : car k 
Têrmltiaijbn d uh Mot , ^(1 ivèc la Lettiré mitalé, 

ce qui le détermine le plus. 

Lé MbQ^eineQt anë ibis trànfmis^ ûkm iin ceî^ 

taio degré, aux Fibres S, O, TV, paflc enfin aux Fi- 
bre! iV> 2)i &c. & tout le Mot cft f affilié, 
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L'Attention que je donne aux Lettres S»0,N^, 

augmente !e itionvcrtient de leurs Fibres, (139. 140, 
141.) &peiit, par confcquent, contribuer à reprodui- 
re le mouvemeiit. ddus les autres Fibres du Faifceaiu 

457. Mais, d\)îi venoit ce Sentiment confus, 
du Mot que j'éprodvoU avant qu'il ciit été rappelle? 

Du mouvement très foibie que le Faifceau du Mot 
^'ùeu^le impriau'it âu Faifceau du Mot SAUN- 

DERSON, (33. 159. 2?9.) . ; 

458. Il feroit fnperflu d^cntrcr dans un plus 
gratid détail. On voit afle2 par quelle Mecbanique 

fcous parvenons à rûppelter une Idée , à Toccafioii 
d'*uue autre Idée qui nous efl préfente* ' , , * 

Mon Lecteur interprétera donc, conformcmcnc 
^ ces Principes, tous les Paragraphes où j'ai parlé du 
Rappel de» Idées ^ comme s'il étoit dû à V^diviie 

dt J'Àme. 



r- 4 



:v 459, L'AutJî.uJt jdè la Pjycho/ogic a démotlr 
tré, avant moi *',lar.iiécçffiié de recourir à la rcpro.» 
dudioQ des Mouvcmcns dans les Fibres fenjtbles^' 
jpoi» r etendre vàMoix Jiappel des Idées. Ceil 
inéme^âe ce Princijje i qu'il eft partie * Cet Att- 
letir d'ailleurs fi toncis * eft entré , fur ce Principe^ 
dans Un détail , qu'il aurcit pu abréger beaucoup ': 
il a' appliqué Ton Hyptiihcre aux cinq Sens 9 & il 
fuffifoit it l^iippllquer l \xx\ fcon Se d'indiquer fcoifiî^ 
rr;cnr t*Hc s'appiiquoit à tou9. • Mois , il a voulu 
éviter de décider la Qiiffiion fi h diverfué des Sco* 
4*9tioft9#p^nd 4e . la év^rfité des Mo^tenness im« 
primés i des fxh^tse jékniiqms i «a 4e fai diverQti^ 

■ A •* * • * » *' - » \ Al??^tt 
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. ^i6i)tie . des Fibres; (77.) & il aroit cependant, 
de quoi la décider. 

„ Il nouis a paru , dit-il , ^ que la rcpro^ 
^, dbôion des Idées étoit TEffet de la Force-OKh* 
iricc dont TAmc cft douée , dfc dette Force eà 
vertu de laquelle agiflant à fon gré fur tous les 
Foims du Cerveau qui correrpoodeai; avec les 
y. Sens, elle le monte far le Ton qui convient à cba/* 
que Efpéce de Perception & de ScttPaiion. 

Evitant donc de décider fur les deuk Hypd- 

^, thefcs qui nous occupent, préférant de les réunir, 
pour mieux fatisfâirc à tous les Phénomènes > 
nous dirons que r Ame reproduit les Idées fen<> 
fibles, tantôt eo donnant aux Fibres le mouve» 
„ ment qu'exige Tldée qu'elle veut rappellcr , tan- 
tôt en remuant l'EfpccG de Fibre appropriée à 
^ cette Idéci" 

Notre Auteur admet > comme l'on voit, qufe 
PAme rappellt fes Idées par un .4éle de fa jl^orce« 
Isotrice. Il revient par tout \ cette Opinion^ li 

établit que la Force-motrice ne diffère poibt de Fa 
.XÀhtné. Cette Force-motrice de i^ine, dit-il > 
tiite ^éiivlté qu\lU è^cerce , a fin gré, Jur fis t)h 
gane^ h tfi la Liberté. Il prouve très bieii t)iie Ta 
Liberté cft fubordonnée à la Volonté; Celle-ci > à 
rEoicndemcnt. Il fuit donc de fes Principes'^ 
(que le Râppel des Idées ,^ dépend en pkreinieé iref'^ 
fort dte la Volomé. S^il eut approfondi davantage 
ce Sujet , il eut , fans doute , reconnu qu'il failôll 
attribuer ici . au Cerveau -, plus qu'il ne lui a attï"^ 

Pag. if7i 

•♦•Pag. ï|8. 159. étroit» • 
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hjié. Un Auteur capable d^expbfet- avec autant dh 
préciiioo & de clarté qu'il Pa fait , Vlà^t hérdiç 
conteaùedànsIcCHaptcre XXXIL i ^ de devoir pas 
trouver beaucoup de difficulté à explic|uer ie Rap- 
pc\ des Idées» par U .ieule. Orgaairànôu^du Cerveau. 

^60. Cf. que Ton ptiit dire de p!uà pTycholo- 
gîquc en faveur de TOpitiion coriimuhe qui atinbuc 
la Reprb;iuâioa des Idées ^ ôniqueineiic i k Vo^ 
lonté , eil ce qde die notre Auteur daas le Clia- 
pitre VI. 

M Souvent à PoceafibU dl udé Idéé^ (c'e(t PÂti- 

„ teur qui parle,) PAnr.^a le SetitithbQt confus d^ihé 
^1 autre Idce qu'elle cherche à rappelkr. Polir 
^y .cet eifet , elle ufe de la Force motrice dodic .elle if 
^» eil douée: éllé iiieût différetités t^OûcbeS ; mi jetlë 



î 

meut difFércmmènt les mêmes Touchés ; & elle ,1 
oe celfc de riiouvoir qu'elle n'ait difpofc CeN 2 
if Veâùde niadiere à lui ^etfaber l'Idée; î^lus les i 
Vappot-f^ ât% deûk îdéeS rofai j5rbctidinj; , pliis lé .| 
j, fclppel èft priittipt & facile. Ces ràppons confif- 4 
^ tent priiicipàlemehr daiiâ Une telle difpofuioh des 
Tihtc^ » db deà EfpHtà , qixé là Forëe*tiibtHcé 
a tfotive ptds dë hm\ê i s^éi^erèêr fuiVàdc bd cef- / 
^ taiû Seos, que fuivant tout aiitre; 

^ • je ih^eitpiiqiie ; l'Ëràt aâuel de rÔrgaàè dé 
,r ià t^enréé eA tin Bàl détei-thinés Lé pàMgé dé 
9P cet état à tous ceux qui peuvent lui fuctéder b'ett 
,i pas égalefdeht facile. Il efl des Tous, il eft des 
gf Mouvemetis qui s^éxtitent lés Uns les aiitrés^ ji^rcê 
„ qiri!& fé font fdc^édés rrcqueioiiîenh Ùt icéitc 
SucceAloQ répétée^ uâic daiis la Màchiob ùne dif- 

* P/ychol. pag. 91. fit tlivi 

Jfag. t^, fit i8; 
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SUR l'Ame. Chap.XVIII. . 225 

I, pofuidti hdblcodle I exécuter pljto fàcilelnetat Qoe 
» cel-Nioe Alite d^Âirs, oa d« MciuVeitieos> qu& toatk 

>j autre fuitCi De là, les différentes DétcrtninatioQS 
d« la for ce- mot ri ce dans le Rappel des Idées." 

Je remarque d^abofd , qae TAuteut aurolt dà 
expliquer ce Stntiment an/us de l'Idée que. IW veut 
ra^pelkr, (-457 ) 

Lorfqu'il dit en fuite, qtte potir rappellet* cett6 
Idée Vkéfuff Uniut difftnnies Thucbes , 6u tu^tlk 
meut dijfermment les mêmes- Thucbes } U éil é?r« 
dcmment en oppofitiod avec fcs Principes fuir 
ou la Liberté. 

L'AâiYÎté eftt feloo Im, me ïûTtt inâétttnà^ 
net. > Elle reçoit fes Déterttiitiatioos de la Volootéi 
(45^.) Lors doDc que cette Force s'applique à la TotP» 
che Sd, plutôt qu^à la Touche B, le Mouvciticut de 
tette ToUcbe eft un J^/» qui tie peilt avoir fa 
rtf/)(i^ dabs TAdii^té de l'Ame, puifque cette AéH^ 
viré eft> de fa nature, indéterminée, & que TAuteUt 
ti^adinet point la Liberté à' Indifférence, 

Les Rapports phyfiqnes qui Hetit deûk Idéés^ bt 
peuvent être» noti plus, caufc des S^/rr/ilïMtfdiix dd 
l'Aflivité, comme le veut TAuieur. Une Fibre qui 
û'cft pas encore ébranJée, ne peut agir fur TEntende^ 
sneot^ & par rEo^endement for la Volonté» (436.) 

Ce que dit Ii6tre Auteur i la fin du Chapitre eft 
très bien. Il eftcenain que VEtat aéïuél de l^Orga^ 
ne de iâ Penf-e, eji un état déterminé & que îe pajfa^ 
gjs dé cet état à tms ceux-^ui feiMnt imjûctider^ Weft 
pas également facile , fie. Nôtre Méiâphyficieû 
louchoit W au Vrai : il ne s'agilToit que d'àpprbfon* 
dir cela, & il auroit expliqué pbjft^uemfA le Rappçl 
des Idées, (45av& fuiV.) - Éim 

• Bffai êt Pj)cboIt^h, Paf. 159. & fuit^ . ^ . * 
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Enfin, il auroît dû expliquer» pourquoi htfqut 
plijjicurs Mowvemens fc font fuccédés fr équemmint , ils 
4*€JfciUrét Us uns Us autres. Cécoi^ le Problcinc don.t 
j'ai parlé dans le Paragraphe 214.» & qae je tâche- 
rai de réfoudre dans la fulie de cet Oufragc. 

461. PuiSQ^uE jeYcIcve ici cet Auteur, je le 
relèverai encore fur une efpece de contradiâioo 
qui loi eft échappée» & qui c'aura été, faos doute, 
apperçue que par des Leâeura très familiariiih avàr 
çe$ Matières abftraiies. 

Dans un des Chapitres où il traite de la S/'/tn 
plhiiS de l'Ame » il oppofe ainfi la fiuru d^Jntriii 
à la Liberté, ^ • ^ 

„ t*a Force à^l/iertie, dit-il, ^ n'cft pas moins 
^Mpofét l la Liberté, que l'Etendue & le Mouvez 

,»inenc le (bot ï PËoteodemefit & à la Voloocé. -j 
Le Corps efl de fa narnre indifTérebc aH Moif^ 
,>vcincni & au Repos. Il fait également effort pour 
^,rçiciair Vun ou Tautrc de ces deux états.... S'il 
change d^tat, ce changetoeot cft lleifet d^Uûe For^ 
ce extérieure qui agit fur lui. 

,jLc Principe de nos L^cierminations pafoît être 
d'une toute autre nature. Nous feoiODS^eo nous, une 
,>Foftte toujours agiffaore^ qui B*exerce par elle-mècnei 
dont les Effets fe diverfifieot prefqu'l l'iufini. : 
„Nous fcntons que nous pouvons commencer 
^,ime Aôioo, là continuer, la fufpcndie, &: la rcpten- 
,,dre par btervaiies i & déterminer è nôtre gré» la 
,^durce de ces luter^alles.».. Nous fetirons que ootts 
;,pouvons paffcr fubitement d'une Perception, à une 
,,autre Perception, dune Etude. à une autre Etude* 
fana qui! y ait entre eet chp&a aoçtm Rap^ 
,,port qui les lient /&C. 

•.Pag. 116. 117« . " 
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^2>/ous /entons , en cfFct , que nous pouvons com* 
meneer une ^dion , la continuer * ia Jufpendre$ &c. 
Mais y quand nous tommenfons cette AÔIod > nous 
avons un Motif de la commencer; quand dons la' ^ 
fufpendons ^ luias avons un Motif de la fufpendre, 
(140. 147. 148. l49«& Taiv.) Qui A ttiico^ établi 
que o6tre Âtirenr , la- néceffité des Motifs, polir 
déterminer la Liberté? Comment donc onbl!c-t-il 
ici des Piiocipe» dont ii à démontré fi foUdemeoi 
la vérité/ 

Ce n'eft poiût qu^ou Motif détetittitie i^Amc ï 
agir I prccifémcnt comme un Corps détermine Hti 
autre Corps à fe mouvoiri Mais^ dans l'uii & l'autre 
Cas » VEjfet eft égaiemeot déterminé 1 ùû.eurtain. 
VAméMt Tâ tfé» bif d remarqué. ^ 

Comme un Corps rcfteroil éterncllcmctît dans 
foti état de ^epos, fi un autre Corps ne venoit Teo 
tirer par fou iiiipulfiod i de itiâite auifi TAitie rdSct 
roit étcrnéliement dans fon état d'Ioaâion, G PAc- 
tiôù des Objets fur les Sens^ ne la retiroit de cet 
état, (151. J78.) 

Tatit que rAme fe ptait à une AÔiod » ctlle la 
iMitinae : t;e Plaffii' eft le Motif qui Vf détertftkic 

La Cejfation du Plailîr cft le Motif qui la détermioe 
àfairc ccfTer PAâion, (358. 359.) 

. Si le delir de prouver nôtre Liberté^ ûoxxi porte 
à doe AÔiod qui paroft tndiféténiei ce D^eft pas le 
Plaifir que cette Aftion renferttiecb elle-mêitic, qui 
eft alors le Motif déterminant :,(!!c(i le 2?^. de 
prouver que ooas /bdiddes librei. 

î^éUs fenli^s^ ëjodte rAtitetir, qu^ nous pMms 

paffer fiibitement d^ une Perception h une autre Percep- 
tion, d^me Etudi s um autre Etu^k, &t;é/aiis ùtiUt y 

* Pag. 17 1* 
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éit tHtrs ces Çbùjès antùn Rafipprijnti hs litni. li eft 
vrai iijoc Qods /ritftfnx eocore la pombrlité d'iiii tel pa(^ 

fagô. Mais, ce Soîtiment ne nous apprend point gr«V/ 
n'y ait entre us Chofes aucun Rùppart q%ù Its lient. 

Je pafle fubîtemeot de la Perceptioû ndf , à la 
Perception c'eft-à-dire ^ que je détaoflie fubite* 
ment mon ^îtentlm de la Perception pour la 
dounei à la Perception B. Sx je o'aTois aucun Mû^ 
tif de changer ainfi d^Objct > commept eo changeai 
rotsje, puifque je n^aurois aocuoe raifoo de ie Vûâ^ 

.iûiff (15b. & fuiv.) 

■ Je puis n'avoir point le Sentimeni du Rapport 
qui He les deux Perceptions i pztct ce Rapport 
peut n'élne que phyfquè. Le Faifteau de Fibfea 
auquel eft attachée la Perception peut ébranler . 
le ITairceau auquel eft attachée la Perception B : 8c 
me retraceir cette Bençeptioii. , laquelle je donné 
«offi-TÔt moh vUfentfùH, foie pour due prouver i 

môÎHftrtme, ma Liberté , foit pour me prouver qué > 
j'ai It pouvoir àc ra/feJkr ^ à mon gré> telle ou 
telle Idée, (448.) • . 

Au tefte , Jé têcontlois ^ne U Le^ri$ detet 
Auteur m*a été très u(iie ; mais, le plaifir que j al 
eu à le lire ne fid'a poific féduit; & n^a pu dérober 
I mea yeiix les trreiirs 18: les inexaâimdes t^vA iu( 
font ^hâf^éés. L'Efprk iNiilofi^llîqûe & U can^ 
deur qui régnenx dans fon Ouvrage , itie perfiiadctat 
qti'îl recevra avec fecoa&oiSance toutes les Critiques 
aliâéei, cofliiM li mittiiie> par Mlttour da..Viau 

. . . * • 

. FIN du tcfme pteinier^ 
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